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.Le pic pétrolier maintenant admis ?
The Honest Sorcerer    13 mars 2023

Le déni est comme un glacier. À première vue, et pour tous ceux qui se tiennent dessus, il semble solide comme
le  roc.  Puis  des  fissures  commencent  à  se former et,  avant  même que l'on s'en rende compte,  un énorme
morceau se détache et part à la dérive - pour ne plus jamais être revu. C'est ce qui arrive au pic pétrolier sous
nos  yeux  :  le  déni  de  son  impossibilité  a  commencé  à  se  fissurer.  Oui,  le  pic  pétrolier  -  prétendument
"démystifié" par la révolution du schiste - se normalise peu à peu. D'accord, pas dans les médias grand public -
toujours remplis de folie et de propagande sur la Troisième Guerre mondiale - mais au moins dans certains
sites d'information destinés aux professionnels de l'énergie. Certains journalistes de l'industrie ont commencé à
comprendre qu'il s'agit d'une réalité bien réelle - et non d'une simple théorie - et que le moins que l'on puisse
dire, c'est que ce ne sera pas amusant... Mais ne nous emballons pas tout de suite.

https://www.youtube.com/watch?v=uqItO2tllaI


Dans  mon essai de début d'année, je prédisais que le pic pétrolier serait
annoncé en 2023, avant d'être enterré sous un tas de mensonges. Eh bien,
nous y voilà, et nous ne sommes qu'en mars. En paraphrasant le capitaine
Benjamin L. Willard dans le film Apocalypse Now, nous pourrions dire :

    "Oh mec... les conneries se sont accumulées si vite [dans le

secteur de l'énergie] qu'il fallait des ailes pour rester au-dessus".

Avant de commencer à battre des ailes, il faut d'abord admettre que le pic
pétrolier  n'est  pas  une théorie  farfelue.  Comme l'explique M.  Kern,  le
réaliste éduqué d'Oilprice.com - "la première source d'informations sur le
pétrole et l'énergie" - avec ses propres mots (je souligne en gras) :

    Le pic pétrolier est le moment où la production mondiale de

pétrole  atteint  son  maximum  et  commence  à  décliner.  Il  se

produit lorsque les réserves de pétrole facilement accessibles sont

épuisées  et  qu'il  devient  de  plus  en  plus  difficile  et  coûteux

d'extraire les réserves restantes.

    Les  contraintes  géologiques  sont  l'une des  principales  raisons  du pic  pétrolier.  La  plupart  des
réserves de pétrole facilement accessibles dans le monde ont déjà été découvertes et exploitées, ce qui
signifie que les compagnies pétrolières doivent se tourner vers des réserves plus difficiles à atteindre,
telles  que  les  forages  en  eaux profondes  ou les  sources  non conventionnelles  comme le  pétrole  de
schiste. Ces réserves sont souvent plus coûteuses à extraire et produisent des rendements plus faibles
que les puits traditionnels. Par conséquent, le coût de production de chaque baril de pétrole augmente
au fil du temps.

    L'instabilité géopolitique peut également jouer un rôle dans le pic pétrolier. Bon nombre des plus
grandes  régions  productrices  de  pétrole  sont  situées  dans  des  zones  politiquement  instables  où  les
conflits et les troubles peuvent perturber la production et les chaînes d'approvisionnement. Par exemple,
les guerres en Irak et en Syrie ont entraîné d'importantes perturbations dans la production mondiale de
pétrole ces dernières années. Et la crise économique actuelle du Venezuela a complètement anéanti sa
capacité à produire du pétrole.

    Les limites technologiques contribuent également au pic pétrolier. Malgré les progrès des techniques
de forage, la quantité de pétrole que nous pouvons extraire d'une réserve donnée reste limitée. En outre,
en raison des préoccupations environnementales, il est de plus en plus difficile d'obtenir des permis pour
de nouveaux sites de forage ou d'étendre les sites existants.

    Un autre facteur contribuant au pic pétrolier est la demande croissante d'énergie dans le monde. La 
croissance économique de pays en développement comme la Chine et l'Inde s'accompagne d'une 
augmentation de leurs besoins en énergie. Cela met à rude épreuve une industrie pétrolière mondiale 
déjà très sollicitée.

    Ces facteurs se combinent pour rendre l'extraction du pétrole plus coûteuse au fil du temps, ce qui 

conduit inévitablement à un déclin de la production mondiale de pétrole. Les conséquences de ce 

déclin pourraient être catastrophiques [...]

Wow. Arrêtons-nous un instant : selon cet article, le pic pétrolier (l'offre) non seulement existe, mais il est dû à
des  facteurs  qui  échappent  à  notre  influence.  Vous  avez  remarqué  ?  Aucune  mention  du  manque



d'investissement, des fonds ESG, des politiques vertes (sauf pour les permis de forage, nous y reviendrons),
mais de la géologie, de la géopolitique, des limites techniques et de l'augmentation de la demande, qui ne pourra
finalement pas être satisfaite.

Ce sont les choses mêmes dont je parle (et beaucoup d'autres) depuis des années... Qu'est-ce qui va suivre ?
Admettre qu'il n'y a pas de croissance infinie sur une planète finie... ! Au cas où vous, cher investisseur, seriez
effrayé à l'idée que nous soyons confrontés à un long déclin, voici une grâce salvatrice de ce même M. Kern,
devenu l'Optimiste :

    Les conséquences de ce déclin pourraient être catastrophiques si nous ne prenons pas dès maintenant
des mesures pour abandonner les combustibles fossiles au profit des sources d'énergie renouvelables ou
si nous n'investissons pas massivement dans les technologies de capture du carbone destinées à atténuer
leur impact sur l'environnement.

Oh ! Mon Dieu. Tout d'abord,  en quoi les "technologies de capture du carbone conçues pour atténuer leur
impact sur l'environnement" nous aident-elles à éviter le pic pétrolier ? Quoi qu'il en soit... Le vrai problème
vient juste après le pli, à savoir que le pic de la demande pourrait se produire plus tôt et nous sauver :

    D'autre part, le pic pétrolier désigne le moment où la demande mondiale de produits pétroliers 
commence à diminuer. Cela peut se produire pour diverses raisons, notamment

    l'adoption accrue de véhicules électriques ou à hydrogène

    Disponibilité accrue d'énergies renouvelables cohérentes

    Augmentation des prix du pétrole

    les préoccupations environnementales.

Le niveau de pensée magique dont il est question ici m'a donné une envie irrésistible, que je n'ai pu assouvir
qu'en me répétant : le pic pétrolier n'existe pas. Surtout pas pour les raisons évoquées plus haut. 
Premièrement  : le  déploiement  de  véhicules  électriques  nécessite  beaucoup  d'exploitation  minière  et  de
transport lourd, ce que nous ne pouvons pas électrifier. La demande de pétrole augmenterait en raison de cette
activité  industrielle  accrue (et  non en  raison d'une  baisse)  et  ferait  grimper  en flèche  les  prix des  métaux
nécessaires à la construction des véhicules électriques, ce qui aurait pour effet de faire s'effondrer le modèle
commercial des énergies renouvelables et de l'électrification. Et c'est ce qui s'est passé.

Deuxièmement : l'électricité renouvelable est tout sauf "cohérente", à l'exception de sa faim insatiable de
minerais métalliques (voir le premier point ci-dessus).

Troisièmement : une économie mondiale profondément endettée, qui souffre d'une pénurie d'énergie depuis un
an et demi, ne peut pas supporter une hausse des prix du pétrole. Au lieu de cela, la demande s'effondre, les
industries  ferment,  les  pays  font  faillite.  Les  prix  du  pétrole  s'effondrent  en  conséquence,  ce  qui  tempère
instantanément l'idée d'une croissance de l'offre.

Quatrièmement : si l'environnement était une préoccupation aussi importante qu'on le prétend (et qu'il devrait
l'être), nous n'ouvririons pas de nouvelles centrales à charbon sur toute la planète. Mais nous le faisons, parce
que  l'économie  doit  continuer  à  croître  quoi  qu'il  arrive.  Et  qui  dit  croissance  dit  augmentation  de  la
consommation de combustibles fossiles. Toute autre source d'énergie vient s'y ajouter, et non la remplacer.



Consommation mondiale d'énergie par source. Crédit photo : Our World in Data

Enfin,  cher  investisseur,  saviez-vous  que  le  cuivre,  le  lithium,  le  cobalt  et  même  le  silicium  de  qualité
métallurgique sont également des ressources finies, tout aussi sujettes à l'épuisement, à la flambée des prix et
aux signes de plafonnement de l'offre que le pétrole lui-même, ce qui les rend accessibles à l'industrie ? Laissez-
vous convaincre.

●     ●     ●

Je pense qu'il est temps de faire un aveu plus honnête. Elle émane de  Scott Sheffield, directeur général de
Pioneer Natural Resources, le principal exploitant indépendant de schiste aux États-Unis :

    "L'ère de la croissance agressive du schiste américain est terminée. Le modèle de schiste n'est 
définitivement plus un producteur d'appoint."

Pourquoi  est-ce  important  ?  Commençons par  comprendre  ce  qu'est  un "swing producer".  Dans  le  cas  de
n'importe quel produit de base, les fournisseurs d'appoint sont ceux qui possèdent une capacité de production de
réserve suffisamment importante, les réserves nécessaires et la capacité d'augmenter ou de réduire l'offre à un
coût interne supplémentaire minime. Ce sont eux qui décident si l'offre augmente et les prix baissent, ou si elle
est retenue pour augmenter les prix aux clients.



Source : Art Berman

Comme le montre le graphique ci-dessus, les producteurs de schiste ont joué un rôle prépondérant dans la
croissance de la "production" de pétrole depuis que les sources conventionnelles ont atteint un pic puis un
plateau en 2005. Admettre que "l'ère de la croissance agressive du schiste américain est terminée" et que "le
modèle du schiste n'est définitivement plus un producteur d'appoint" signifie que les États-Unis ne peuvent plus
faire baisser les prix du pétrole en augmentant leur production. Ils doivent s'adresser aux États arabes et leur
demander plus de pétrole (qu'ils n'ont pas), ou puiser dans leurs réserves stratégiques s'ils veulent le faire. C'est
exactement ce qui s'est passé en 2022, avec des résultats prévisibles.

Il y a beaucoup plus que ce que l'on voit à la station-service. Admettre que les États-Unis ne sont plus un "swing
producer"  signifie  que  les  producteurs  de  schiste  n'ont  plus  la  capacité  de  réserve,  ainsi  que  les  réserves
nécessaires et la capacité d'augmenter ou de réduire l'offre à un coût interne supplémentaire minime.

En fait, il était déjà très clair en 2021 que les prévisions de l'Administration américaine de l'information sur
l'énergie (EIA) concernant le schiste étaient trop optimistes. Il  ne reste que très peu d'endroits propices au
forage. Certes, il peut y en avoir sous un parc national ou une grande ville, mais cela ne changera rien au fait
que les gisements de pétrole - de schiste ou conventionnels - sont des choses finies, avec une surface finie, une
capacité finie et une quantité finie de pétrole. En ce qui concerne les coûts, les compagnies pétrolières sont
confrontées à une augmentation rapide des coûts des équipements et à une raréfaction de l'eau et du sable
utilisés dans les opérations de fracturation par milliers de camions.

Qu'il y ait ou non de la paperasserie, il y a des limites à la croissance, et nous les avons atteintes.



Et ce n'est pas tout. Le pétrole de schiste s'épuise rapidement. L'épuisement, qui était rejeté puis ignoré il y a
quelques années, est soudain présenté comme tout à fait normal :

    L'épuisement  naturel  fait  partie  de  la  vie  des  compagnies  pétrolières.  Dans  le  cas  des  puits
conventionnels, l'épuisement prend plus de temps à se manifester et à se développer. Avec les puits de
schiste, qui mettent beaucoup moins de temps à commencer à produire que les puits conventionnels,
l'épuisement se produit également plus tôt et plus rapidement. Les producteurs de schiste sont à court de
stocks de forage.

Ce que vous lisez ici est un simple aveu : les puits fracturés existants s'épuisent beaucoup plus rapidement que 
les puits conventionnels et il ne reste que très peu d'endroits où forer davantage. Arthur Schopenhauer a 
encore une fois raison :

    Toute vérité passe par trois étapes. D'abord, elle est ridiculisée. Deuxièmement, elle est violemment 
combattue. Troisièmement, elle est acceptée comme une évidence.

Comme je l'ai écrit au début de l'année dernière, le pic pétrolier se rapproche de plus en plus. Et si les calculs
sont corrects, le pic d'énergie nette provenant du pétrole devrait arriver en 2023 déjà. C'est-à-dire cette année.

    Réfléchissez à cela et, tant que vous y êtes, réfléchissez aux nombreuses utilisations du pétrole dans
nos vies de haute technologie, de l'exploitation minière aux transports en passant par la production
alimentaire. Cela signifie qu'il n'est plus possible d'étendre ces activités à l'échelle mondiale, et comme
le pic pétrolier (et le pic d'énergie nette provenant du pétrole) signifie une baisse progressive de la
production, cela se traduira par une crise permanente. Il ne s'agit pas d'une chute brutale ou d'une
apocalypse. Mais un régime amaigrissant régulier pour l'économie, qui en éteindra définitivement de
nombreuses parties, ce qui se traduira par moins de commerce international, moins de voyages, moins
de produits (y compris les "énergies renouvelables") et, malheureusement, moins de nourriture.

Si c'est ce que vous vivez - moins de nourriture à des prix plus élevés, des entreprises fabriquant des éoliennes 
qui font faillite en masse en raison des prix élevés des métaux et de l'énergie, une stagnation économique, des 
faillites - ce n'est absolument pas une coïncidence. La guerre, les sanctions et la propagande ont certainement 
aggravé la situation. Il faut toutefois garder à l'esprit que toutes ces tendances étaient déjà clairement visibles 
avant que les chars d'assaut ne commencent à rouler.

Aujourd'hui, il n'y a pas d'autre moyen de sortir de ce pétrin que d'entamer un régime amaigrissant. Toutefois, si



les gouvernements ne parviennent pas à compenser la diminution de l'offre de pétrole, d'autres problèmes se
profilent à l'horizon. Comme l'a déclaré au Financial Time Bob McNally, ancien conseiller du président George
W. Bush, qui dirige aujourd'hui le Rapidan Energy Group :

    "Si nous finissons par être plus assoiffés de pétrole que ne le supposent les prévisions actuelles,

nous aurons de  gros  problèmes.  Nous entrerions dans une ère d'effondrement de l'économie,  de

déstabilisation  géopolitique,  d'expansion  et  de  ralentissement.  C'est  à  ce  moment-là  que  l'on

souhaitera plus de schiste".

Il ne s'agit pas d'un conseil d'investissement, mais d'une mise en garde : sans pétrole de schiste, il n'y a pas de
réelles perspectives de croissance de la production pétrolière et, avec son déclin rapide attendu, le pic de l'offre
mondiale de pétrole sera bientôt une réalité - et non une simple théorie. Si Bob McNally vaut son pesant d'or,
les dirigeants mondiaux en sont parfaitement conscients. Pourtant,  le problème a été balayé sous le tapis et
aucun plan de transition réaliste n'a été mis en place.

Aujourd'hui, la fête est finie et l'alcool est sorti. Il est temps de se battre dans un bar pour savoir qui aura le droit
de boire la dernière bouteille.

PS : si vous vous demandez pourquoi l'Occident est si désireux de contenir la plus grande économie de 
l'Asie de l'Est - qui importe le plus de pétrole après l'Europe, laquelle vient d'ailleurs de s'engager dans 
un régime d'amaigrissement économique après avoir interdit la plupart de ses importations de pétrole -, 
ne cherchez plus.

▲RETOUR▲

.Contemplation du jour : L'effondrement arrive CVI
Steve Bull  9 mars 2023

Teotihuacan, Mexique (1988) Photo de l'auteur.

Encore une brève contemplation qui est une réponse et quelques suivis à un article posté dans un groupe

Facebook que j'aide à administrer  concernant le  récit  mythique des  "énergies  renouvelables" qui  nous

sauvent de l'argent et de nous-mêmes.



Les technologies  d'exploitation des  énergies  non renouvelables  et  renouvelables  (NRREHT) ne contribuent
absolument pas à résoudre notre problème fondamental de dépassement écologique, dont la surcharge des puits
planétaires (c'est-à-dire les gaz à effet de serre atmosphériques et autres polluants) est un symptôme conséquent.
En fait, la pression concertée exercée sur le monde (principalement par les industriels et les financiers qui ont
tout à gagner de leur adoption généralisée) ne fait qu'exacerber notre dépassement.

Si le problème est l'utilisation des combustibles fossiles, la poursuite du rêve mythique d'émissions de carbone
nulles par le biais des NRREHT n'est pas la bonne façon de procéder, étant donné les quantités importantes de
combustibles fossiles nécessaires à la fois  en amont et  en aval des processus industriels  nécessaires à leur
production.  L'exploitation  minière  écologiquement  destructive,  le  traitement  industriel  écologiquement
problématique des différents minéraux pour fournir la plupart des matériaux (en particulier le béton et l'acier) et
la remise en état très énergivore (ou, ce qui est plus probable, l'élimination) qui contribue à une dégradation
accrue de l'environnement dépendent tous des combustibles fossiles, et ce à perpétuité. En se concentrant sur les
émissions de carbone, on ferme les yeux sur les nombreuses autres questions très problématiques que la société
industrielle humaine complexe a laissées dans son sillage, la plus problématique étant la perte de biodiversité.

Tous les récits sur l'utopie de l'énergie "verte/propre" sont franchement des conneries fallacieuses destinées à
persuader les masses d'"investir" dans les NRREHT ; ou, ce qui se produit de plus en plus, de demander à leurs
gouvernements d'investir dans ces énergies (quel excellent moyen de piller les "trésors" nationaux). En second
lieu, il s'agit d'atténuer le stress créé par la dissonance cognitive liée au fait que nous continuons à poursuivre un
rêve utopique de croissance/prospérité croissante sur une planète dont les ressources sont limitées, en particulier
l'énergie - ce qui permet de maintenir intactes les diverses combines/arnaques/racket de type Ponzi perpétrées
sur les masses par les pouvoirs en place (alias les profiteurs) pendant encore au moins un ou deux trimestres.

De nombreux individus et groupes bien intentionnés et soucieux de l'environnement se sont laissés séduire par 
le récit mythique de l'énergie "verte/propre" et ses promesses de "sauver" l'humanité d'elle-même. Ce récit de 
plus en plus culte les oblige à fermer les yeux sur les problèmes complexes qui se posent et sur les perspectives 
contradictoires qui remettent en question la quasi-totalité des technologies "porteuses d'espoir" qui n'ont pas 
encore vu le jour (ou, du moins, qui n'ont pas encore été mises à l'échelle en raison de contraintes physiques).

Si nous étions sages, comme le suggère notre nomenclature taxonomique, nous apprendrions (très rapidement) à
vivre sans toutes les technologies industrielles complexes qui nous soutiennent actuellement. Nous tenterions de
relocaliser autant que possible nos besoins les plus importants. Nous apprendrions non seulement à vivre sans
les diverses complexités (en particulier les technologies) dont nous sommes devenus dépendants, mais aussi à
nous procurer de l'eau potable, à cultiver notre propre nourriture et à puiser dans les ressources locales pour nos
besoins en matière de logement.

Je crains toutefois que notre tendance à nous en remettre à l'autorité et à lui faire confiance, associée à la pensée
de groupe et à une volonté aiguë d'éviter les pensées anxiogènes (en particulier par le déni), ne nous mette dans
une situation difficile qui nous pousse à poursuivre le rêve "vert". La propagande et le marketing puissants et
répandus qui nous assaillent (car ils sont soutenus par une "richesse" en monnaie fiduciaire presque infinie et
par des "dirigeants" mondiaux complaisants/complicites qui les facilitent) y sont pour beaucoup, et la grande
majorité des gens ne veulent pas que leurs illusions d'un avenir utopique "propre" soient détruites.

Il  semble  qu'il  soit  plus  facile  de  croire  en  un  mensonge  que  d'affronter  les  difficiles  réalités  qui  nous
attendent...

Réponse du posteur :

Vos "opinions" sont "intéressantes", mais vous ne leur apportez aucun soutien "scientifique". À mon avis, en
soi,  pratiquées  par  un  petit  groupe  isolé,  elles  ne  feront  pas  grand-chose  pour  remédier  au  "changement
climatique".



Le consensus scientifique soutient la transition organisée à l'échelle mondiale de l'utilisation des combustibles
fossiles vers les énergies renouvelables. Il doit s'agir d'une transition planifiée comprenant une augmentation
considérable de l'efficacité énergétique en général et la réparation des facteurs environnementaux.

Voici ma réponse :

Tout d'abord, il n'est pas nécessaire d'être un universitaire pour voir derrière le rideau de l'histoire inventée
autour  de  l'énergie  "propre".  Il  s'agit  d'un  récit  acheté  et  payé  qui  sert  un  certain  nombre  d'objectifs,
principalement la recherche du profit.

En grattant ne serait-ce que légèrement la surface de la propagande autour du terme d'énergie "propre", on
découvre la variété des processus destructeurs pour l'environnement et l'écologie qui sont nécessaires à toute
forme d'énergie, mais surtout à celles qui ont été commercialisées comme étant "vertes". De l'extraction des
terres  rares  et  d'autres  minéraux  aux processus  industriels  nécessaires  à  la  production  des  composants,  en
passant par l'élimination des déchets après usage en raison de leur durée de vie limitée, tous ces procédés sont
destructeurs  et  polluants,  sans parler  du fait  qu'ils  reposent  tous sur d'immenses quantités  de combustibles
fossiles.

Voici une poignée d'articles universitaires qui démontrent que ce que j'affirme n'est pas une simple "opinion" et 
qu'il n'existe pas de consensus scientifique :

1) https://www.mdpi.com/1996-1073/14/15/4508/htm... 
2) https://phys.org/.../2020-09-renewable-energy-threat... 
3) https://www.nature.com/articles/s41467-020-17928-5 
4) https://news.stanford.edu/.../study-casts-doubt.../... 
5) https://phys.org/.../2021-10-net-policies-emperor... 

Deuxièmement,  compte  tenu  de  ce  qui  précède  et  du  fait  que  toutes  ces  technologies  énergétiques
"propres/vertes" dépendent de ressources limitées - en particulier les combustibles fossiles - il est clair que l'idée
du "Net Zero" est plus un jeu d’écriture comptable et un stratagème de marketing qu'une véritable élimination
des émissions de carbone (sans parler des autres polluants qui sont commodément laissés de côté dans tous les
calculs) ou qu'un quelconque équilibre entre la croissance continue et les dommages environnementaux que
cette expansion humaine entraîne. En fait, la plupart des éléments sur lesquels repose le "Net Zero" sont des
technologies qui n'ont pas encore vu le jour, telles que la "capture du carbone".

Réponse d'une affiche à une autre :

C'est pourquoi on s'oriente de plus en plus vers l'utilisation de l'électricité renouvelable générée par le solaire
photovoltaïque pour fabriquer des technologies et des voitures à énergie renouvelable telles que Byd et Tesla.

Il  est  d'ores  et  déjà  possible  de  fabriquer  des  technologies  d'énergie  renouvelable  en  utilisant  de  l'énergie
renouvelable, et ce à moindre coût. On crée ainsi un cercle vertueux de l'énergie renouvelable.

Ma réponse :

Il n'existe pas de "cercle vertueux des énergies renouvelables". Tous les exemples d'alimentation des processus
industriels  à  haute température nécessaires  à  la  production  de technologies  d'exploitation des  énergies  non
renouvelables et renouvelables se situent au niveau du laboratoire ou de projets pilotes à très petite échelle. Et
bon nombre de ces soi-disant "percées" saluées périodiquement et régurgitées par la presse sont encore à l'état
de projet.

https://phys.org/.../2021-10-net-policies-emperor
https://news.stanford.edu/.../study-casts-doubt.../
https://www.nature.com/articles/s41467-020-17928-5
https://phys.org/.../2020-09-renewable-energy-threat
https://www.mdpi.com/1996-1073/14/15/4508/htm


Je vous suggère de consulter le site Energy Skeptic d'Alice Friedemann, qui présente de nombreuses recherches 
sur les limites du récit que vous présentez.

Peak Everything, Overshoot, & Collapse (Le pic de tout, le dépassement et l'effondrement)
Préface. Il s'agit d'une critique du livre "In Defense of Witches : L'héritage de la chasse aux sorcières et

pourquoi les femmes sont toujours...       energyskeptic.com

▲RETOUR▲

.Contemplation du jour : L'effondrement arrive CVII
Steve Bull  11 mars 2023

Teotihuacan, Mexique (1988) Photo de l'auteur.

Un autre de mes commentaires sur le dernier billet de The Honest Sorcerer, qui traite de notre inévitable

avenir faible technologie...

Encore un excellent aperçu de ce qui risque d'arriver à l'humanité dans un avenir pas si lointain. Et, comme cela
s'est produit une fois de plus, votre pensée est assez similaire à la mienne sur ces complexités qui vont se perdre
à mesure que la vie se simplifie pour nous.

Ma dernière contemplation (https://medium.com/p/fb31a90f8b00 ) prend une tangente légèrement plus générale
en examinant ce que l'archéologue  Joseph Tainter décrit comme les éléments communs de l'"effondrement"
d'une société complexe et met en garde contre la nécessité d'accorder une attention particulière à ces aspects
préhistoriques récurrents et peut-être de réfléchir à la manière de les aborder si nous espérons atténuer ne serait-
ce que légèrement la tempête qui approche.

La perte de technologies complexes que vous évoquez est certainement l'une des plus lourdes de conséquences
pour notre espèce, en particulier pour ceux qui en dépendent le plus dans les économies dites "avancées" (le

https://medium.com/p/fb31a90f8b00


milliard d'or, comme vous appelez cette minorité privilégiée).

Comme le  souligne  Tainter,  l'une  des  conséquences  les  plus  importantes  pour  toute  société  complexe  qui
s'effondre est que "[l]es populations restantes doivent devenir localement autosuffisantes à un degré jamais
atteint depuis plusieurs générations".

Et comme je l'affirme dans mon article : "Cet aspect de l'autosuffisance locale peut être considéré comme un
problème pour de nombreuses communautés. C'est peut-être encore plus vrai pour la société moderne et sa
dépendance à l'égard de technologies qui tomberont en panne et/ou deviendront inutilisables en raison de leurs
besoins  en  carburant/énergie.  Si  l'on  ajoute  à  cela  le  fait  que  la  grande  majorité  des  régions  dépendent
fortement du commerce (ou des systèmes de répartition de l'énergie) pour assurer les besoins en eau potable, en
nourriture  et  en  abris  régionaux,  et  que  peu  de  personnes,  voire  aucune,  possèdent  les
compétences/connaissances  nécessaires  pour  assurer  leur  autosuffisance,  il  semble  certain  qu'un  chaos
généralisé s'ensuivra".

Il y a peut-être quelque chose d'à la fois beau et effrayant dans l'avertissement de John Michael Greer : 
"Effondrez-vous maintenant et évitez la ruée" [1].

Le peu d'espoir qui me reste est qu'une partie de l'humanité (en particulier la minorité privilégiée qui a le plus
contribué à notre situation difficile) voit rapidement à travers le brouillard de l'histoire "la technologie complexe
nous  sauvera"  -  sans  parler  de  leur  foi  dans  la  poursuite  du  calice  de  la  croissance  infinie  -  et  se  dirige
rapidement vers la reconnaissance, l'acceptation et la préparation de ce qui est, à toutes fins utiles, la fin ultime
de cette expérience tragique : la Grande Simplification [2]/Longue Urgence [3]/Longue Descente [4]/Crise de
civilisation [5].

Comme je le suggère ailleurs : "Si nous étions sages, comme le suggère notre nomenclature taxonomique, nous
apprendrions (très rapidement) à vivre sans toutes les technologies industrielles complexes qui nous soutiennent
actuellement.  Nous  essaierions  de  relocaliser  autant  que  possible  nos  besoins  les  plus  importants.  Nous
apprendrions non seulement à vivre sans les diverses complexités (en particulier les technologies) dont nous
sommes devenus dépendants, mais aussi à nous procurer de l'eau potable, à cultiver notre propre nourriture et à
puiser dans les ressources locales pour nos besoins en matière d'hébergement.

NOTES :
[1] See this. [2] See this. [3] See this. [4] See this. [5] See this.

▲RETOUR▲

.Contemplation du jour : L'effondrement arrive CVIII
Steve Bull 13 mars 2023

https://www.jstor.org/stable/j.ctt183p48k
https://stevebull-4168.medium.com/todays-contemplation-collapse-cometh-cvii-7372e122a267#_ftnref5
https://newsociety.com/books/l/the-long-descent-pdf
https://stevebull-4168.medium.com/todays-contemplation-collapse-cometh-cvii-7372e122a267#_ftnref4
https://en.wikipedia.org/wiki/The_Long_Emergency
https://stevebull-4168.medium.com/todays-contemplation-collapse-cometh-cvii-7372e122a267#_ftnref3
https://www.thegreatsimplification.com/
https://stevebull-4168.medium.com/todays-contemplation-collapse-cometh-cvii-7372e122a267#_ftnref2
https://www.goodreads.com/en/book/show/25078426
https://stevebull-4168.medium.com/todays-contemplation-collapse-cometh-cvii-7372e122a267#_ftnref1


Teotihuacan, Mexique (1988). Photo de l'auteur.

La contemplation suivante est née de deux brèves réponses à des commentaires laissés par des lecteurs sur

mes deux dernières contemplations.

Conversation sur ce billet :

JT : C'est juste (malheureusement pas encore assez) du bon sens, vraiment.
SB : Beaucoup de choses ont été perdues pour diverses raisons, peut-être surtout à cause de notre " succès "
dans l'utilisation des combustibles fossiles pour effectuer une grande partie de notre travail.
JT : Vous voulez dire qu'une grande partie de notre bon sens a été perdue ?
SB : Je vais répondre plus longuement dans une prochaine contemplation. Merci de m'avoir fait réfléchir sur ce
sujet avec votre question.

Ma réponse :
Le terme "bon sens" et sa signification semblent dépendre fortement du contexte sociohistorique dans lequel
on se trouve. Bien qu'il fasse généralement référence à un "jugement sain basé sur un examen attentif des faits",
l'interprétation des "faits" peut être aussi floue que ce que l'on considère "normalement" comme un "jugement
sain" [1].

Ce que l'on peut considérer comme du "bon sens" dépend donc fortement de l'angle d'interprétation de chacun.

Je peux penser qu'il est tout à fait "logique" - sur la base des "faits" tels que je les connais - de relocaliser tous
nos besoins vitaux (c'est-à-dire l'approvisionnement en eau, la production de nourriture, les besoins en matière
d'abris).

Mais quelqu'un qui s'appuie sur un autre ensemble de "faits" - comme le fait que l'ingéniosité humaine et les
prouesses  technologiques  peuvent  résoudre  n'importe  quel  problème/prédicament  -  peut  estimer  qu'il  est
"logique" de "dépenser" toutes les ressources limitées qui nous restent pour trouver une solution technologique
au dépassement écologique et à ses nombreux symptômes désastreux.

Nos  succès  passés  dans  la  résolution  de  problèmes  apparents,  principalement  grâce  à  l'exploitation  des
combustibles fossiles, ont créé un contexte sociohistorique dans lequel la majeure partie de l'humanité - et
certainement la grande majorité des économies dites "avancées" - perçoit les questions problématiques comme
entièrement  "solubles"  par  l'intermédiaire  de  nos  institutions  socioculturelles  (par  exemple,  l'économie,  la
géopolitique, la science, etc.) ). Les aspects physiques, biologiques et écologiques de la situation sont peu pris
en  compte.  Lorsqu'une telle  reconnaissance survient,  elle  prend généralement la  forme d'une résolution de
problème par le biais de manipulations socioculturelles - notamment en utilisant des technologies complexes -
ou d'une gestion narrative visant à nier, à négocier ou à rationaliser le problème.



Je suppose que tout cela signale une divergence croissante entre les humains en ce qui concerne ce qui est perçu
comme du "bon sens". Ce qui, me semble-t-il, est une conséquence directe du fait que près de 8 milliards d'entre
nous vivent dans des sociétés complexes où une grande variété de phénomènes socioculturels ont un impact sur
notre interprétation de l'univers. Il est parfois assez difficile de faire en sorte que deux personnes vivant dans le
même logement voient les choses de la même manière...

●     ●     ●
Conversation sur ce post.

RL : Si tu le dis comme ça, ils vont croire que ça ne sert à rien d'essayer. Pourquoi renoncer à tous ces
privilèges si c'est pour une cause perdue ? s'il n'y a pas d'espoir, il n'y aura pas de réponse.

Ma réponse : L'espoir est une arme à double tranchant, qui peut être interprétée de différentes manières.

Pour certains, c'est comme vous le suggérez : la seule raison de continuer. Mais cette façon de faire tend à faire
croire  que  les  autres  (en  particulier  ceux  qui  font  partie  de  nos  systèmes  politiques)  et  la  technologie
"résoudront" le problème du dépassement écologique et de ses divers symptômes. Je considère qu'il s'agit là
d'un  faux  espoir  et  d'une  forme  d'espoir  qui  entraîne  souvent,  voire  toujours,  un  manque  d'action/de
comportement positif : il conduit à la prolongation du statu quo, des systèmes de business-as-usual qui incluent
la poursuite de la destruction écologique et l'enfoncement de la planète dans le dépassement.

Pour d'autres, il s'agit d'un appel à un changement de comportement. En effet, si nous reconnaissons que les
complexités et les commodités énergétiques dont nous dépendons actuellement ont une durée de vie très limitée
qui  approche  rapidement  de  sa  date  d'expiration,  et  si  nous  nous  préparons  à  cette  éventualité,  alors  des
changements de comportement et des actions - qui peuvent aider à atténuer la simplification qui accompagnera
cette situation - peuvent être mis en œuvre.

Sans passer à l'acceptation, les gens ont tendance à rester dans les phases de déni et de négociation du deuil. Et
ce n'est probablement pas ce dont nous avons besoin pour faire face à la tempête qui s'annonce. En fait,  il
semble  que  cela  exacerbe  notre  situation  difficile,  car  nous  poursuivons  les  technologies  mêmes  qui  ont
contribué de manière significative à cette situation.

JT : le problème est l'atténuation.... nous sommes des gens très privilégiés....il y a des milliards de gens qui ne
le sont pas, et ils vivent dans les pires régions pour ce qui est de ce qui s'en vient. Donc, l'objectif, imo, est
d'essayer de rendre la vie aussi vivable pour le plus grand nombre le plus longtemps possible. Enlevez l'espoir,
et quoi qu'on en dise, psychologiquement les gens céderont et il en résultera le chaos et l'anarchie plus tôt que
plus tard.

Je pense aussi qu'il  serait sage que les esprits les plus aiguisés qui ont fait  les calculs et  peuvent voir  très
clairement  notre  situation  prédictive  essaient  de  garder  une  place  dans  leur  vision  de  l'avenir  pour
l'extraordinaire, l'inexplicable ou le bizarre...... C'est la seule façon de garder l'espoir.

JT : faux espoir jusqu'à ce qu'on y arrive..... lol

Ma réponse : La biologie, la physique et la préhistoire indiquent assez clairement la direction que nous prenons
selon toute vraisemblance (il n'y a évidemment pas de garantie à 100 % sur ce que l'avenir nous réserve). Et
bien que je comprenne le désir "d'essayer de rendre la vie aussi vivable que possible pour le plus grand nombre
et le plus longtemps possible", en fonction de ce que cela signifie et exige, cela pourrait finir par rendre les
choses bien pires, non seulement pour les humains qui pourraient sortir de l'autre côté du goulot d'étranglement
écologique que nous avons créé pour nous-mêmes, mais aussi pour toutes les autres espèces de notre planète.
Seul l'avenir nous dira comment se déroulera cette dernière expérience évolutive...



JT : "selon toute vraisemblance" - rien n'est garanti, donc....donner une chance à l'espoir....pourquoi
pas....si un élément de doute subsiste, et il y en a toujours un, pourquoi renoncer à l'espoir ?

Ma réponse : Je pense que nous interprétons et définissons l'"espoir" différemment. En fait, j'explique très 
clairement ce que j'espère.

NOTE : [1] See this.
▲RETOUR▲

."La production d'hydrogène à partir de charbon ne devrait pas être
envisagée" : un projet controversé reçoit 1,5 milliard d'euros du Japon

Belga Agence Publié le 07-03-2023

Le Japon souhaite importer d'Australie de l'hydrogène produit au départ du charbon. Un projet qui 

pourrait... augmenter les émissions de CO₂ au lieu de les réduire.

Si l'hydrogène est une énergie propre en aval, sa production est très polluante si elle provient d'énergies
fossiles, et en particulier de charbon.

Un projet aussi ambitieux que controversé visant à approvisionner à terme le Japon en hydrogène produit en
Australie à partir de charbon va recevoir 220 milliards de yens (1,5 milliard d'euros) du gouvernement japonais
pour préparer sa phase commerciale.

https://www.lalibre.be/journaliste/belga-5fd9b0a1d8ad5844d1b9592e/
https://en.wikipedia.org/wiki/Common_sense
https://stevebull-4168.medium.com/todays-contemplation-collapse-cometh-cviii-e078bc1f68f7#_ftnref1


Issu d'un fonds gouvernemental  japonais  pour  "l'innovation verte",  ce  financement  servira  à  "concevoir  et
construire des installations à l'échelle commerciale" pour liquéfier l'hydrogène en Australie et l'acheminer par
bateau jusqu'au port industriel de Kawasaki, près de Tokyo, selon un communiqué des promoteurs du projet
publié mardi.

"C'est  véritablement  un  moment  décisif  pour  nos  efforts  combinés  de  décarbonisation  de  la  production
énergétique mondiale", a estimé dans le communiqué Eiichi Harada, le directeur général de Japan Suiso Energy
(JSE), une coentreprise japonaise impliquée dans le projet et regroupant Kawasaki Heavy Industries et Iwatani
Corporation. Cet engagement conséquent du gouvernement nippon  "donne (...) la confiance nécessaire pour
passer à la prochaine étape de la commercialisation", a ajouté M. Harada. Il a toutefois rappelé que le projet
était "complexe" et qu'il restait  "encore du chemin à parcourir en termes d'approbations, de conception, de
construction et de mise en service".

Un projet qui va... augmenter les émissions de CO₂ ?

Le projet HESC (Hydrogen Energy Supply Chain) avait déjà bénéficié d'un investissement équivalent à 300
millions d'euros de la part des autorités japonaises et australiennes pour sa phase pilote.

Pour la phase commerciale, l'objectif est de commencer par produire de 30 à 40 000 tonnes par an d'hydrogène
(à l'état initial de gaz) d'ici la fin de la décennie en cours, avant de monter potentiellement à 225 000 tonnes par
an dans les années 2030. Cela permettrait de réduire de 1,8 million de tonnes par an les émissions de CO₂, soit
l'équivalent des émissions annuelles de 350 000 voitures thermiques, selon les promoteurs du projet.

Mais si l'hydrogène est une énergie propre en aval, sa production est très polluante si elle provient d'énergies
fossiles, et en particulier de charbon. Ainsi pour que le projet HESC ait du sens sur le plan environnemental, le
gaz carbonique CO₂ généré par sa production devra être capturé et stocké dans un sous-sol marin au large de
l'Australie.

Or, il est très incertain à ce stade qu'une telle solution de captage et stockage de carbone (CCS) sera disponible
quand le projet HESC deviendra opérationnel. Et sans CCS, le projet augmenterait au contraire les émissions de
CO₂ de 2,9 à 3,8 millions de tonnes par an, selon une étude du think tank indépendant Australia Institute publiée
l'an dernier.

Par ailleurs,  les technologies CCS  "n'ont pas encore fait leurs preuves, et donc la production d'hydrogène à
partir de charbon ne devrait pas être envisagée si le monde avait réellement l'intention de réduire ses émissions
de  gaz  à  effet  de  serre", a  déclaré  Bronya  Lipski  de  l'ONG australienne  Environment  Victoria  dans  une
déclaration transmise mardi à l'AFP.

▲RETOUR▲

.Une lecture tirée de The Death Cult
Tim Watkins 6 mars 2023



L'humanité est confrontée à une série de crises qui menacent de se transformer en effondrement de la
civilisation industrielle.  Parmi ces crises, la plupart des gens n'ont conscience que du changement climatique,
qu'ils pensent pouvoir résoudre grâce à l'électrification et à une série de changements simples dans nos modes
de vie. Mais le changement climatique n'est qu'une crise parmi d'autres : résistance aux antibiotiques, perte de
biodiversité, pollution chimique, cyber-attaques/IA, pénurie d'énergie, famine, crises financières, défaillance de
la gouvernance, défaillance des infrastructures, contamination par les microplastiques, vagues de migration,
catastrophes  naturelles,  ruissellement  des  nutriments,  acidification  des  océans,  épuisement  des  ressources,
épuisement des sols, guerres, pénurie d'eau, armes de destruction massive, pour n'en citer que quelques-unes.

Chacune de ces crises menace d'ébranler notre civilisation industrielle complexe. Mais prises ensemble, elles
constituent  une menace existentielle pour l'humanité dans son ensemble.  Et  pourtant,  face à  cette situation
désespérée, aucun "grand leader" ne s'est manifesté. Nous, les citoyens, ne nous sommes pas non plus mobilisés
pour  agir.  Au lieu de cela,  nos  dirigeants qui  s'identifient  comme tels  semblent  impuissants,  tandis  que la
population dans son ensemble est passive. 
Pourquoi en est-il ainsi ?

En un mot : la technocratie. Dans Le culte de la mort : Technocratic failure at the end of the industrial age, Tim 
Watkins explique les origines de notre technocratie au pouvoir et comment elle est devenue une "classe pour 
elle-même", qui ne s'intéresse plus aux petites gens dont elle souhaite contrôler toujours plus la vie, et qui est, 
en fait, même hostile à la planète Terre.

https://www.youtube.com/watch?v=dZKIpqwSFDs  (15 minutes)

Watkins  décrit  la  corruption  au  cœur  du  pouvoir  technocratique,  ainsi  que  l'échec  lamentable  des  divers
mouvements  de  protestation,  qui  n'ont  même pas  réussi  à  ralentir  le  rythme de  la  mauvaise  gouvernance
technocratique.  D'autant plus que notre propre protestation a été cooptée par la technocratie par le biais de ce
que l'on appelle le "capitalisme des parties prenantes".

Watkins démontre que la vision technocratique d'un avenir numérique - connue sous les noms de "quatrième
révolution industrielle", "green new deal" et "great reset" - n'a aucun fondement dans la réalité et s'est avérée
impossible compte tenu des ressources matérielles dont nous disposons sur la planète Terre. Dans la poursuite
de son impossible techno-utopie, non seulement la technocratie se condamne elle-même à l'échec, mais elle
infligera en outre des souffrances indicibles à ceux qu'elle daigne gouverner. Et le pire, c'est qu'au moment où

https://www.youtube.com/watch?v=dZKIpqwSFDs


l'échec  deviendra  évident  -  très  probablement  lorsque  la  technocratie  elle-même  connaîtra  une  partie  des
difficultés qu'elle inflige aux autres - il sera trop tard pour empêcher toutes ces autres crises de nous submerger.

 ▲RETOUR▲

.Pillage de la dernière frontière : les méga-constellations par satellite
menacent la couche d'ozone

Kurt Cobb Dimanche 12 mars 2023

   C'est  reparti.  Les  sociétés de satellites qui  prévoient  de
mettre  en orbite  des dizaines  de milliers  de satellites  pour
créer des réseaux Internet et de téléphonie mobile basés dans
l'espace sont sur le point d'atteindre la dernière frontière de la
dégradation de l'environnement par l'homme, l'espace extra-
atmosphérique. Et elles le font d'une manière qui menace la
protection de la couche d'ozone contre les radiations.

Les satellites en orbite basse que les entreprises lancent sont
conçus pour durer environ cinq ans et retomber sur Terre, se
désintégrant  dans  l'atmosphère  au  fur  et  à  mesure  de  leur
chute.  Ils  laissent  derrière  eux  des  matériaux  susceptibles

d'entraîner la destruction de la couche d'ozone. Avec des milliers de satellites susceptibles de tomber sur Terre
chaque année, l'ampleur des dégâts pourrait être considérable.

Nous avons déjà vu ce film. Sans la curiosité d'un scientifique isolé et de son assistant qui, au début des années
1970, se sont demandé ce qu'il advient des chlorofluorocarbones (CFC) hautement persistants une fois qu'ils
sont libérés dans l'air par les serpentins des réfrigérateurs et les bombes aérosols, nous aurions pu vivre (et
mourir) de la destruction de la couche d'ozone sans avoir les connaissances nécessaires pour y mettre un terme.
Cette couche située dans la stratosphère protège tous les êtres vivants des rayons ultraviolets du soleil.

Les travaux de F. Sherwood Rowland et de son assistant, Mario Molina, ont joué un rôle essentiel dans la mise
en place du protocole de Montréal en 1987, qui a conduit à l'arrêt progressif de la production de substances
appauvrissant la couche d'ozone à l'échelle mondiale. Sans ce protocole, un trou dans la couche d'ozone, alors
limité à l'Antarctique, aurait pu s'étendre à l'ensemble de la planète, menaçant l'humanité tout entière et toutes
les formes de vie qui, comme on le sait, ont évolué en s'adaptant à la protection de la couche d'ozone contre les
rayons ultraviolets.

Les CFC, qui sont des composés synthétiques, ont commencé à être largement utilisés dans les années 1920. Il a
donc fallu attendre plus de 50 ans pour que leur dangerosité pour notre santé et l'environnement soit connue.
Aujourd'hui, nous sommes au début d'une augmentation colossale du nombre de satellites en orbite autour de la
Terre,  qui passera d'environ 5 000 à peut-être  des centaines de milliers.  Et  nous savons d'avance que cela
pourrait finir par détruire la couche d'ozone si nous ne faisons rien. Mais le ferons-nous ?

Il est utile de comprendre les raisons pour lesquelles ces satellites sont mis en place. Pourquoi, après tout,
avons-nous besoin d'un nouveau réseau spatial pour les communications Internet et les téléphones portables
alors que nous disposons déjà d'un réseau terrestre ? Les entreprises qui lancent les satellites vous diront qu'elles
veulent  atteindre  les  personnes  mal  desservies  dans  les  zones  rurales  qui  n'ont  pas  accès  aux services  de
télécommunications à haut débit. Une explication plus plausible est que la construction d'un réseau terrestre



coûte très cher et qu'il est risqué de le faire en même temps que d'autres réseaux concurrents qui existent déjà.
Dans certains cas, cela ne serait pas autorisé parce que le gouvernement possède et gère l'internet et le réseau de
télécommunications sans fil.

En outre, pour les réseaux terrestres, une entreprise doit traiter avec les gouvernements nationaux, étatiques et
locaux du monde entier, ainsi qu'avec leurs règles, leurs demandes de permis, leurs lois et leurs frais. La façon
la plus simple et la moins chère de construire un réseau consiste alors à s'adresser à la FCC - qui agit comme si
elle avait compétence sur l'ensemble de l'espace extra-atmosphérique - et à obtenir des autorisations massives
pour lancer des milliers de satellites peu coûteux. En prime, la FCC ne vous embêtera pas avec de lourdes
études environnementales.

La vérité est que la FCC ne connaît rien aux vols spatiaux et ne sait pratiquement rien de la réglementation en
matière de sécurité ou de protection de l'environnement. Il s'agit d'une commission politique créée dans un but
politique  :  attribuer  des  fréquences  rares,  dans  l'intérêt  du  public,  aux personnes  et  aux  organisations  qui
souhaitent les utiliser.

Quant aux sociétés de satellites, leurs protestations selon lesquelles elles ont à l'esprit les intérêts des pauvres et
des  laissés-pour-compte ne seront  bientôt  plus  que de simples  relations  publiques.  La grande majorité  des
utilisateurs de l'internet et  des télécommunications vivent dans des zones urbaines.  Il sera beaucoup moins
coûteux de les desservir que de desservir les habitants des zones rurales qui sont dispersés. Il est important de
comprendre que les systèmes basés sur les satellites nécessitent actuellement des stations de relais au sol pour
fonctionner.  Cela  coûte  de  l'argent,  et  il  est  plus  rentable  de  configurer  ces  stations  pour  desservir  des
populations urbaines denses. Il en va de même pour le déploiement des satellites dans le ciel. Plus le nombre de
personnes  desservies  par  un satellite  est  important,  moins  la  construction et  l'exploitation du système sont
coûteuses.

En fait, les sociétés de satellites essaient simplement de se tailler une petite part d'un marché très lucratif à peu
de frais. Il ne s'agit pas d'un projet de charité pour les dépossédés.

Nous avons vu ce qu'il est advenu de l'argent que beaucoup d'entre nous, Américains, ont versé sous forme de
redevances spéciales autorisées par le gouvernement et accordées aux sociétés Internet pour amener la fibre
optique dans les zones rurales et mal desservies. L'argent a été réaffecté à l'expansion du réseau sans fil de
l'industrie  pour  une  raison  simple  :  les  prix  des  communications  filaires  sont  réglementés  et  les  prix  des
communications sans fil ne le sont pas. L'industrie n'est qu'un autre Willie Sutton. Lorsqu'on lui a demandé
pourquoi il dévalisait les banques, Sutton a répondu : "Parce que c'est là que se trouve l'argent".

En 2017 - je n'ai pu trouver aucune information commerciale gratuite après cela - les États-Unis se classaient au
39e rang mondial pour le déploiement de la fibre optique, loin derrière Singapour et la Corée du Sud qui étaient
respectivement troisième et quatrième, et derrière des géants technologiques tels que l'Uruguay (9e), le Vietnam
(21e), la Bulgarie (23e) et le Kazakhstan (35e). La fibre optique universelle serait un système bien meilleur et
plus sûr pour nous tous.

Combien parieriez-vous que les  promesses  des  sociétés  d'internet  par  satellite  de  couvrir  toute  la  Terre,  y
compris les pays pauvres et les zones rurales, ne seront pas tenues ? Rappelez-vous à chaque fois que vous
entendez de telles promesses que ces entreprises se concentreront très certainement sur les marchés les plus
lucratifs "parce que c'est là que se trouve l'argent".

▲RETOUR▲

Les dieux maléfiques reviennent-ils ? Ou le mal est-il en nous ?
Ugo Bardi Dimanche 12 mars 2023



Benito Mussolini en 1922 : est-ce le visage du mal ? Peut-être, mais Mussolini n'adorait pas de divinités
maléfiques, il ne mangeait pas de bébés, il ne faisait pas de sacrifices humains. Il ne se laissait même pas aller
à des accès de rire satanique, comme les personnages maléfiques sont censés le faire. Il n'y avait rien derrière

le masque. Mussolini n'était que la victime de sa propre propagande.

En tant que lecteur assidu des histoires de H.P. Lovecraft,  j'ai  toujours trouvé fascinante l'idée de divinités
maléfiques. L'existence d'entités surnaturelles qui, d'une manière ou d'une autre, contrôlent l'esprit des gens,
pourrait  expliquer  beaucoup  de  choses  qui,  autrement,  sembleraient  impossibles  à  comprendre.  Mais  les
histoires d'horreur de Lovecraft sont tellement exagérées qu'elles ne sont pas vraiment effrayantes. Ses dieux
maléfiques sont des personnages de bande dessinée, des créatures maladroites qui trébuchent. Même le puissant
Cthulhu et ses sbires n'interviennent jamais directement dans les décisions politiques des humains, se contentant
de hanter des lieux sombres et désolés. 

Pourtant, on a parfois la sensation que quelque chose de vraiment maléfique est en train de bouger dans le
monde. Naomi Wolf a exprimé cette idée de la manière la plus claire dans un de ses récents billets.   

    Je  ne  pourrais  pas  expliquer  comment  le  monde  occidental  est  simplement  passé,  du  jour  au
lendemain et en masse, de valeurs fondées au moins ouvertement sur les droits de l'homme et la décence
à des valeurs de mort,  d'exclusion et de haine -  sans référence à un mal métaphysique qui dépasse
l'action humaine faillible et maladroite. ...

    Ce que nous avons vécu depuis 2020 est si sophistiqué, si massif, si maléfique, et exécuté à l'unisson 
de manière si inhumaine, qu'il est impossible d'en rendre compte sans s'aventurer sur le terrain de la 
métaphysique. Quelque chose d'autre, quelque chose de métaphysique, doit avoir fait cela. Et je parle en 
tant que rationaliste convaincu.

Dernièrement, j'ai réfléchi dans le même sens. J'ai même soutenu que le culte de la divinité maléfique Baphomet
pouvait être une bonne idée pour les gens vraiment méchants qui veulent dominer le monde. Dans l'ensemble, 
cependant, je pense que ce n'est pas la bonne explication. Aussi inexplicable que puisse paraître la montée du 
mal, il s'agit toujours de quelque chose qui vient de l'intérieur, et non de l'extérieur. Le mal, c'est nous, en fin de 
compte.



La récente publication des "Lockdown Files" en Grande-Bretagne confirme cette idée. Ces fichiers contiennent 
les messages envoyés et reçus par Matt Hancock, le secrétaire d'État britannique à la santé et aux soins sociaux, 
pendant la période de confinement en Grande-Bretagne. Dans ces messages, Hancock n'a pas l'air méchant. Il 
écrit simplement comme s'il ne se souciait que de lui-même et de son prestige personnel. Il voulait "s'approprier
la sortie" et ne se souciait pas du peuple britannique, qu'il considérait manifestement comme une bande 
d'abrutis. Nous avons été maltraités par des bureaucrates stupides, et non par les serviteurs de divinités 
maléfiques.

J'ai une politique déclarée que j'appelle la "Grokking Strategy" et qui consiste à écouter tout le monde et à ne 
faire confiance à personne. Je suis donc tout à fait disposé à envisager l'hypothèse selon laquelle les dossiers 
Hancock sont une opération psychologique destinée à détourner l'attention du public des forces cachées qui ont 
régi la réaction à la pandémie. Dans l'ensemble, cependant, je pense que ces dossiers sont authentiques. Ils sont 
logiques et correspondent à d'autres exemples du même genre. Par exemple, nous avons récemment vu des 
fuites similaires de messages envoyés et reçus par l'équivalent italien de Hancock, M. Roberto Speranza, 
ministre de la santé du gouvernement italien pendant la période de confinement. Nous ne pouvons pas jurer de 
l'authenticité de ces messages, mais ils correspondent à la personnalité de M. Speranza. Comme Hancock, il 
essayait clairement de "s'approprier la sortie". Fin 2020, il a publié un livre autobiographique destiné à montrer 
comment il avait vaillamment combattu le virus et avait finalement réussi à l'écraser. Le livre a été discrètement 
retiré du marché lorsqu'il s'est avéré que la pandémie n'était pas terminée. Aujourd'hui, un exemplaire imprimé 
est un objet de collection rare.

Speranza et Hancock ne sont que des exemples de l'attitude de nombreuses personnes qui atteignent le sommet. 
Ce sont des psychopathes, qui ne se soucient que d'eux-mêmes, incapables de ressentir quoi que ce soit pour les 
autres. Leur empathie est nulle ou presque. Hannah Arendt décrit cette attitude chez Adolf Eichmann, le 
criminel de guerre allemand exécuté en 1962. 

    "Ce qu'il disait était toujours le même, exprimé avec les mêmes mots. Plus on l'écoutait, plus il
devenait évident que son incapacité à parler était étroitement liée à une incapacité à penser, c'est-à-dire
à penser du point de vue de quelqu'un d'autre. Aucune communication n'était possible avec lui, non pas
parce qu'il mentait, mais parce qu'il était entouré de la plus fiable de toutes les protections contre les
mots et la présence des autres, et donc contre la réalité en tant que telle".

Nous trouvons un autre exemple de cette attitude chez Benito Mussolini, qui a gouverné l'Italie de 1922 à 1943, 
et en partie jusqu'en 1945. Pour lui, nous avons l'équivalent des messages divulgués par Hancock et Speranza 
dans le journal tenu par son gendre, Galeazzo Ciano, qui a exercé les fonctions de ministre des affaires 
étrangères jusqu'en 1943. Dans un de mes billets, j'ai décrit comment ce journal nous parle d'un homme qui a 
perdu tout contact avec la réalité. Mussolini n'avait pas d'amis, seulement des laquais. Il n'écoutait personne, il 
donnait des ordres. Il ne posait pas de questions, il avait toutes les réponses. Il n'apprenait pas de ses erreurs ; 
elles étaient toujours la faute de quelqu'un d'autre. Pire encore, il n'avait aucun respect pour la vie des gens qu'il 
était censé gouverner. Par exemple, lors d'une vague de froid en hiver, il se réjouissait parce que "les faibles 
meurent et la race devient plus forte". En 1943, Mussolini a même ordonné l'exécution de son gendre, Galeazzo 
Ciano. Il ne se soucie même pas des membres de sa propre famille. 
Mussolini poursuivait-il un plan diabolique de son cru ? Non, il n'a jamais eu d'idées ou de plans structurés. Il 
est possible de se faire une idée de ses pensées en lisant son roman de 1911 : "L'amant du cardinal" : "L'Amant 
du Cardinal". À ce sujet. J'ai écrit :

    .... J'étais curieux de savoir s'il était possible de recueillir quelques indices sur la personnalité de 
Mussolini. Peut-être ses rêves, ses objectifs de jeunesse, ses idéaux, ce genre de choses. Mais il n'y a rien
de tel dans le roman. L'auteur en ressort aussi superficiel que ses personnages. Je pense que c'est ce que 
Mussolini était probablement. Un personnage superficiel, de culture modeste, sans véritables idéaux, 
avec juste quelques idées, mais confuses. 



Pourtant, une nation entière a suivi cet homme en faisant tout ce qu'il
pensait devoir faire. Passons sur les nombreuses erreurs stratégiques
désastreuses qu'il a commises, et concentrons-nous sur une seule, qui
était purement diabolique : la persécution des Juifs italiens. Elle a
commencé au milieu des années 1930 et a pris la forme d'un
crescendo de harcèlements et de mauvais traitements. Les "lois
raciales" ont été promulguées en 1938 et les Juifs ont été licenciés,
interdits de travailler et, dans de nombreux cas, contraints à l'exil. Les
Juifs ne pouvaient pas être administrateurs ou portiers de maisons
habitées par des Aryens, marchands d'objets de valeur, photographes,
vendeurs de livres, d'articles pour enfants, de cartes à jouer et
d'articles de papeterie. Il était également interdit aux Juifs d'obtenir
une licence de pêcheur amateur, de publier des annonces mortuaires,
d'inscrire leur nom dans les annuaires téléphoniques, de posséder et de
vendre des radios et d'adhérer à des sociétés sportives ou récréatives.
Il leur était également interdit de jouer aux échecs dans des clubs
d'échecs. Même la "Science" italienne s'est montrée compacte en
condamnant les Juifs comme une race inférieure sur la base de ce qui était présenté comme un ensemble de 
données certaines et incontestables. Voyez sur l'image la couverture d'un magazine italien de 1938 : elle est 
explicite ("La difesa della razza" signifie "la défense de la race").

Imaginez-vous dans l'Italie des années 1930. Pourquoi cette avalanche de haine contre un groupe de citoyens 
italiens ? Nombre d'entre eux avaient combattu pour l'Italie pendant la Grande Guerre, et beaucoup étaient des 
intellectuels, des professionnels, des industriels et des éléments actifs de l'économie italienne. Ils ne se 
distinguaient pas des Italiens "normaux", à l'exception de leurs croyances religieuses. Mais là n'était pas la 
question, car même les Juifs convertis au christianisme étaient visés par les lois raciales. Vous avez simplement 
été soumis à une vague de haine contre les Juifs qui s'est répandue dans les médias de l'époque : principalement 
la radio et la presse.

Qui était exactement le maître d'œuvre de cette campagne ? De toute évidence, elle était créée et contrôlée par 
des membres du parti fasciste ou par des fonctionnaires du gouvernement (les deux entités avaient pratiquement
fusionné en une seule dans les années 1930). Et, bien sûr, une fois que l'histoire a commencé, il y a eu des 
personnes ou des groupes de personnes qui ont directement bénéficié de la persécution. Des non-Juifs ont pris 
les postes laissés vacants par les Juifs. Par exemple, les professeurs d'université semblent avoir été plus 
qu'heureux de voir leurs collègues juifs renvoyés. En tout cas, aucun professeur non juif n'a protesté contre les 
mauvais traitements infligés à ses collègues juifs. D'autres ont profité de la confiscation des biens et des 
propriétés des Juifs. Ensuite, l'industrie militaire avait tout à gagner d'une vague de haine qui conduisait 
manifestement à la guerre. Mais ce qui est surprenant, c'est la façon dont la haine s'est répandue dans tous les 
secteurs de la société, alors que la plupart des Italiens n'avaient rien à gagner de la persécution. Mussolini lui-
même n'avait aucun intérêt évident à adopter une position antisémite. Il avait pris la tête du gouvernement 
italien en 1922 sans avoir besoin de diaboliser les Juifs, et en 1938, il était en sécurité dans sa position après le 
succès de la campagne d'Éthiopie (*). Je suppose qu'il a été victime de sa propre propagande.

Ne pensez-vous pas que des divinités maléfiques sont à l'origine de ce désastre ? Mais les fascistes italiens 
n'étaient pas les serviteurs d'un culte maléfique. Et nous n'avons aucune preuve que Mussolini lui-même ait été 
la marionnette d'entités surnaturelles ou de lobbies humains. Les services secrets britanniques l'ont peut-être 
poussé à commettre certaines de ses nombreuses erreurs stratégiques, mais rien ne prouve qu'ils aient joué un 
rôle dans la campagne antisémite. Le mal n'est pas né de Mussolini, ni de divinités maléfiques derrière lui. Il a 
été généré par des gens ordinaires, comme vous et moi, qui sont tombés dans le piège de la propagande. C'est 
facile : vous savez que la route de l'enfer est lisse et facile. 



Je pense que la persécution des Juifs en Italie est l'un des meilleurs exemples dans l'histoire du phénomène que 
Mattias Desmet appelle la "formation de masse". Il s'agissait d'un phénomène qui se renforçait de lui-même : la 
presse italienne a commencé à dire aux gens que les Juifs étaient mauvais, les gens ont cru ce qu'on leur disait, 
et cela a conduit la presse à renforcer ses accusations, convainquant les gens encore plus.  Et cela s'est 
poursuivi, sans contrôle : une spirale du mal qui s'est développée d'elle-même. Bientôt, plus personne, pas 
même l'Église catholique, n'a osé dire un mot pour défendre ses concitoyens italiens si injustement discriminés. 
Tous les phénomènes d'autorenforcement ont tendance à se développer rapidement, voire de manière 
exponentielle. C'est ce qui s'est passé avec la campagne antisémite en Italie. Elle a pris de l'ampleur au point que
des personnes ont commencé à être tuées, puis, heureusement, tout s'est effondré dans un parfait exemple de 
falaise de Sénèque : même le mal est soumis à une croissance lente et à un effondrement rapide. 

Au cours des trois dernières années, le monde entier a marché sur une route dangereuse et glissante vers l'enfer.
En Italie, l'histoire de Covid n'a pas abouti à la création de camps de concentration, mais nous en avons été très
proches. Ils ont été créés en Australie. Puis, miraculeusement, quelque chose s'est produit qui a désamorcé toute
l'affaire. Aujourd'hui, l'histoire semble terminée et la plupart des gens veulent l'oublier, tout comme les Italiens
veulent oublier les mauvais traitements que leurs grands-parents et arrière-grands-parents ont infligés aux Juifs.
Mais les éléments qui ont créé ces vagues de haine sont tous en place, et nous sommes tous susceptibles d'être
affectés par une campagne de propagande visant à diaboliser quelqu'un. Qui seront les prochaines victimes ?

(*) J'ai une idée de ce qui a pu se passer dans la tête de Mussolini. Voici ce que j'en pense. Tout d'abord, rien ne prouve que
Mussolini ait eu des idées antisémites pendant la majeure partie de sa carrière politique. Il n'a jamais rien écrit sur les Juifs, et
même dans son roman de 1911,  L'amant  du cardinal,  il  n'y a  aucune trace d'antisémitisme.  Mussolini  a  même eu une
maîtresse juive, Margherita Sarfatti (1880-1961), intellectuelle, artiste et écrivain, depuis leur rencontre à Milan en 1911.
Mais, en 1933, Mussolini a pris une femme plus jeune comme maîtresse, larguant sans cérémonie la Sarfatti plus âgée. Dès
lors, Mussolini a commencé à encourager l'antisémitisme, devenant lui-même un antisémite enragé. L'idée de persécuter les
Juifs était-elle due à l'aversion personnelle de Mussolini pour son ancienne amante juive ? Qui peut le dire ? Si un papillon
peut déclencher un ouragan en battant des ailes, certains des meurtres de masse de la Seconde Guerre mondiale sont peut-être
nés d'une querelle de chambre. Mais nous ne le saurons jamais.

▲RETOUR▲

.La singularité de la stupidité
La stupidité a atteint une masse critique

Michael Nabert   25 avril 2022

Vous avez peut-être entendu parler de la singularité. C'est ce que nous appelons le moment théorique singulier



où l'intelligence artificielle devient plus intelligente que l'humanité. La singularité de la stupidité est le moment
où l'intelligence humaine collective a finalement échoué de manière si spectaculaire que nous avons décerné des
prix Darwin à l'ensemble de notre civilisation.

C'est ainsi que je l'appelle.

Notre capacité à dominer et à transformer l'ensemble de la planète est à la fois spectaculaire et terrifiante. Nous
avons fendu l'atome, cartographié des galaxies lointaines et réarrangé des génomes. Il est impressionnant de
voir ce que peuvent faire deux kilos de matière grise et l'accumulation et l'approfondissement de connaissances
communes. Mais le grand pouvoir de réorganiser notre environnement s'accompagne d'un grand pouvoir de
nous bousiller nous-mêmes de manière monumentale. Notre capacité technologique nous fait ressembler à un
enfant en bas âge qui prendrait une arme de poing.

Pendant  ce  temps,  notre  capacité  à  prendre  collectivement  de  bonnes  décisions  diminue  rapidement.  La
pollution  généralisée  par  le  plomb  a  causé  des  lésions  cérébrales  tout  aussi  généralisées  pendant  des
générations. Aujourd'hui, nous n'essayons même plus de lutter contre un nouveau virus qui infecte les gens de
manière répétée et provoque des lésions cérébrales encore plus étendues. L'impact cumulatif sur l'intelligence
humaine sera significatif. Mais surtout, un grand nombre d'entre nous ne sont plus connectés à la réalité.

La tromperie peut être une arme puissante. Tout comme nous sommes passés des jets de pierres aux frappes de
drones téléguidés, nous sommes passés de l'art de raconter des conneries à celui de faire des faux et de créer des
bulles de réalité alternative dans les médias. Des réalités artificielles complètement différentes enveloppent les
populations d'un endoctrinement constamment renforcé et amplifié par les médias sociaux.

Nous sommes devenus si doués pour le mensonge que nous pouvons nous mentir à nous-mêmes sur les faits les
plus fondamentaux et les plus urgents, malgré les preuves accablantes et l'accord de tous les experts les plus
éminents dans des dizaines de domaines à la fois.

On ne peut pas prendre de bonnes décisions quand on travaille avec de mauvaises informations.

Et quelles décisions ! Les enjeux n'ont jamais été aussi importants pour l'humanité elle-même qu'en ce moment
même. Ce que nous faisons au climat est synonyme d'aggravation des phénomènes météorologiques extrêmes et
d'escalade de la violence. Cela signifie l'effondrement de notre système financier et l'effondrement de notre
approvisionnement alimentaire. Des points de basculement cruciaux et irréversibles sont en train de vaciller.
La biodiversité elle-même est en train de s'effondrer.

Les politiciens conservateurs décrivent l'enfoncement du dernier clou dans notre cercueil collectif en des termes
élogieux,  comme le  fait  de  reprendre  sa  vie,  sa  liberté  et  sa  prospérité,  et  leurs  acolytes  frénétiques  s'en
réjouissent.

Il ne reste tout au plus qu'une seule élection entre aujourd'hui et le moment où il sera trop tard, et faire ce que la
science nous dit  être  absolument,  positivement,  non négociablement ce  qu'il  faut  absolument  faire  si  nous
voulons un avenir ne serait-ce qu'à moitié décent ne figure sur aucun des bulletins de vote.

Et nous n'avons pas besoin d'un seul endroit, d'une seule élection ou d'une seule population pour y parvenir.
Pour avoir une chance réelle d'éviter le pire, il faut que 195 pays travaillent ensemble et commencent à réduire
rapidement  la  consommation  mondiale  de  combustibles  fossiles  en  l'espace  de  trois  ans  seulement.  Pas
seulement une nation. Tous.

Nous ne pouvons pas nous contenter de faire semblant et de considérer que c'est suffisant. Nous ne pouvons pas
utiliser la crise pour justifier nos agendas égoïstes. Nous ne pouvons pas faire la course pour créer de nouvelles
subventions pour les choses que nous devons éliminer. Nous devons procéder à des changements systémiques



profonds dans tous les domaines et dans le monde entier. Nous ne pouvons plus nous contenter d'un coup de
pied dans la fourmilière. Il n'y a pas de seconde chance ou de recommencement. C'est le moment ou jamais.

Nous pourrions facilement nourrir et offrir une qualité de vie décente et digne à chaque être humain sur la
planète, améliorer la santé humaine et mieux explorer le potentiel humain, et maintenir une civilisation prospère
pour les millénaires à venir. Nous pourrions préserver une biosphère vivante, glorieuse et variée, riche d'une
abondance fertile. Nous pourrions conquérir le système solaire et un jour aller au-delà. L'arc de l'intelligence
s'incurve vers des possibilités presque illimitées.

Peut-être aurions-nous en effet créé une intelligence artificielle réellement capable de nous surpasser. Nous
avons récemment placé la barre assez basse, alors pourquoi pas ? Mais nous n'avons pas le temps de créer une
infrastructure technologique auto-entretenue qui pourrait la soutenir sans nécessiter l'aide de primates gardiens
comme nous avant que le monde tel que nous l'avons connu ne se désagrège.

Au lieu de cela, nous nous précipitons d'une falaise dans une fournaise déchaînée, nous tirant rageusement une
balle dans le pied tout au long de la descente. L'arc de la stupidité s'infléchit encore plus nettement vers l'oubli
que nous nous imposons à nous-mêmes. Un trou noir de stupidité dans lequel nous plongeons tous et d'où
aucune lueur d'intelligence ne peut s'échapper.

Inéluctable comme la gravité.
▲RETOUR▲

.L'égomanie
Simon Sheridan    12 mars 2023

Dans le dernier billet de ma récente série sur Spengler, j'ai noté comment l'historien a utilisé les expressions
"insectes humains" et "vermine humaine" dans son livre L'heure de la décision. Spengler n'était pas le seul à
utiliser un langage déshumanisant pour désigner ses compatriotes. Les nazis aimaient bien qualifier les autres de
vermine, mais les communistes de l'époque faisaient de même. Quant à la propagande des guerres mondiales,
elle présentait souvent l'ennemi comme une sorte d'animal. La situation ne s'est guère améliorée depuis. Les
médias sociaux sont aujourd'hui empreints du même ton déshumanisant.

Il me semble que ce phénomène est lié à un autre phénomène sous-entendu par Spengler, à savoir la montée de
l'individu-égo. Spengler donne aux dirigeants et aux experts d'un pays le droit d'utiliser les citoyens comme de
simples "objets". Il s'agit d'une violation expresse de l'impératif moral de Kant, qui stipule que les êtres humains
doivent toujours être traités comme des sujets et jamais comme des objets. Mais personne ne se souciait de ces
subtilités éthiques au début du 20e siècle. Et ce n'est toujours pas le cas, comme l'ont montré les trois dernières
années.

Cette tendance à l'égoïsme se retrouve dans l'évolution de la narration depuis l'Antiquité jusqu'à aujourd'hui, que
j'ai  également  examinée  récemment  dans  la  comparaison  entre  la  tragédie  grecque  antique  et  la  tragédie
shakespearienne. Pour ce qui nous concerne ici, trois catégories sont pertinentes dans ces histoires et dans la
culture plus large qu'elles représentent : l'individu, la famille et la collectivité (la société).

La tragédie grecque antique,  et  la société grecque en général,  sont généralement considérées comme ayant
donné naissance à l'idée de l'individu et donc de l'ego. La naissance du héros en tant que personnage distinct du
chœur semble résulter des rites dionysiaques qui ont donné naissance à la tragédie grecque.  Mais ces rites
étaient un phénomène collectif et, par conséquent, l'apparition originale de l'individu dans le théâtre grec était



encore contrebalancée par la forte présence de la famille et de la collectivité.

Dans la tragédie grecque, la collectivité était  représentée directement sur scène par le chœur. L'individu se
distingue du chœur mais n'en est pas séparé.

Dans la tragédie grecque, la tension n'est pas entre l'individu et
sa famille ou la collectivité, mais entre tous et le destin ou les
dieux.  Ainsi,  le  chœur  console  ou  conseille  souvent  le
personnage principal puisqu'il fait partie de la même équipe. Le
collectif était là pour soutenir moralement le héros. C'est très
différent des histoires que nous voyons aujourd'hui.

Les  tragédies  de  Shakespeare  nous  permettent  de  retracer
l'évolution entre l'Antiquité et aujourd'hui. Chez Shakespeare,
le collectif est pratiquement absent. Bien que Shakespeare ait
parfois utilisé un "chœur", celui-ci n'avait rien à voir avec le
chœur grec. Il s'agit généralement d'une seule personne qui fait
office de narrateur et certainement pas de contrepoids au héros.

La famille est souvent représentée chez Shakespeare. Mais, presque toujours dans les tragédies, l'individu et la
famille sont en conflit. L'amour de Roméo et Juliette est gâché par la querelle de leurs familles. Desdémone
épouse Othello contre la volonté de son père. La famille Hamlet est détruite par sa soif de pouvoir. Une soif de
pouvoir similaire pousse Macbeth à tuer Duncan qui, en tant que roi, est le "père" de son peuple. Le carnage qui
s'ensuit détruit toute possibilité pour Macbeth et Lady Macbeth de fonder une famille.

Nous assistons à une rupture similaire de la famille en raison du comportement volontaire du héros dans Faust,
Don Juan, Don Giovanni et de nombreuses autres œuvres de cette époque. Il est possible de lire ces œuvres
comme des avertissements moraux sur l'individualisme excessif mais, comme Spengler l'a souligné, le contraire
était généralement vrai et le comportement audacieux du héros était considéré comme excitant et stimulant.
C'était la célébration du moi individuel aux dépens de la collectivité et de la famille.

Lorsque nous arrivons aux films hollywoodiens modernes, on peut dire que le moi individuel existe désormais
indépendamment de la collectivité et de la famille. Si Macbeth ou Don Juan pouvaient encore être considérés
comme une mise en garde contre l'individualisme excessif, cette mise en garde n'existe plus dans les récits
modernes, où la collectivité et la famille deviennent des "objets" spengleriens à utiliser comme l'ego l'entend.

Prenons l'exemple de Matrix. Au début du film, Neo est seul. Il n'a aucun lien avec sa propre famille, n'est pas
marié et n'a pas de famille. Le collectif du film, les autres personnes qui vivent dans la Matrice, est composé de
personnes complètement déshumanisées. Ils ne sont rien de plus que des piles humaines. De plus, comme le
souligne Morpheus, la plupart d'entre eux ne peuvent être "sauvés" car leur esprit ne le supporterait pas.

Cela revient à donner le feu vert pour faire ce que l'on veut de ces personnes, y compris les faire exploser dans
des orgies de violence. Après tout, ces personnes fournissent littéralement de l'énergie à la Matrice et la Matrice

est l'ennemi. Cet état d'esprit est presque identique à celui
qui a prévalu dans les batailles idéologiques du 20e siècle
et nous pouvons l'entendre aujourd'hui chaque fois que le
"système" est blâmé pour une injustice quelconque.

Les  scènes  de  violence  extravagante  sont  si  courantes  à
Hollywood que James Cameron a pu en faire la satire dans
Terminator  2.  Ce film présente une tournure intéressante



sur le thème de l'éclatement de la famille puisqu'il s'agit d'une recréation de la famille nucléaire avec le T-800
dans le rôle du père qui doit apprendre à être humain, notamment en se faisant enseigner par John Connor qu'il
n'est, euh, pas approprié d'assassiner des gens de sang-froid. Qui l'eût cru ?

Les  Terminators  ont  été  programmés  (idéologiquement  ?)
pour  traiter  les  humains  comme de  simples  objets  que  l'on
peut utiliser, ignorer ou supprimer à volonté. Ils sont peut-être
"de  part  et  d'autre"  de  la  barrière  idéologique,  mais  leurs
méthodes sont identiques. Macbeth et Lady Macbeth sont tous
deux devenus fous pour avoir traité Duncan comme un objet
et  non  comme  un  sujet.  Mais  pour  les  robots-humains  de
Terminator ou de Matrix, ces questions morales ne sont pas
vraiment préoccupantes.

Le  moi  individuel  a  parcouru  un  long  chemin  depuis  sa
naissance dans les rites dionysiaques de la Grèce antique, où il
était  encore étroitement  lié  à  la  famille  et  à  la  collectivité.
L'Occident  moderne  représente  aujourd'hui  l'autre  extrême  et  l'on  peut  dire  que  nous  le  poussons  à  son
paroxysme. L'individu se réserve désormais le droit de faire plier la collectivité à sa volonté et de créer son
identité en toute indépendance par rapport à la collectivité et même à la famille. S'il faut pour cela mettre à plat
toute la nature, toute l'histoire et toute la morale, qu'il en soit ainsi.

▲RETOUR▲

.Charbon toxique en Australie
by DGR News Service | Feb 20, 2023

Note  de  l'éditeur  : Afin  de  combler  le  manque

d'approvisionnement en combustibles  fossiles  causé

par la guerre entre la Russie et l'Ukraine, des pays

ouvrent leurs terres à l'extraction du charbon. Nous

avons récemment couvert la résistance à Lützerath,

en  Allemagne.  Une  histoire  similaire  semble  se

dérouler  en  Australie.  L'article  suivant,  publié  à

l'origine  dans  Public  Eye,  retrace  l'accaparement

tragique  des  terres  aborigènes  par  des  entreprises

réparties  sur  deux continents.  Malgré la  résistance

locale et  une veille de plus de 400 jours, les mines

n'ont toujours pas été arrêtées.

Par Adrià Budry Carbó / Public Eye

Alors que la guerre en Ukraine oblige l'Europe à chercher des alternatives aux combustibles fossiles russes,
l'Australie ouvre des dizaines de mines de charbon, sacrifiant au passage son patrimoine naturel et culturel. Les
autorités locales invoquent les conséquences de la guerre en Europe pour faire approuver les projets, même si,



en coulisses, ce sont les intérêts de Glencore et d'Adani - tous deux basés en Suisse - qui sont en jeu.

Dans les régions reculées du Queensland, les Aborigènes et les écologistes organisent la résistance au lobby de
la pelleteuse et de la dynamite, mais ils sont soumis à une pression croissante de la part des groupes miniers.

La  terre  ocre  est  partout,  aussi  granuleuse  que  ceux  qui  la  foulent,  omniprésente  dans  le  paysage  semi-
désertique. Une colonne de fumée jaune pâle - jusqu'à 50 mètres de haut - se détache sur l'horizon. En l'absence
de hauteur, l'explosion de la profonde cicatrice de la mine de Carmichael résonne comme un coup de tonnerre.
La mine est située dans le bassin géologique de Galilee, au cœur du Queensland, dans le nord-est de l'Australie.

Coedie MacAvoy a souvent été témoin de cette scène. Né et élevé dans la région, fils d'un ancien du peuple
Wangan et Jagalingou (gardien de la sagesse), le jeune homme de 30 ans se présente avec fierté. Il raconte le
nombre de jours qu'il a passé à occuper le petit terrain situé juste en face de la concession du groupe Adani, qui
veut en faire l'une des plus grandes mines de charbon du monde. En cet après-midi d'octobre, il compte 406
jours, soit le même nombre de jours que le campement des Waddananggu (qui signifie "discussion" en langue
wirdi).

Cette veille n'a pas suffi à empêcher le démarrage de la production en décembre dernier, mais elle constitue une 
grosse épine dans le pied de l'ambitieuse multinationale. L'entreprise est contrôlée par le milliardaire indien 
Gautam Adani, qui est devenu le troisième homme le plus riche du monde (142,4 milliards de dollars) grâce à 
l'envolée des prix du charbon (voir ci-dessous). En avril 2020, il a créé une succursale commerciale à Genève 
dans le but d'écouler son charbon, et s'est enregistré auprès d'une fiduciaire locale. Selon les sources de Public 
Eye, Adani a bénéficié du soutien du Crédit Suisse, ce qui lui a permis de lever 27 millions de dollars 
d'obligations en 2020. Après Coal India, Adani a le plus grand nombre de projets de nouvelles mines de charbon
(60) selon la plateforme spécialisée Global Coal Mine Tracker. Glencore occupe la sixième place de ce 
classement avec 37 mines prévues.

Gautam Adani contrôle un tiers des importations indiennes de charbon. Comme l'a rapporté le New Yorker en 
novembre 2022, le milliardaire est également connu dans son propre pays pour avoir rasé des villages et des 
forêts afin de creuser de gigantesques mines de charbon.

À Waddananggu, les flammes cérémonielles de ceux que l'on appelle ici les "propriétaires traditionnels" brûlent 
depuis le 26 août 2021. Elles sont accompagnées de diverses personnes qui vont et viennent, de jeunes militants 
climatiques et pro-autochtones, parfois accompagnés de leurs enfants, soit une quinzaine de personnes au total. 
Ceux qui sortent des tentes et des barricades pour observer l'épaisse colonne de fumée qui se disperse au loin 
s'entendent dire : "Ne respirez pas cette merde !".

Les manifestants australiens, la guerre et le milliardaire

Les épaules brûlées par le soleil, une plume dans son chapeau de feutre couvrant ses cheveux blonds, Sunny 
filme le nuage de poussière qui s'éloigne vers le nord-ouest, vers les cultures environnantes et le bétail éparpillé.
Sunny dénonce la destruction d'objets aborigènes aussi vieux que les collines et documente toutes les explosions
de cette mine qui, après une quinzaine d'années de querelles juridiques, s'agrandit à toute vitesse.

Après deux années de pandémie, les mines de charbon produisent à plein régime pour profiter des prix 
historiquement élevés. Suite à l'invasion de l'Ukraine le 24 février dernier, le charbon australien (le substitut le 
plus adapté au charbon russe en termes de qualité) se vend à un prix trois fois supérieur au prix moyen de la 
dernière décennie. Les pays fortement dépendants des combustibles fossiles russes, comme la Pologne, ont 
supplié l'Australie d'augmenter ses exportations de charbon thermique. Dans le Queensland, les autorités ont 
même profité de la situation pour soutenir des projets particulièrement impopulaires, comme celui d'Adani.

Depuis le début de la guerre en Ukraine, 3,3 millions de tonnes de charbon australien ont été exportées vers 



l'Europe, selon les données fournies à Public Eye par l'agence spécialisée Argus Media. Près de la moitié de ces 
exportations (1,4 million de tonnes) a été expédiée par 11 vraquiers depuis le terminal d'Abbot Point, qui donne 
sur la mer de Corail au nord-est du pays, et qui est également contrôlé par Adani.

Sunny s'indigne : Elle s'indigne : "Ils ne devraient pas faire exploser les bombes quand le vent est comme ça", 
dit-elle. "Ils ne devraient pas le faire du tout, mais encore moins aujourd'hui !

Pour Adani, l'objectif est d'atteindre une production de 10 millions de tonnes jusqu'à fin 2022. Si le groupe 
semble pressé, c'est que son projet visait initialement une production de 60 millions de tonnes par an, 
transportées sur 300 kilomètres par une double voie ferrée jusqu'à Abbot Point. Ce port n'est qu'à quelques 
dizaines de kilomètres de la Grande Barrière de Corail : classée au patrimoine mondial de l'UNESCO depuis 
1981, elle est considérée comme "en danger", selon un rapport d'experts de l'ONU publié fin novembre 2022. 
De là, le charbon est chargé sur des vraquiers pour être brûlé - principalement dans des centrales électriques 
indiennes, chinoises et coréennes - à près de 10 000 kilomètres de là.

Pour Grant Howard, un ancien mineur de la région de Mackay qui a travaillé 30 ans dans l'industrie, la mine est 
une aberration environnementale et logistique : "Carmichael n'a de sens commercial que parce qu'Adani 
possède toutes les infrastructures et fait payer trop cher l'énergie à la population indienne".

Grant devient écologiste et se retire dans le "bush" pour se rapprocher de la nature. Il dénonce ce projet 
"anachronique" qui risque de servir de cheval de Troie à d'autres méga-projets miniers dans le bassin de Galilée,
inexploité jusqu'à l'arrivée des équipes de Gautam Adani.

    "Les gens qui continuent à extraire du charbon thermique n'ont pas de sens moral", déplore-t-il.

L'Australie possède les troisièmes plus grandes réserves de charbon au monde, assez pour continuer à produire 
pendant quatre siècles.

Contacté, le Credit Suisse affirme assumer ses responsabilités en matière de changement climatique. "Nous 
reconnaissons que les flux financiers devraient également être alignés sur les objectifs fixés par l'Accord de 
Paris", indique son service média, assurant qu'en 2021, la banque a réduit son exposition financière au charbon 
de 39 %.

En revanche, le porte-parole n'a pas précisé si un client comme Adani, qui tire l'essentiel de ses revenus du 
charbon et prévoit d'ouvrir de nouvelles mines de charbon thermique, serait exclu du financement à l'avenir. "La
position du Credit Suisse en termes de durabilité est basée sur le soutien de nos clients dans la transition vers 
des modèles d'affaires à faible émission de carbone et résilients au changement climatique", expliquent-ils.

L'histoire sanglante du pays 

Pour Coedie MacAvoy, il s'agit d'une affaire très personnelle. En soutien au combat de son "vieux" - son père 
Adrian Burragubba a fait faillite dans le cadre d'une procédure judiciaire contre la multinationale - il a occupé 
seul le site de Carmichael en 2019 afin de "récupérer des morceaux de propriété" sur ses terres ancestrales. Il a 
ainsi créé un blocus contre les équipes de construction d'Adani. Il a survécu à deux semaines de siège avant que 
les services de sécurité privés ne coupent complètement ses lignes d'approvisionnement.

Depuis août 2021, c'est le même homme qui mène la rébellion, mais il n'est plus seul. "Je conteste le droit 
fondamental du gouvernement de procéder à l'acquisition forcée d'un bail minier", déclare Coedie. Avec ses 
yeux verts perçants, son flow de rappeur et son totem tatoué sur le torse, le jeune homme à l'allure rebelle - qui a
l'air de combattre le pouvoir - est heureux de poursuivre la lignée des activistes qui occupent les arbres. "Je ne 
suis pas un écolo du centre de Melbourne", affirme l'Aborigène.



Le gouvernement local du Queensland a finalement aboli les droits fonciers des autochtones en 2019 pour les 
donner à la compagnie minière, qui les traite depuis comme des intrus. Cependant, suite à l'opposition farouche 
de Coedie et de son père, ils ont obtenu gain de cause auprès des tribunaux, qui leur ont accordé le droit 
d'occuper leurs terres "pour jouir, maintenir, contrôler, protéger et développer leur identité et leur patrimoine 
culturel", à condition qu'ils n'interfèrent pas avec l'activité minière.

Un vide juridique lié à l'histoire sanglante de cette région et aux conditions dans lesquelles les terres ont été 
acquises auprès des Aborigènes. Coedie MacAvoy explique : "Vous savez, les Blancs sont arrivés à Clermont en
1860, à l'époque de mon arrière-grand-père. Ils ont abattu tous les hommes en âge de se battre". Les Aborigènes 
n'ont été inclus dans le recensement de la population australienne qu'en 1967. La Constitution australienne 
(fédérale) ne leur accorde toujours pas de droits spécifiques. "Nous avons appris à manier l'épée et à l'utiliser au 
mieux de nos capacités. Nous avons ouvert la boîte de Pandore", affirme fièrement Coedie MacAvoy. Il a gardé 
le nom irlandais "emprunté" par son grand-père. Très à l'aise comme un chef de tribu, il enseigne le wirdi aux 
plus jeunes et rêve de créer un espéranto des dialectes aborigènes, car "tout ce que je dis ou fais est reconnu 
comme un acte culturel". Cela rend furieux le groupe Adani, qui est déterminé à conserver sa concession 
minière, et appelle fréquemment la police, pourtant basée à près de 180 kilomètres de là.

Public Eye a pu constater l'agressivité de la multinationale à l'égard des personnes qui s'intéressent à ses 
activités. Lors de notre enquête sur le terrain, un SUV des services de sécurité privés nous a suivis le long de la 
route publique qui mène à la mine, et nous a filmés en train de descendre du véhicule devant le camp de 
Waddananggu. Quelques heures plus tard, une lettre est arrivée par courrier au siège de Public Eye avec l'ordre 
de quitter la zone - "quittez immédiatement et ne revenez pas" - et l'interdiction de diffuser les images filmées 
sur place. La lettre se terminait en mentionnant qu'une plainte avait été déposée auprès de la police locale et ne 
laissait aucun doute quant à la menace de poursuites judiciaires.

Public Eye a envoyé une liste détaillée de questions à Adani. L'entreprise n'a pas souhaité divulguer ses projets 
pour sa succursale à Genève, ni ses ambitions pour le développement de la mine de Carmichael, ni son attitude 
vis-à-vis de ses détracteurs. En revanche, la multinationale a "complètement" rejeté nos questions impliquant 
que ses activités ou entreprises ont agi de manière irresponsable ou contraire aux lois et règlements en vigueur. 
"Il est décevant que Public Eye utilise sa position privilégiée d'organisation basée dans un pays extrêmement 
riche et développé pour chercher à priver les personnes les plus pauvres du monde d'accéder à la même énergie 
fiable et abordable dont les économies avancées bénéficient depuis des décennies", conclut leur réponse, 
envoyée par un porte-parole de la branche australienne de l'entreprise.

    Pourtant, les données dont dispose Public Eye montrent qu'une partie substantielle de la production 
de charbon d'Adani a été redirigée vers les ports des Pays-Bas, de l'Allemagne, de la Suède et du 
Royaume-Uni. Ce ne sont donc pas vraiment les "populations les plus pauvres du monde".

Gros sous - et héros en casque

Le combat mené par la famille Coedie contre la multinationale peut 
sembler déséquilibré. Les gouvernements fédéral et du Queensland 
ont déroulé le tapis rouge aux compagnies minières qui, compte tenu 
des prix historiquement élevés du charbon, doivent rapporter 120 
milliards de dollars australiens (76 milliards de francs suisses) en 
recettes d'exportation pour 400 millions de tonnes de charbon 
thermique (destiné à la production d'électricité) et de charbon 
métallurgique (à usage industriel).

La multinationale Glencore, basée à Zoug, est la plus grande compagnie minière du pays avec 15 mines 
(représentant les deux tiers de sa production). Avec ses concurrents australiens, chinois, japonais et Adani, déjà 



cité, elle forme un puissant réseau d'influence qui a ses amis dans les médias et les milieux politiques. Dans le 
Queensland, le lobby du charbon affirme contribuer à l'économie locale à hauteur de 58,8 milliards de dollars 
australiens (plus de 37 milliards de francs suisses), ainsi qu'à 292 000 emplois, dont 35 000 directs.

En juin 2015, l'ancien premier ministre conservateur australien Tony Abbott a qualifié le projet Adani de 
"miracle anti-pauvreté qui mettrait l'Australie sur la voie de devenir une superpuissance énergétique". Le groupe
indien a obtenu un allègement fiscal et un moratoire opaque de plusieurs années sur ses redevances. Sous la 
pression, les autorités ont finalement renoncé à accorder un prêt à la multinationale pour lui permettre de 
développer sa ligne de chemin de fer. En 2019, un rapport de l'Institute of Energy Economics and Financial 
Analysis - un think tank qui examine les questions liées aux marchés et aux politiques énergétiques - a estimé la
valeur de ces "cadeaux" à plus de 2,7 milliards de francs suisses, une somme suffisante pour rendre le projet 
viable.

En 2017, la journaliste et voyagiste Lindsay Simpson s'est rendue sur la terre natale de Gautam Adani, dans 
l'État indien du Gujarat, avec un groupe d'activistes australiens. Leur mission était de perturber l'assemblée 
générale de l'entreprise et d'intercepter la Première ministre du Queensland, Annastacia Palaszczuk, qui s'y 
trouvait en visite officielle. M. Simpson lui a dit :

    "Vous irez dans la tombe avec la mort de la Grande Barrière de Corail sur les bras".

La première rencontre entre Lindsay Simpson et le groupe Adani remonte à 2013. Ayant acquis le terminal 
d'Abbot Point deux ans plus tôt, l'entreprise indienne souhaite augmenter sa capacité par des travaux 
spectaculaires entrepris directement dans la mer de Corail. Pour ce faire, elle a cherché à convaincre le secteur 
du tourisme de soutenir un projet de déversement de trois millions de mètres cubes de sédiments dragués 
directement dans la mer. À l'époque, l'ancienne journaliste spécialisée dans les affaires criminelles au Sydney 
Morning Herald avait déjà commencé à proposer des croisières en voilier et avait refusé d'approuver un 
document connexe, produit par Adani et approuvé par la Central Tourism Association, car elle considérait que le
document avait été rédigé "contre rémunération".

Aujourd'hui, Lindsay Simpson se décrit comme un auteur de fiction et de 11 romans policiers basés sur des 
crimes réels, "dont celui d'Adani" : Adani, Following Its Dirty Footsteps (2018). Dans ce livre, elle relate les 
courbettes des politiciens locaux face à l'industrie minière australienne. Établissant un parallèle entre la 
colonisation de l'Australie et son histoire minière, elle s'en prend aux "hommages" permanents et hypocrites 
rendus à ces "héros masculins de la classe ouvrière coiffés de casques de chantier".

Les premiers gisements de charbon du Queensland ont été découverts en 1825, à l'ouest de Brisbane, à l'époque 
où la région servait de colonie pénitentiaire à la Couronne britannique. L'exploitation à grande échelle des 
roches sédimentaires qui en a résulté, lorsque la région est devenue un territoire libre deux décennies plus tard, a
alimenté les bateaux à vapeur qui ont envoyé les premiers colonisateurs.

Dans les "countries", ces zones rurales situées à l'intérieur de l'Australie, la population continue de dépendre de 
ces métiers, qui constituent une source de revenus quasi exclusive, avec l'agriculture. Dans les villages de 
Collinsville, Clermont ou Emerald - où se trouvent plusieurs mines de Glencore - on critique plus volontiers 
l'obstructionnisme des écologistes et des défenseurs des droits des Aborigènes que l'impact de l'extractivisme. 
L'arrivée des journalistes est rarement vue d'un bon œil et rares sont ceux qui acceptent de parler à un média 
"dont ils ne partagent pas l'agenda".

Gagner sa vie pour les enfants

Luke Holmes est une exception. Rencontré alors qu'il surveillait son troupeau en quad, il insiste sur la nécessité 
de créer des emplois : "Les enfants doivent pouvoir continuer à travailler. Ici, on ne devient pas médecin". Il 
crache son tabac à chiquer, ses deux chiens halètent en arrière-plan. Luke a lui-même travaillé pendant une 



quinzaine d'années pour une compagnie minière, ce qui lui a permis de mettre de côté les fonds nécessaires à 
l'achat d'une terre suffisante pour vivre. Les salaires des débutants atteignent facilement 45 dollars australiens de
l'heure (29 francs suisses), et près du double pour les travailleurs hautement qualifiés. La nourriture et le 
logement sont également fournis. Même s'il reste reconnaissant envers Big Coal, l'agriculteur admet que "la 
réglementation est beaucoup plus souple pour les mines de charbon que pour les agriculteurs".

C'est en effet le roi du charbon qui règne sur cette région, tolérant à peine la cohabitation. Selon les chiffres 
officiels, il existe actuellement en Australie 68 projets d'extension ou d'ouverture de mines, dont la moitié dans 
le Queensland. Face à la montée en puissance de l'exploitation du charbon, certaines familles paysannes se sont 
résignées à vivre leur deuxième expropriation avec des sanglots étouffés. Pour compenser, les compagnies 
minières négocient des accords de compensation au cas par cas, accompagnés d'annonces sensationnelles 
mettant en avant les bénéfices pour les communautés locales et le nombre d'emplois créés. Adani avait promis 1
500 emplois pendant la phase de construction et 6 750 emplois indirects. Ces chiffres ont été revus à la baisse de
manière significative.

Matthew Currell, professeur associé en ingénierie environnementale, s'inquiète de l'impact des mines de 
charbon sur les ressources en eau de ces régions semi-arides : "Le gouvernement du Queensland a accordé à 
Adani une licence lui permettant de pomper autant d'eau souterraine qu'il le souhaite. Les études d'impact n'ont 
pas été correctement menées, dénonce l'auteur de la tribune : "L'Australie a écouté la science sur le coronavirus.
Imaginez que nous fassions de même pour les mines de charbon". Pour ce chercheur au Royal Melbourne 
Institute of Technology (RMIT), il existe un risque évident de contamination ou d'assèchement de l'écosystème 
des sources d'eau de Doongmabulla, qui abrite des communautés à la végétation rare et sacrée pour les 
Aborigènes. Ce danger a été ignoré face aux intérêts économiques et électoraux.

Le marchand et ses métaphores

Un problème plus préoccupant se pose au niveau mondial : celui des émissions de combustibles fossiles. 
Pendant longtemps, le débat s'est focalisé sur le dioxyde de carbone (CO2) généré par la combustion du 
charbon. Une critique à laquelle les lobbyistes ont souvent répondu en déplaçant le problème vers les pays où le 
charbon est consommé.

    "C'est la défense du dealer - je ne fais que vendre de l'héroïne, je ne suis pas responsable des 
consommateurs", soutient Peter MacCallum.

Fin septembre, le gouvernement local a également annoncé en fanfare qu'il souhaitait éliminer progressivement 
le charbon thermique de la consommation énergétique domestique d'ici 2035. Aucune mention n'a cependant été
faite de l'exportation. Une annonce qui a valu à Peter MacCallum un commentaire ironique : "Nous nous 
alignerons ainsi sur la Suisse - nous aurons les mains propres !".

Logiquement, l'opposition environnementale se concentre de plus en plus sur le problème du méthane, un 
puissant gaz à effet de serre libéré lors de l'extraction des combustibles fossiles. Quatre-vingt-deux fois plus 
puissant que le CO2, il est responsable depuis un siècle de l'augmentation de 0,5 degré des températures 
mondiales, selon l'un des derniers rapports du GIEC. En Australie - le pays industrialisé le plus vulnérable aux 
catastrophes climatiques, comme en témoignent l'élévation du niveau de la mer ou les incendies de forêt - le 
cœur des préoccupations environnementales passe de la combustion du charbon à son extraction et à sa 
transformation. Dans ce scénario, la métaphore du "pays vendeur en tant que pays producteur" évoquée plus 
haut cesse de s'appliquer.

La nouvelle imagerie satellitaire de la NASA a permis à l'agence de recherche Ember de produire en juin 2022 
un rapport analysant les fuites de méthane de toutes les mines de charbon d'Australie. Cela a été rendu possible 
grâce aux images produites par un satellite de l'agence spatiale américaine Nasa. Ils ont constaté que ces mines 
produisent près du double de la pollution causée par le trafic automobile. Cette situation va s'aggraver avec les 



projets miniers du bassin de Galilée, comme celui d'Adani, qui ont une durée de vie de plusieurs dizaines 
d'années.

Parmi les mines à ciel ouvert les plus polluantes, on trouve Hail Creek : en 2018, Glencore a racheté une 
participation majoritaire et sa production d'environ 7 millions de tonnes. Des images satellites montrent que la 
mine laisse échapper plus de 10 fois la quantité de méthane déclarée par Glencore aux autorités de régulation. 
Contacté plusieurs semaines à l'avance, le groupe zougois a refusé de nous faire visiter la mine, invoquant des 
"révisions budgétaires annuelles". Pourtant, à l'entrée du site, depuis la route publique qui mène uniquement à la
mine et à son poste de contrôle, un panneau cite l'ouverture et la responsabilité parmi les valeurs de Glencore. 
Interrogée, l'entreprise nous a fait parvenir une fiche d'information sur la question des émissions de méthane. 
Elle décrit le phénomène comme étant lié aux mines à ciel ouvert, vante ses efforts pour réduire les fuites (en 
brûlant le gaz ou en le captant pour le transformer en électricité) et émet des doutes quant à l'utilisation d'images
satellites "de nature discontinue" par rapport à ses déclarations annuelles d'émissions.

Dans le Queensland, il devient néanmoins difficile d'ignorer le changement climatique. La Grande Barrière de 
Corail, qui fait la fierté de la région et s'étend sur plus de 2000 kilomètres, est ravagée par des cyclones de plus 
en plus violents et une accélération du phénomène de blanchiment des coraux. Selon un rapport du 
gouvernement, en mai 2022, une vague de chaleur prolongée a touché 91 % du récif. Il s'agissait de la quatrième
vague de chaleur depuis 2016. L'industrie du tourisme reste généralement discrète sur le sujet, afin de ne pas 
décourager les plongeurs et les marins en herbe. Pourtant, les langues commencent à se délier.

Né en Californie, Tony Fontes est arrivé sur les rives d'Airlie Beach en 1979 "pour vivre son rêve de plonger sur
le récif". Il n'en est jamais reparti. Mais la Grande Barrière a tellement souffert qu'aujourd'hui l'expérience n'est 
plus la même. "C'est une omerta. Au lieu de s'unir pour contrer les intérêts des compagnies minières qui nuisent 
au tourisme, les opérateurs préfèrent nier les conséquences du changement climatique de peur que les touristes 
ne reviennent plus", dénonce-t-il. De son côté, Lindsay Simpson a observé l'arrivée d'un nouveau phénomène 
qu'elle appelle le tourisme de catastrophe, à savoir des visiteurs qui se précipitent pour voir la Grande Barrière 
de Corail avant qu'il ne soit trop tard.

Les beaux jours de l'industrie

Pourtant, l'industrie du charbon a encore de beaux jours devant elle. En avril 2020, entre les régions de Capella 
et d'Emerald, Glencore a déposé des demandes de permis pour la construction de ce qui pourrait devenir la plus 
grande mine d'Australie : six puits de charbon produisant 20 millions de tonnes par an. Nom de code : projet 
Valeria. Début des travaux en 2024, pour une durée de 30 mois - avec les infrastructures ferroviaires et 
électriques correspondantes. Le contrat est valable 37 ans, soit bien après 2050, date à laquelle le groupe 
zougois s'est engagé à devenir "net zéro" en termes d'émissions de gaz à effet de serre.

En février 2019, sous la pression de ses investisseurs, la multinationale - alors dirigée par Ivan Glasenberg - 
s'était engagée à limiter sa production de charbon à 150 millions de tonnes par an. En 2021, année encore 
impactée par la pandémie, elle a produit 103,3 millions de tonnes. Depuis, Glencore n'a pas hésité à racheter les 
parts de ses concurrents dans la mine colombienne de Cerrejón, qui ajoutera 14 millions de tonnes à sa propre 
production.

Sur les quelque 10 000 hectares que Valeria occupera dans la région, Glencore a déjà largement délimité son 
territoire. Neuf familles ont déjà été expulsées et le site, sur lequel se trouvent deux forêts domaniales, a été 
presque entièrement clôturé. Le seul habitant restant est un pilote d'hélicoptère vivant dans une petite maison, 
qui attend l'expiration de son bail en janvier 2023.

Dans le kiosque à journaux de Capella, qui fait également office de centre d'information, la vendeuse remet aux 
visiteurs une brochure produite par Glencore, datée de mai 2022. Elle résume le calendrier des opérations. "Cela
fait des années que cela dure. Ce n'est pas une surprise", raconte-t-elle d'un air résigné. "Nous avons beaucoup 



de mines dans les environs. Nous savons de quoi il s'agit".

Un agriculteur, qui n'a pas souhaité être nommé, n'est pas ravi d'être assis "dans la poussière de Glencore". En 
Australie, les mines vident les campagnes. En grande partie parce que le groupe n'a pas un excellent bilan en 
termes de relations avec ses voisins, selon l'agriculteur. Sa propriété partage une frontière de plusieurs 
kilomètres avec la future mine Valeria. Même s'il n'a aucune envie de quitter "cette terre qui nous a tant donné et
qui fait partie de nous", les désagréments liés à l'extraction du charbon l'y contraindront.

    "Les gens en Suisse devraient se rendre compte à quel point l'industrie minière est envahissante", dit-
il gravement.

Sur les terres autochtones 

Scott Franks est tout à fait d'accord. Lorsqu'il s'est opposé au projet d'expansion de la mine Glendell de 
Glencore, située sur les terres de ses ancêtres Wonnarua, l'Aborigène s'est retrouvé nommé et pris pour cible 
(avec un autre activiste) dans une pleine page publiée par un média local. Il y est présenté comme "cherchant à 
stopper le projet" et toute activité industrielle sur une surface de 156 km2 dans la vallée de Hunter en Nouvelle-
Galles du Sud, mettant en jeu 3000 emplois. La stratégie consiste à monter la communauté minière contre les 
Aborigènes, les "Noirs". Nous avons soutenu toutes les mines jusqu'à présent, mais il ne nous reste que 3 % de 
nos terres", déclare Scott avec amertume.

Le projet d'expansion de Glendell aurait un impact sur le site historique d'un massacre dans un camp aborigène 
(36 morts) perpétré en 1826 par la police montée. Dans son annonce, Glencore - qui voulait déplacer une ferme 
- affirme que le massacre a en réalité eu lieu à 20 kilomètres du site en question, et conteste les droits fonciers 
des deux opposants, ainsi que leur légitimité à représenter le peuple de Wonnarua. Fin octobre, la Commission 
indépendante de planification (IPC) a refusé d'accorder à Glencore un permis d'extension de sa mine de 
Glendell. Contactée, la société minière a déclaré qu'elle envisageait de faire appel de la décision, étant donné 
que "le massacre de 1826 s'est produit sur des propriétés situées en dehors du domaine de Ravensworth" et que 
"la propriété actuelle a été construite après le massacre de 1826". Dans sa réponse, la multinationale a 
également cité ses programmes de réhabilitation des sites miniers et son soutien aux jeunes Aborigènes. "Nous 
reconnaissons la relation unique des peuples indigènes avec l'environnement", déclare Glencore. "Nous nous 
engageons dans des négociations de bonne foi, en recherchant des relations basées sur le respect, un 
engagement significatif, la confiance et le bénéfice mutuel. La réponse critique de Scott Franks est la suivante :

    "Glencore ne traite qu'avec les communautés qu'elle peut acheter.

En fait, Glencore semble de plus en plus préoccupée par son image, suite à la vague de procès intentés contre 
elle ces dernières années aux États-Unis, au Royaume-Uni, au Brésil et en Suisse. En Suisse, comme en 
Australie, le géant du charbon cherche à se positionner comme un acteur majeur de la transition énergétique, en 
mettant en avant son rôle dans l'extraction du cuivre et du cobalt, indispensables à la production de batteries 
électriques. En Australie, sa campagne intitulée Advancing Everyday Life lui a valu une plainte pour "conduite 
trompeuse ou mensongère" de la part de l'organisme de protection des consommateurs et des investisseurs. La 
Coalition suisse pour des multinationales responsables, dont Public Eye est membre, a également attaqué 
Glencore pour "greenwashing" en raison de sa campagne d'affichage dans les transports publics et les gares en 
Suisse. Cependant, cela n'ébranlera pas facilement la multinationale, qui affirme que les trois accusations ont été
rejetées. Cela n'empêchera pas non plus Glencore d'ouvrir de nouvelles mines, comme le fait son concurrent 
Adani.

Humour et flambeau

Pourtant, à Waddananggu, Coedie MacAvoy a sans doute la peau aussi épaisse que celle de son père. Il a aussi 



un humour aussi grinçant que la terre lorsqu'elle s'engouffre dans les moteurs des 4x4. A l'entrée du camp, il a 
placé de nombreux panneaux mettant en garde contre toute entrée non autorisée, au risque d'être jugé par la 
justice tribale : "Vous avez vu mon panneau ? Il ressemble à n'importe quel autre panneau, et dans un monde 
plein de panneaux, personne ne peut plus faire la différence". L'année dernière, il a organisé son propre 
"Carmichael Tour", la plus longue étape d'une randonnée qui a rassemblé plus d'une centaine de cyclistes dans 
le périmètre de la concession d'Adani. "Nous avons une position morale : nous vivons, donc nous gagnons", 
assure le trentenaire.

Coedie MacAvoy vivait dans la capitale régionale, Brisbane, lorsque le projet minier a été lancé. Il l'admet 
ouvertement : "Je ne pense pas que ma famille serait revenue dans cette région, que mon grand-père a quittée 
sous la menace d'une arme, s'il n'y avait pas eu Adani". Coedie, qui a grandi en écoutant les paroles de son père, 
n'a-t-il pas envie de se rebeller contre son destin familial pour faire autre chose ? N'a-t-il pas le sentiment d'avoir
hérité d'un conflit sans fin ? "Je ne pense pas que la génération de mon père ait pu être déterminante. Ils ont 
encore trop de traumatismes et de colère".

À l'horizon, le soleil se couche sur Carmichael. Le nuage de poussière s'est dissipé et la mine est désormais 
plongée dans le silence. Coedie MacAvoy profite de ces moments de paix pour planter un palmier qui, espère-t-
il, portera ses fruits dans quelques années.

Gautam Adani - une fortune sous stéroïdes

Les milliardaires évoquent souvent leurs débuts modestes. Fils d'un négociant en textile du Gujarat (dans l'ouest
de l'Inde), issu d'une fratrie de huit enfants, Gautam Adani ne fait pas exception à la règle. Après des débuts 
modestes en tant que commerçant, le groupe Adani, fondé en 1988, s'est rapidement diversifié dans les 
infrastructures portuaires et aéroportuaires, les centrales électriques, les mines de charbon, l'immobilier et, plus 
récemment, les médias.

L'ascension rapide de l'empire Adani s'est faite grâce à une perfusion financière et aux largesses de nombreuses 
banques internationales. Le groupe le plus endetté d'Inde a quelque 8 milliards de dollars d'obligations libellées 
dans d'autres devises en circulation, selon les données de Bloomberg. Le conglomérat est divisé en un réseau de 
multiples entreprises, dont sept sont cotées en bourse.

La crise du marché de l'énergie qui a suivi la guerre en Ukraine a été une aubaine pour ce "self-made man" 
autoproclamé. Soutenus par les prix élevés du charbon et du gaz, ses entreprises et sa fortune personnelle ont 
fait de lui le troisième homme le plus riche du monde. En mai 2022, le cimentier suisse Holcim lui a vendu ses 
actifs en Inde pour 10,5 milliards de dollars.

Cependant, en Inde, les relations étroites entre Gautam Adani et le Premier ministre Narendra Modi ont été 
critiquées. Modi est également originaire du Gujarat et était ministre en chef de l'État lorsque l'homme d'affaires
a bénéficié de nouvelles lois établissant des zones franches (qui bénéficient d'avantages fiscaux pour attirer les 
investisseurs) où il prévoyait d'installer certaines de ses infrastructures. Lorsqu'il faisait campagne pour devenir 
Premier ministre en 2014, Narendra Modi disposait d'un avion mis à sa disposition par le groupe Adani pour le 
ramener chez lui tous les soirs.

Gautam Adani n'apprécie guère l'intérêt porté à ses liens avec le Premier ministre. C'est l'interprétation de son 
offensive dans le paysage médiatique indien en août dernier pour prendre le contrôle de NDTV, l'une des 
chaînes qui reste critique à l'égard du gouvernement indien. Il est pourtant bien connu pour ne pas apprécier les 
questions. "Adani a une longue histoire d'intimidation de journalistes et d'activistes contre lesquels il n'hésitera 
pas à porter plainte", affirme Stephen Lang, journaliste d'investigation pour la chaîne publique australienne 
ABC. Au Gujarat en 2017, la police locale a forcé son équipe de reporters à quitter la région. Ses journalistes 
enquêtaient sur les activités d'évasion fiscale du groupe et tentaient de parler à des pêcheurs déplacés par l'un 



des terminaux portuaires d'Adani.
▲RETOUR▲

.La déforestation dans l'actualité
Alice Friedemann Posté le 5 mars 2023 par energyskeptic

Préface. J'ai écrit dans "La vie après les combustibles fossiles" qu'avec le déclin de l'énergie, il serait difficile
d'abattre les forêts lointaines avec des réserves de pétrole limitées.  J'ai pensé cela parce que même en Grande-
Bretagne, où les gens se sont tournés vers le charbon sale, les forêts existaient toujours. En effet, les arbres
avaient besoin d'être proches des rivières ou des voies navigables pour transporter leur bois vers les villes. Les
chevaux pouvaient transporter le bois par voie terrestre sur une distance de 10 miles ou moins, car les routes
n'existaient pas, si tant est qu'elles existent.  Mais aujourd'hui, en raison de la guerre en Ukraine et de la coupure
par la Russie du pétrole, du gaz et du charbon vers l'Europe et l'Ukraine, les gens se rendent en voiture dans les
forêts et les abattent pour se chauffer en hiver.  Les forêts d'Europe et d'ailleurs sont déjà décimées par les
besoins en bois de l'Europe - avant la guerre, la biomasse représentait déjà la moitié de l'énergie "renouvelable"
de l'UE. Je ne m'attendais pas à ce qu'il y ait beaucoup d'essence, je pensais que la crise de l'énergie frapperait
d'abord et laisserait intactes de nombreuses forêts lointaines.  Il y a cependant des forêts trop éloignées, dans les
régions boréales, ou sans routes pour accéder au bois, mais même ces forêts risquent de disparaître à mesure
qu'elles partent en fumée à cause des incendies de forêt dus au réchauffement climatique et des scolytes.

***
Cavanagh et al (2022) Fuel exploitation and environmental degradation at the Iron Age copper industry 
of the Timna Valley, southern Israel, Scientific Reports DOI : 10.1038/s41598-022-18940-z

Des chercheurs de l'Université de Tel Aviv ont collecté des échantillons de charbon de bois utilisés comme
combustible pour les fours métallurgiques dans la vallée de Timna, située dans la région désertique du sud
d'Israël, pendant l'âge du fer et les ont examinés au microscope.

Les combustibles utilisés pour le charbon de bois entre le XIe et le IXe siècle avant notre ère ont évolué au fil
du temps, d'abord à partir de genêts blancs locaux et d'acacias épineux, qui produisaient un excellent charbon de
bois. Au fur et à mesure que les forêts disparaissaient, on a utilisé du charbon de bois de mauvaise qualité
provenant d'importations lointaines, jusqu'à ce que des milliers de sites miniers disparaissent.  La déforestation a
empêché la production de cuivre pendant environ 1 000 ans et la production est beaucoup moins importante que
par  le  passé,  car  le  paysage  ne  s'est  pas  encore  complètement  rétabli.  En  effet,  l'abattage  des  arbres  a
endommagé le sol, qui s'est érodé sans les racines des arbres pour le stabiliser et ne retient plus autant d'eau.



Le cuivre était extrait du minerai par fusion dans des fours en terre cuite à une température de 1 200 degrés
Celsius. L'ensemble du processus prenait environ huit heures, après quoi le four était brisé et le cuivre récupéré
à sa base. Le charbon de bois nécessaire pour atteindre la haute température était fabriqué au préalable sur des
sites spéciaux, par combustion lente d'arbres et de buissons coupés à cet effet.

Le  site  de  production  appelé  "Colline  des  esclaves",  qui  n'était  qu'un  des  nombreux  sites  fonctionnant
simultanément,  brûlait  chaque  année  jusqu'à  400  acacias  et  1  800  genêts.  Ces  ressources  s'amenuisant,
l'industrie a cherché d'autres solutions, comme en témoigne l'évolution de la composition du charbon de bois.
Cependant, le transport de plantes ligneuses à distance ne s'est pas avéré rentable à long terme.

[Les combustibles fossiles, en particulier le coke de charbon, sont de loin supérieurs au charbon de bois et sont
essentiels à la fabrication du ciment, de l'acier, du fer, du verre, des briques, des puces électroniques et bien
d'autres choses encore, comme l'explique le chapitre 9 de "La vie après les combustibles fossiles : A Reality
Check on Alternative Energy" et pourquoi il n'existe pas de substituts renouvelables tels que l'hydrogène, la
biomasse, l'électricité, etc.]

2016-8-16. Les "vagues de fumée" affecteront des millions de personnes dans les décennies à venir

Les incendies  de forêt  ne menacent  pas  seulement les terres  et  les  habitations.  La fumée qu'ils  produisent
contient des particules fines (PM2,5) qui peuvent empoisonner l'air sur des centaines de kilomètres. La pollution
atmosphérique causée par l'incendie de Fort McMurray en 2016 dans le nord de l'Alberta, au Canada, a conduit
des habitants du Michigan à l'hôpital pour des maladies respiratoires.  La fréquence et la gravité des incendies
de forêt  augmentant  en raison du changement climatique,  de plus  en plus  de communautés  risquent  d'être
exposées de manière prolongée à des niveaux de fumée nocifs. Des chercheurs de l'université de Harvard, en
collaboration avec des collègues de l'université de Yale, ont établi une liste de surveillance de centaines de
comtés de l'ouest des États-Unis qui risquent le plus d'être exposés à des niveaux dangereux de pollution due
aux incendies de forêt dans les décennies à venir. Parmi ces comtés, les comtés fortement peuplés tels que le
comté de San Francisco, CA, le comté de King, WA, le comté d'Alameda, CA, et le comté de Contra Costa, CA,
sont estimés être les plus exposés à la fumée des incendies de forêt dans les décennies à venir.

Nakkazi E (2015) Les forêts de l'Ouganda s'amenuisent à mesure que les colons illégaux les vident de leur
substance. NewScientist.

La couverture forestière de l'Ouganda est passée de 24 % en 1990 à 10 % en 2009, et elle continue de diminuer.
Chaque année, le pays perd environ 88 000 hectares de forêt. À ce rythme, il n'y en aura plus dans quelques
décennies. Une grande partie de cette perte est due à l'exploitation illégale des forêts par des personnes qui s'y
installent.  Des migrants originaires d'autres régions du pays et des pays voisins ont commencé à empiéter sur
les réserves forestières centrales de Kibaale il y a plus de 20 ans. Ils créent de vastes exploitations agricoles et
construisent  des  installations  permanentes  ;  certains  prennent  possession  des  terres  en  utilisant  de  faux
documents.

De l'extérieur,  les  réserves  forestières  semblent  intactes.  Cela  s'explique  par  le  fait  que  les  "encroachers",
comme on les appelle localement, commencent à défricher à partir du centre. "À l'intérieur, les forêts ont toutes
été défrichées et les structures permanentes - églises, écoles, maisons en briques - sont toutes en vue", explique
Arian.

La destruction s'étend à perte de vue. Dans certaines zones, des haricots fraîchement semés sont en train de
germer.  Lorsque nous traversons la réserve forestière de Ruzaire, une zone protégée de quelque 12 kilomètres
carrés en Ouganda, nous avons l'impression que les auteurs de la catastrophe viennent de partir. Une hache et un
manteau sont accrochés à un tronc d'arbre, près de bois de chauffage fraîchement coupé et attaché en fagots.
C'est le signe d'une lutte plus vaste : les forêts qui s'amenuisent ici sont en train d'être vidées de leur substance
malgré les efforts déployés pour les préserver. Environ un tiers des 16 réserves forestières du district de Kibaale



ont été sérieusement endommagées et occupées par des squatters. Environ la moitié d'entre elles sont occupées à
50 %, explique Charles Arian, responsable du district de Kibaale à l'Office national des forêts (ONF).

La protection des réserves forestières n'est pas facile - ni sûre. "La plupart des bûcherons illégaux travaillent la
nuit et se reposent le jour. Même dans ce cas, ils sont généralement armés d'outils traditionnels [comme] des
lances, des machettes, des houes, prêts à riposter", explique Frederick Kugonza, superviseur forestier du district
à la NFA. "Les bûcherons illégaux sont armés d'outils traditionnels comme des lances ou des machettes et sont
prêts à riposter.

La plupart des espèces de feuillus indigènes, comme le teck africain, ont été abattues.  Les animaux de la forêt
se sont déplacés au fur et à mesure que les bûcherons illégaux s'installaient. Il y avait autrefois des éléphants,
des cochons sauvages, des singes, des babouins, des antilopes et des céphalophes.  Il n'en reste plus guère de
traces.

McSweeney K (2014) Legalizing drugs in America could help save Central American rainforests and 
biodiversity.   Science. Conservation Drug Policy as Conservation Policy : Narco-Deforestation.  

Le rapport de 2013, The Drug Problem in the Americas (Le problème de la drogue dans les Amériques), passe
en revue les échecs de la "guerre contre la drogue" menée par les États-Unis. En Amérique centrale, une zone
clé de transit de la drogue qui est déchirée par la violence et la corruption alimentées par les narcotrafiquants,
les efforts de réforme laissent espérer que les conditions qui alimentent les profits des trafiquants de drogue et
leur influence politique corrosive pourront un jour être démantelées.

Apparemment éloignée du monde de la science de la conservation, la réforme de la politique de la drogue
pourrait  également  atténuer  les  pressions  exercées  sur  les  forêts  d'Amérique  centrale  qui  disparaissent
rapidement.  Des preuves de plus en plus nombreuses suggèrent que le trafic de drogue (principalement de
cocaïne) est devenu un accélérateur crucial - et négligé - de la disparition des forêts dans l'isthme.

Depuis 2000, les taux de déforestation au Honduras, au Guatemala et au Nicaragua sont parmi les plus élevés
d'Amérique  latine  et  du  monde,  une  région  d'importance  mondiale  qui  présente  une  diversité  biologique
exceptionnelle.

La disparition des forêts est depuis longtemps le résultat de multiples forces en interaction : faible gouvernance,
régimes  de  propriété  conflictuels,  grande  pauvreté,  changement  climatique,  exploitation  forestière  illégale,
mégaprojets d'infrastructure et expansion de l'agro-industrie. Le trafic de drogue a intensifié ces processus et est
devenu un puissant moteur de déforestation à part entière.

L'une des raisons est l'étroite corrélation entre le moment et le lieu de la disparition des forêts et le transit de la
drogue.  L'Amérique  centrale  est  depuis  longtemps  une  voie  d'acheminement  de  la  cocaïne  en  provenance
d'Amérique du Sud et destinée aux États-Unis. Mais l'importance de l'isthme en tant que "pont" a explosé après
2006-2007, lorsque les organisations mexicaines de trafic de drogue (DTO) ont déplacé leurs opérations de
contrebande vers le sud. La porosité des frontières, la corruption et la faiblesse des institutions publiques ont
rendu le Guatemala et le Honduras particulièrement attrayants, et ces organisations ont de plus en plus acheminé
des  cargaisons  de  cocaïne  "primaires"  (c'est-à-dire  des  bateaux  ou  des  avions  transportant  de  la  cocaïne
directement depuis l'Amérique du Sud) vers le Petén, au Guatemala, et vers l'est du Honduras. Peu peuplées et
peu fréquentées par l'État, ces frontières forestières reculées offrent des conditions idéales aux trafiquants pour
échapper à l'interdiction.

Les "points chauds" de la déforestation correspondent souvent à des nœuds de trafic, en particulier à proximité
des principaux centres de transfert de drogue dans l'est du Nicaragua et dans l'est du Honduras. Par exemple, en
2011,  la  réserve  de  biosphère  de  Río  Plátano  au  Honduras  a  été  inscrite  par  l'UNESCO  sur  la  liste  du
"Patrimoine  mondial  en  péril"  en  raison  des  taux  alarmants  de  perte  de  forêt  attribués  à  la  présence  des



narcotrafiquants, comme le signalent les multiples pistes d'atterrissage clandestines dans toute la réserve.

Dans  les  paysages  ruraux  contestés  du  Petén  (7),  les  nouveaux  sites  de  transfert  primaire  de  drogue  se
combinent avec les routes secondaires de transbordement vers le Mexique. Dans le parc national Laguna del
Tigre et dans les zones protégées de la municipalité de Sayaxché, l'intensification du trafic de drogue a été
concomitante avec des taux annuels de perte de forêt de 5 % et 10 %, respectivement. Les analyses cadastrales
confirment que les narcotrafiquants possèdent de grands ranchs dans la Laguna del Tigre et dans d'autres zones
protégées.

Comment expliquer le chevauchement spatial et temporel du trafic de drogue et de la déforestation ?

Premièrement,  les  forêts  sont  coupées  pour  construire  des  routes  clandestines  et  des  pistes  d'atterrissage.
Deuxièmement, le trafic de drogue intensifie les pressions préexistantes sur les forêts en injectant des quantités
sans  précédent  d'argent  et  d'armes  dans  des  frontières  déjà  mal  gouvernées.  Lorsque  les  éleveurs,  les
cultivateurs de palmiers à huile, les spéculateurs fonciers et les trafiquants de bois sont impliqués dans le trafic
de  stupéfiants,  ils  sont  narco-capitalisés  et  enhardis,  ce  qui  leur  permet  d'étendre  considérablement  leurs
activités, généralement aux dépens des petits exploitants (indigènes) qui sont souvent les principaux défenseurs
de la forêt.

Les groupes indigènes et paysans se disent impuissants face aux pots-de-vin, à la fraude foncière et à la brutalité
qui les dépossèdent de leurs terres. La gouvernance forestière aux niveaux supérieurs est également érodée par
la violence et la corruption : Les groupes de protection de la nature ont été menacés et craignent de pénétrer
dans les "narco-zones", tandis que les procureurs de l'État sont soudoyés pour qu'ils détournent le regard.

Troisièmement, les profits considérables que les trafiquants tirent de l'acheminement de la drogue semblent
créer de nouvelles incitations puissantes pour les DTO elles-mêmes à convertir les forêts en terres agricoles
(généralement des pâturages ou des plantations de palmiers à huile). Les profits doivent être blanchis. L'achat et
l'"amélioration" de terres éloignées (en les défrichant) permettent de convertir des dollars en actifs privés de
manière  non  traçable,  tout  en  légitimant  la  présence  d'une  DTO  à  la  frontière  (par  exemple,  en  tant
qu'exploitation d'élevage).  Les grands "narco-estats" servent également à monopoliser  le  territoire face aux
ODT rivales et à maximiser le champ d'activité des trafiquants.

Dans la plupart des cas, l'achat et la conversion de forêts dans les zones protégées et les territoires indigènes
sont illégaux. Mais les trafiquants ont suffisamment d'influence politique pour garantir leur impunité et, le cas
échéant,  pour  falsifier  les  titres  fonciers.  Ils  peuvent  alors  tirer  profit  de  la  spéculation  foncière  lorsqu'ils
vendent à des organisations criminelles - nationales et étrangères - qui se diversifient de plus en plus dans
l'entreprise rurale. Ces acteurs peuvent à leur tour vendre à des entreprises légitimes qui cherchent à investir
dans l'agro-industrie en Amérique centrale. Il en résulte une conversion permanente des forêts à l'agriculture.

Les politiques anti-drogue sont des politiques de conservation

Dans le contexte des cultures de drogue - en particulier dans les Andes - les analystes notent depuis longtemps
que les politiques d'éradication poussent souvent les cultivateurs de coca (et de pavot à opium et de marijuana)
dans des zones de plus en plus sensibles d'un point de vue écologique, ce qui a des répercussions considérables
sur l'environnement. Toutefois, on s'est relativement peu intéressé à la manière dont le même "effet ballon" se
produit  plus  en  amont  dans  la  chaîne  des  produits  de  base,  dans  les  pays  par  lesquels  les  drogues  sont
acheminées : Les programmes d'interception poussent les trafiquants dans des régions reculées où ils exacerbent
les  pressions  existantes  sur  les  forêts  et  trouvent  de  nouvelles  possibilités  de  blanchiment  d'argent  et
d'enrichissement illégal grâce à la conversion des forêts. Par exemple, les efforts d'interdiction "réussis" au
Honduras en 2012 semblent encourager les trafiquants à déplacer leurs opérations et leurs impacts écologiques
vers de nouvelles zones dans l'est du Nicaragua.



En fin de compte, l'intensification de la dévastation écologique dans les zones de trafic devrait être ajoutée à la
longue liste des conséquences négatives involontaires supportées par les pays pauvres en raison de l'accent mis
sur les politiques de réduction de la drogue axées sur l'offre.

Pour la communauté internationale de la conservation, il s'agit d'un rappel important que la politique de la
drogue est une politique de conservation.

Bien entendu, les innovations en matière de politique de lutte contre la drogue ne suffiront jamais à mettre un
terme à la déforestation en Amérique centrale.  Mais les réformes de la  politique de lutte contre la  drogue
pourraient atténuer les pressions qui s'exercent sur ces forêts riches en biodiversité et donner aux États, aux
défenseurs  de  l'environnement  et  aux  communautés  rurales  le  temps  de  renouveler  la  gouvernance  et
l'application  des  mesures  de  protection  des  zones  protégées.  Repenser  la  guerre  contre  la  drogue  pourrait
apporter d'importants bénéfices écologiques.

Kryt  J  (2013)  Jeremy  Kryt.  Battle  in  the  Clouds  Dans  les  Andes  colombiennes,  les  écosystèmes
disparaissent plus vite que les scientifiques ne peuvent les étudier. Earth Island Journal.

Chaque année, l'exploitation légale et illégale des forêts colombiennes fait disparaître 1 864 kilomètres carrés de
forêts. Les scientifiques affirment qu'un tiers de la couverture forestière du pays a été abattu. Une grande partie
de la déforestation en Colombie est due à l'exploitation forestière commerciale et aux besoins des colons locaux
en matière de pâturages et  de terres  cultivables.  Mais les  guérillas de gauche et les  milices de droite sont
également responsables de l'abattage de vastes étendues de jungle pour y planter des cultures illicites de drogues
comme la coca, le pavot à opium et le cannabis afin de financer leurs programmes. Des études ont montré que
jusqu'à 25 % de la déforestation annuelle en Colombie est  due à la seule production illégale de coca.  Les
insurrections  -  en  particulier  la  rébellion  la  plus  importante  et  la  mieux  équipée  des  Forces  armées
révolutionnaires de Colombie (FARC) - font courir de graves risques aux gardes forestiers, aux biologistes et
aux agents de protection de la nature de la région.

La Colombie est l'un des pays les plus diversifiés sur le plan biologique, puisqu'elle abrite 10 % des espèces
végétales et  animales de la planète.  Mais si  la déforestation se poursuit  au rythme actuel,  les scientifiques
estiment que les forêts du pays seront épuisées d'ici 40 ans. La perte de la couverture forestière est déjà assez
grave à basse altitude, mais elle est particulièrement dévastatrice sur les pentes des Andes, où de nombreuses
espèces endémiques à aire de répartition restreinte ont évolué pour tirer parti des niches d'habitat créées par les
brusques changements d'altitude.

"Les [écosystèmes] montagnards de Colombie sont très réduits et très fragmentés.... Ses espèces sont en grande
difficulté", déclare Stuart Pimm, professeur de conservation à l'université Duke. Selon l'équipe de recherche de
M.  Pimm,  jusqu'à  70  %  de  tous  les  écosystèmes  andins  ont  déjà  été  compromis  par  la  déforestation,
l'exploitation minière et le surpâturage.

"L'élite politique a décidé que nous devions devenir une superpuissance minière mondiale, quel qu'en soit le
prix", explique-t-il. La Colombie est riche en or, en charbon et en pierres précieuses. L'exploitation minière
représente actuellement environ un quart  des exportations totales de la Colombie (environ 7,3 milliards de
dollars).  À l'échelle nationale,  les sociétés minières et  pétrolières transnationales ont reçu ou demandé des
concessions  pour  exploiter  40  % du territoire  colombien,  ce  qui  est  stupéfiant.  "Si  toutes  les  concessions
[minières] étaient exploitées, les Colombiens n'auraient plus aucun endroit où vivre", affirme M. Martinez. Il
ajoute  que  les  statistiques  officielles  ne  tiennent  pas  compte  des  nombreuses  mines  illégales  détenues  et
exploitées par les FARC et d'autres groupes d'insurgés.

2016-10-12. Significant deforestation in Brazilian Amazon goes undetected, study finds (La déforestation
importante en Amazonie brésilienne n'est pas détectée, selon une étude). Kevin Stacey. phys.org



Les  efforts  déployés  par  le  gouvernement  brésilien  au  cours  des  15  dernières  années  pour  freiner  la
déforestation ont été un succès largement célébré, mais une nouvelle étude révèle qu'il y a plus de déforestation
au Brésil que ne le suggèrent les comptes officiels.

Ces cartes montrent où les forêts de la Terre disparaissent Washington Post.

Lorsque nous reviendrons au bois comme principale source de combustible, comme c'était le cas avant le XIVe
siècle,  il  est  probable que nous abattrons  la  plupart  des  forêts  pour  nous chauffer,  cuisiner,  construire  des
maisons, des meubles, etc. avec le peu de forêts restantes.

La déforestation et ses effets extrêmes sur le réchauffement climatique
Scientific American. Nov 2012.

En  raison  de  l'exploitation  forestière,  de  la  production  agricole  et  d'autres  activités  économiques,  la
déforestation ajoute plus de CO2 dans l'atmosphère que la somme totale des voitures et des camions circulant
sur les routes du monde. Scientific American.

6 mai  2014.  Jack Hannah,  CNN.  Des braconniers  s'emparent  de  morceaux de séquoias  californiens,
mettant en péril des arbres majestueux

Les magnifiques forêts de séquoias d'Amérique subissent elles aussi l'assaut des braconniers, au coup par coup
mais de manière régulière. Les voleurs prélèvent d'énormes morceaux à la base des arbres champions, les plus
hauts de la planète, qui ont jusqu'à 2 000 ans.  Sous le couvert de l'obscurité, des bandits braconnent la loupe
des séquoias anciens des parcs nationaux et d'État de Redwood, en Californie, et la vendent pour des milliers de
dollars afin de fabriquer des meubles, des bols et des souvenirs. Les loupes sont essentielles à la survie des
séquoias. Lorsque l'on coupe une loupe, une grande partie de l'écorce est endommagée ou enlevée, et cette
écorce est essentielle pour protéger les séquoias contre les infestations d'insectes et les incendies.

2003 Trees in Haiti Fall Victim to Poverty of the People (Les arbres en Haïti sont victimes de la pauvreté
de la population).  New York Times

Autrefois recouvert de forêts luxuriantes, Haïti est aujourd'hui déboisé à près de 90 %. Face à une demande qui
dépasse largement l'offre, ce pays des Caraïbes perd plus de 30 millions d'arbres par an pour fournir du bois, du
combustible et du travail  à une population désespérée. Le président haïtien, M. Aristide,  a déclaré :  "Nous
sommes confrontés à un désastre écologique total. La misère et le manque d'éducation incitent les gens à couper
davantage  d'arbres".  L'instabilité  politique  a  également  accentué  le  désespoir,  poussant  des  centaines  de
personnes à se réfugier dans les forêts pour y trouver une source de revenus. "Quand il y a des problèmes
politiques à Port-au-Prince, plus de gens viennent ici avec des tronçonneuses", explique M. Joseph. La pénurie
affecte également les agriculteurs. En l'absence de racines d'arbres pour retenir le sol, la couche arable a disparu
et  moins  de  légumes  peuvent  pousser.  Certains  agriculteurs  signalent  également  un  changement  de  temps.
"Comme il y a moins d'arbres, il y a aussi moins de pluie", a déclaré Cedner Jean, un agriculteur de 40 ans. "La
rosée nous permet de cultiver des choux, des pommes de terre et des haricots, mais nous ne pouvons plus rien
cultiver d'autre.

Bardi, Ugo.   2014. Extracted : Comment la quête des richesses minérales pille la planète. Chelsea Green  
Publishing.

Les anciennes forêts irlandaises ont été détruites à la fin du XVIIIe siècle, alors que moins de 1 % de la surface
de l'île était couverte d'arbres (Bardi "A distant mirror : ireland's great famine" Dec 12, 2008, oildrum). La
déforestation y a eu des conséquences particulièrement tragiques : les arbres mettent longtemps à repousser
dans le climat froid de l'Irlande, et les sols dénudés sont emportés par les pluies.  Cette perte de sols fertiles a été
un facteur important dans l'apparition des famines qui ont commencé en 1848 et qui ont tué plus d'un million de



personnes.
▲RETOUR▲

.Nous allons bientôt le savoir
Par James Howard Kunstler – Le 3 mars 2023 – Source Clusterfuck Nation

La couronne de l’Amérique git dans un caniveau, suppliant quelqu’un de la ramasser avant que la 

nation ne s’effondre – Auron MacIntyre, The Blaze.

Chris Wray

Dans une interview accordée à Bret Baier, de Fox News, mardi dernier,  le directeur du FBI, Chris Wray, a
déclaré : « Le FBI estime depuis un certain temps déjà que l’origine de la pandémie est très probablement un
incident de laboratoire potentiel à Wuhan. » Comme beaucoup d’autres choses dans la vie torturée et distrayante
de l’Amérique ces jours-ci, la signification de cette déclaration est passée au-dessus de la tête de presque tout le
monde.

Quelle  était  la  partie  essentielle  de cette  déclaration ? « Depuis  un certain temps maintenant…. » Mince,
vraiment ? Genre, combien de temps ? Un an ? Plus que ça ? Peut-être depuis mars 2020 ? Et vous n’avez rien
dit, M. le Directeur du FBI ? Vous n’avez rien fait pour dissiper les miasmes de la Covid-19 qui enveloppaient
Washington DC comme une couverture  de variole  d’antan ? La question de savoir  d’où vient  le  nouveau
coronavirus  est  une  féroce  controverse  nationale  depuis  fin  2019,  vous  comprenez.  Plusieurs  agences
gouvernementales, dont la CIA et tous les bureaux relevant du gigantesque National Institutes of Health (NIH) –
y compris le NIAID dirigé pendant des décennies par le Dr Anthony Fauci – plus la FDA et le CDC, rangés
dans le Department of Health and Human Services (HHS)… toutes ces équipées ont fait semblant de ne pas
connaître la véritable origine de la Covid-19 pendant plus de trois ans. Et le directeur du FBI, qui aurait pu
apporter un éclairage autorisé sur la question en montant sur un podium et en s’exprimant, a simplement laissé
faire tout ce chaos ?

Et n’oublions pas que pendant tout le temps où Chris Wray savait avec une certitude modérée que la Covid-19
provenait du laboratoire de virologie de Wuhan, il était à la tête d’un bataillon d’agents du FBI chargés de gérer
Twitter, Facebook et Google – c’est-à-dire les applications qui composent la place publique numérique – pour
s’assurer que quiconque s’exprimait sur le fait que la Covid provenait du laboratoire de Wuhan était censuré,
banni, annulé, et sa réputation détruite.

Alors, pourquoi M. Wray a-t-il fait cette déclaration mardi… « Le FBI a depuis un certain temps déjà évalué…
» Nous entendons probablement  la vieille stratégie du dommage contrôlé, une ruse vénérable, qui consiste



pour un gouvernement criminellement coupable à jeter au public un os d’admission sur quelque chose qui est de
toute façon de notoriété publique – la chose que tout le monde sait – tout en prétendant qu’ils étaient dans la
notoriété publique depuis le début – ce qui ne fait qu’ajouter une autre couche de perfidie à la matrice géante de
mensonges établie par les responsables des agences américaines dans cet épisode honteux de l’histoire des
États-Unis.

Ce que M. Wray a omis dans sa déclaration de cette semaine, c’est toute allusion au fait qu’un groupe de
scientifiques et de médecins américains, sous la direction du Dr Fauci, était directement et intimement impliqué
dans les activités de Wuhan qui ont produit le virus qui a tué des millions de personnes dans le monde, et qui
ont  conduit  à  la  production  à  la  vitesse  de  l’éclair  d’un  «  vaccin  »  quelques  semaines  seulement  après
l’apparition de l’organisme – qui finira probablement par tuer et mutiler plus de personnes que la maladie elle-
même.

La semaine dernière, une équipe d’éminents guerriers médicaux, dont les docteurs Martin Makary de Johns
Hopkins, Martin Kulldorff de Harvard et Jay Bhattacharya de Stanford, a témoigné devant la séance d’ouverture
du House Select Subcommittee on the Coronavirus Pandemic. Le Dr Makary a commencé ses remarques en
déclarant avec audace :  » Le plus grand auteur de désinformation pendant la pandémie a été le gouvernement
des États-Unis…. « .

    …. La désinformation selon laquelle…

●        Le virus de la Covid-19 se propageait par transmission de surface
●        Que l’immunité vaccinale était bien supérieure à l’immunité naturelle
●        Que les masques étaient efficaces. Maintenant nous avons la revue Cochrane définitive. Que
faites-vous de cette étude ? Cochrane est l’organisme de preuves le plus fiable de toute la médecine, et
ce depuis des décennies. Est-ce que vous l’ignorez et n’en parlez pas ?
●        Que la myocardite était plus fréquente après l’infection qu’après le vaccin. C’est faux, elle est 4 à
28 fois plus fréquente après le vaccin.
●        Que les jeunes bénéficient des effets d’un rappel, désinformation. Nos deux plus grands experts en
matière  de  vaccins  ont  quitté  la  FDA en  signe  de  protestation  sur  cette  question  particulière,  en
préconisant des rappels chez les jeunes en bonne santé. Les données n’ont jamais été là. C’est pourquoi
le CDC n’a jamais révélé les taux d’hospitalisation parmi les Américains de moins de 50 ans ayant reçu
un rappel.
●        Que les obligations de vaccination augmenteraient  les taux de vaccination.  Une étude de
l’Université George Mason montre que ce n’est pas le cas. Il a fait une chose, il a créé des « Never-
Vaxxers » qui ne reçoivent pas les vaccins infantiles qu’ils devraient recevoir.

Encore et encore, nous avons vu quelque chose qui va bien au-delà de l’utilisation de votre meilleur
jugement avec les informations disponibles. Nous avons vu quelque chose qui est impardonnable, et
c’est  la militarisation de la recherche médicale elle-même. Le CDC a publié ses propres études de
mauvaise qualité, comme sa propre étude sur l’immunité naturelle qui a porté sur un État pendant deux
mois, alors qu’il avait des données depuis des années sur les 50 États. Pourquoi n’ont-ils rapporté que
cette  petite  partie  des  données  ? Pourquoi  ont-ils  découpé en tranches  de salami toute la  base  de
données ? Parce que cela leur donnait le résultat qu’ils voulaient.
C’est la même chose avec les études de masquage. Les données ont maintenant été rattrapées par des 
examens systématiques géants, et les responsables de la santé publique ont été intellectuellement 
malhonnêtes. Ils ont menti au peuple américain.

Cette  semaine,  Edward  Dowd,  l’ancien  trader  de  BlackRock  devenu  statisticien  de  Covid  –  et  auteur  du
nouveau livre Cause inconnue – a publié les chiffres préliminaires du quatrième trimestre 2022 sur les « décès
excédentaires » pour les demandes de décès en assurance-vie collective compilées par la Société internationale
des actuaires (SOA).



Pour le groupe d’âge jusqu’à 44 ans, les décès excédentaires ont dépassé la ligne de base (normale) : 13 % en
octobre, 21 % en novembre et 43 % en décembre. Pour le groupe d’âge de 45 à 64 ans, le taux de décès
supérieur à la ligne de base a augmenté de 4 % en octobre, de 16 % en novembre et de 35 % en décembre. M.
Dowd dit qu’on lui dit que les taux pour le premier trimestre de 2023 seront encore plus élevés. Il s’agit de ce
que l’on appelle une tendance, et une tendance plutôt inquiétante.

Elle se résume à la mort d’un très grand nombre de personnes dans la force de l’âge,  et  ce chaque mois.
Personne dans  aucune des  agences  de santé publique américaines  n’en parle.  Un responsable très  en  vue,
Rochelle Wallensky, qui dirige le CDC, est toujours occupé à prendre des dispositions pour distribuer davantage
de vaccins à ARNm Pfizer et Moderna aux écoliers américains – les « vaccins » étant les principaux suspects à
l’origine de ces étonnants taux de mortalité excessifs chez les jeunes et les travailleurs. Beau travail, Rochelle !

Comment les quelque 70 % d’Américains vaccinés font-ils face à cette réalité ? Beaucoup, bien sûr, remarquent
que des membres de leur famille,  des amis, des collègues, des sportifs, des connaissances sont malades et
meurent  soudainement  d’insuffisance  cardiaque,  d’accidents  vasculaires  cérébraux,  de  cancers  agressifs,
d’étranges problèmes neurologiques et d’autres syndromes mystifiants. Jusqu’à présent, la réaction générale
semble être un désespoir insensible. Mais les vaccinés encore en vie doivent également faire face à l’anxiété de
ce qui se passe dans leur propre corps. Peut-être ont-ils entendu les voix les plus extrêmes, en marge de cette
discussion, murmurer que chaque personne vaccinée pourrait, d’une manière ou d’une autre, connaître une mort
précoce. Ce serait une raison de se retirer dans la première étape du transect de deuil de Kübler-Ross, qui est le
déni… et de se mettre à l’abri… pour le moment. C’est beaucoup de choses à gérer.

Et ensuite ? Considérez qu’environ 30 % des Américains n’ont pas reçu le vaccin et ne sont pas inquiets à l’idée
qu’ils sont fichus – malgré les limites fondamentales de la condition humaine. Ces 30 % d’Américains, et peut-
être même une partie des 70 % d’Américains vaccinés, seront peut-être préoccupés par les autres menaces
énormes qui  pèsent  sur  notre  vie  nationale :  le  projet  fou de  l’Ukraine,  qui  ressemble à  l’ouverture  de la
troisième guerre mondiale (non merci) ; et l’effondrement de l’économie américaine, avec des caractéristiques
telles que la nourriture et le carburant inabordables, la pénurie de pièces pour réparer tout ce qui est cassé, et
une bonne chance que les comptes de retraite soient vidés lors d’une prochaine « correction » du marché des
actions et des obligations.

Tout  cela  pour  demander  :  quand  les  habitants  de  ce  pays  vont-ils  enfin  se  mettre  en  colère  contre  les
gestionnaires qui dirigent tout ? Et quand les gens commenceront-ils à exprimer leur nouvelle rage ? Je vais
faire une supposition. D’ici le mois de mai, lorsque le temps commencera vraiment à s’éclaircir, les gens seront
dans les rues pour écraser tout ce qui semble représenter l’autorité. Bienvenue dans la saison du vrai chaos et de
la crise, qui pourrait durer plusieurs saisons, voire des années. Prenez grand soin de vous-mêmes et de vos
situations. Préparez-vous si vous le pouvez.  Qu’est-ce que ça fait… d’être seul ? Le barde a chanté il y a
soixante ans. Nous le saurons bientôt.

▲RETOUR▲

.Les maux de la fin ?
Par Thomas Norway –13 mars 2023

Jean-Pierre : article médiocre.

  Pour ce dernier article, je souhaite revenir sur ce que je juge être important.

Je ne pense pas avoir un jour rencontré une personne véritablement méchante.

https://www.2000watts.org/index.php/home/thomas-norway/1324-les-maux-de-la-fin.html


Par contre, j’ai rencontré beaucoup de personnes malheureuses, peinées, jalouses… Simplement, des gens qui
ont  peur  ou  qui  souffrent.
Il faut sortir de la logique de l’autruche en se disant "jusqu’ici, tout va bien", il faut sortir la tête du sable et
comprendre seul et collectivement les enjeux actuels et futurs. 

 

Comme disait Vincent Mignerot "Se tromper soi-même est compréhensible. Chacun fait ce qu’il peut pour 
gérer ses émotions. Tromper les autres est plus grave."

Des éléments à garder en mémoire:

Mieux n’est pas forcément bien.

Ne confondez pas innovation et progrès.

Il  faut éviter de compter  en monnaie,  c’est  un proxy qui permet d’arriver majoritairement à  de mauvaises
conclusions avec de bonnes hypothèses. La monnaie est virtuelle, subjective et manipulable alors que l’énergie
est neutre, immuable et universelle. 

L’énergie impose et la société dispose : il faut prendre des décisions adéquates par rapport au monde tel qu’il
sera et non tel qu’on souhaiterait qu’il soit.

Il n’y pas de réponse simple à un problème complexe, pourtant la sobriété est une réponse simple car elle rend
le monde moins complexe

Avoir plus implique qu’un autre aura moins. C’est à savoir si on souhaite l’assumer.

On n’a pas de plus gros problèmes que les siens ! Sans changer ce paradigme, nous arriverons seulement à avoir
de très gros problèmes collectifs. Pour mieux vivre collectivement, il faudra s’oublier un peu individuellement

Nous ne sommes pas en démocratie, nous sommes dans une non-dictature ! Les mots sont importants car ils
permettent de cacher ou de révéler un problème et pour trouver une solution, il faut d’abord bien comprendre le
problème et ensuite prendre le temps de le résoudre.

Mettre en place une vraie démocratie sera difficile et complexe, cela prendra du temps, beaucoup, mais c’est,
selon moi, un élément essentiel pour l’avenir. 

Le temps est une ressource précieuse et limitée, c’est une ressource que l’on doit investir pour en gagner en
quantité et qualité.

Partagez, donnez ! ça rend heureux.

Il  ne faut pas chercher à avoir  raison, il  faut chercher la vérité !  L’honnêteté intellectuelle est une valeur
précieuse : faites confiance à ceux qui avouent leurs erreurs, ils cherchent la vérité. 

Au final

Merci Laurent de m’avoir permis d’écrire cette chronique sur l’énergie, ça a été une expérience contraignante et
enrichissante. Essayer d’être clair et concis n’est pas mon point fort mais il a bien fallu essayer.



Merci aussi à tous celles et ceux qui produisent du contenu de qualité : livres, analyses, études, débats, thèses,
enquêtes, programmes, vidéos et qui m’ont permis de construire et de faire évoluer mes analyses et réflexions.
Je conseille d’ailleurs très vivement le livre de Victor Court : l’emballement du monde.

Merci particulièrement à Françoise et Jean-Didier et aux autres qui m’ont aidé à rédiger, améliorer et corriger
ces articles.

Enfin, j’espère surtout que cette chronique sera une (petite) pierre à l’édifice de la transition socio-psycho-
économique en cours et à venir, qu’elle sera utile et évitera des souffrances à de nombreux êtres vivants.

L’énergie n’est pas "comment on la produit" mais "ce que l’on souhaite en faire" et sachant cela, une contrainte
peut devenir une libération :  "N’ayez pas, soyez !"

Rubrique de Thomas Norway, humaniste misanthrope.

Pour terminer cette série d’articles :

"On peut vivre longtemps sans tendresse avant de découvrir qu'on ne peut pas vivre longtemps sans 
tendresse."  La longue promenade avec un cheval mort (1993)

"Vous allez finir par vous aimer les uns les autres bordel de merde ?" Les inconnus – Jesus II le retour

▲RETOUR▲

«     Tu ne tueras point     »… Justifiez votre point de vue  
Par biosphere       10 mars 2023

Sauf rarissime exception, les autres animaux ne se tuent pas à l’intérieur d’une même espèce. Mais l’humain est 
cet animal étrange dont le cerveau sur-développé permet toutes les atteintes aux lois de la bienséance envers 
autrui.

L’espèce humaine est championne dans l’art de trucider et les autres espèces ne sont pas ses cibles principales, 
les humains adorent s’entre-tuer. Il existe sans doute peu de verbes qui aient autant d’occurrences et synonymes 
que le fait de faire passer son prochain de vie à trépas : abattre, achever (un blessé), asphyxier, assassiner, 
avorter, bousiller, brûler, buter, crever, décapiter, décimer, démembrer, descendre, écarteler, électrocuter, 
égorger, empaler, empoisonner, envoyer ad patres, étouffer, étrangler, étriper, euthanasier, éventrer, éviscérer, 
exécuter, exterminer, infanticide, féminicide, fusiller, garrotter, guillotiner, immoler, lapider, lyncher, massacrer, 
mettre à mort, noyer, occire, ôter la vie, parricide, passer par les armes, pendre, poignarder, refroidir, sacrifier, 
saigner à mort, supplicier, supprimer, tordre le cou, trucider, tuer, zigouiller, et j’en passe. Pourtant « Ne pas 
tuer » est une règle bien établie depuis la bible, et si bien contournée dans la pratique. Il pourrait en être 
autrement. Mais comment ?

La bible et les religions qui se font la guerre étant de peu de secours, allons voir ailleurs. Asimov avait posé en 
1942 les bases de ce qui pouvait être le mode de fonctionnement des robots du futur, avec trois règles 
immuables dont la première édictait : « Un robot ne peut porter atteinte à un être humain, ni, restant passif, 
permettre qu’un être humain soit exposé au danger. » Aujourd’hui l’intelligence artificielle ChatGPT pond des 
idées peu novatrices, d’autant plus qu’elle possède des verrous : « il ne faut pas tuer les humains, c’est mal ». 

https://biosphere.ouvaton.org/blog/author/biosphere/
https://ecosociete.org/actualites/sous-le-soleil-exactement


La philosophe Corine Pelluchon, dans son livre «Tu ne tueras point ». essaye vainement de trouver une 
justification à la phrase biblique. Elle défend dans son petit essai une thèse fortement inspirée du philosophe 
Emmanuel Levinas : L’interdit du meurtre n’a besoin ni d’une référence religieuse, ni d’une fondation 
rationnelle pour asseoir sa validité. Au contraire, ces justifications l’affaiblissent, car elles rendent cet interdit 
absolu dépendant de quelque chose d’autre que sa force intrinsèque. Il faut selon elle prendre le problème à 
rebours, montrer en quoi l’interdit tire sa force de son origine même, à savoir la relation à autrui. Autrui est 
précisément ce qui n’est absolument pas en mon pouvoir. Donc à respecter.

Corinne Pelluchon simplifie à outrance et fait du systématisme. Elle est aussi opposée, par principe, à l’élevage 
et à l’abattage des bêtes. 

Dans une tribune du MONDE, elle estime que « Toutes les vies valent d’êtres vécues » et dénonce l’amalgame 
qui est fait entre le suicide médicalement assisté et le droit d’user librement de son corps : « La légalisation de 
l’euthanasie donnerait à l’idéal de performance inciteront les individus à comparer les vies qui valent la peine 
d’être vécues et celles qui seront jugées inutiles. Ce climat délétère est le contraire de la politique généreuse que
les partisans du progrès social veulent continuer à défendre… Le développement des soins palliatifs prouve 
qu’il existe des solutions pour mourir dans la dignité et sans souffrance. » Pour l’avortement où on supprime 
une vie en impliquant une structure de soins, elle est plus nuancée : « la dépénalisation de l’avortement protège 
les femmes qui, s’estimant placées à la suite d’une grossesse non désirée dans une situation de détresse, 
décident d’avorter. La loi leur évite la mort qui peut être la conséquence des avortements clandestins. » 

C’est du blabla, la relation à l’autre peut aller à tuer sans sourciller, à tuer par amour, à tuer pour le plaisir, à tuer
pour se défendre, à tuer pour manger, à tuer pour abréger les souffrances. Les humains ont une imagination à 
toute épreuve pour se disculper et ne pas culpabiliser. Que fait Corine Pelluchon de tous les morts désirées par 
tous les protagonistes en temps de guerre, est-il interdit de faire mourir en Ukraine ? Devant la réalité d’un 
conflit armé, il y a de fortes chances que les doux et les non-violents se fassent éliminer sans rien obtenir en 
échange. Et si les Indiens d’Amérique avaient été moins tolérants envers les premiers émigrants venus 
d’Europe, le monde actuel ne serait pas ce qu’il est. Il ne s’agit donc pas d’obéir en toutes circonstances au 
précepte « Tu ne tueras point », mais de refuser de mourir (et de tuer) pour des causes qui n’en sont pas. 

Non seulement les humains devraient s’interdire toutes les armées et l’usage collectif des armes, non seulement 
nos sociétés devraient apprendre les règles de la non-violence dans les rapports humains, mais elles devraient 
aussi apprendre l’autolimitation des naissances pour ne pas empiéter sur l’espace vital d’autrui et des autres 
espèces. Moins nombreux pour un monde pacifié, il faut pour cela zigouiller les natalistes !!!

Vulgate complotiste contre les malthusiens

Pour ne pas mourir idiot, voici un florilège des références qui tourment en boucle dans un certain milieu pour 
essayer de démolir tout ce qui se rapproche d’une maîtrise responsable de la fécondité humaine. En bref, il 
s’agit de faire peur et de fuir pour ne pas aborder les problèmes de fond.

Le programme de contrôle de la population (9 mars 2023)

– le gouvernement américain aide à financer le programme chinois d’avortement, de stérilisation et 
d’infanticide forcés

– le « programme de planification familiale » des Nations unies fait réellement partie d’un plan visant à éliminer
de larges segments de la population mondiale.

– Bertrand Russell en 1944 dans « The Impact of Science on Society » : « Je ne prétends pas que le contrôle des 
naissances soit le seul moyen d’empêcher la population d’augmenter. Il y en a d’autres… Si une peste noire 

https://streaklinks.com/Ba9k1fTSktAvUS43tgXLwE4i/https%3A%2F%2Farchive.org%2Fdetails%2Frussell-bertrand-the-impact-of-science-on-society-1944-india%2Fpage%2F163%2Fmode%2F2up
https://www.lemonde.fr/idees/article/2011/01/28/toutes-les-vies-valent-d-etres-vecues_1471654_3232.html


pouvait se répandre dans le monde une fois par génération, les survivants pourraient procréer librement sans 
que le monde soit trop plein… La situation pourrait être quelque peu désagréable, mais qu’en est-il ? Les 
personnes qui ont un esprit vraiment élevé sont indifférentes à la souffrance, en particulier à celle des autres. »

– David Graber, biologiste au National Park Service, a déclaré en 1989 : « La fécondité humaine n’est pas aussi 
importants qu’une planète sauvage et en bonne santé… Nous sommes devenus un fléau pour nous-mêmes et 
pour la Terre… Certains d’entre nous ne peuvent qu’espérer que le bon virus se présentera ».

– The First Global Revolution, publié en 1991 par le Club de Rome : « En cherchant un nouvel ennemi pour 
nous unir, nous avons eu l’idée que la pollution, la menace du réchauffement climatique, les pénuries d’eau, la 
famine et d’autres choses du même genre feraient l’affaire. Tous ces dangers sont causés par l’intervention 
humaine… Le véritable ennemi est donc l’humanité elle-même »

-Jacques Cousteau dans Le Courrier de l’UNESCO de novembre 1991 écrivait : « Le dommage causé à la 
planète est fonction de la démographie, mais également du degré de développement. Un Américain fatigue la 
planète beaucoup plus que vingt Bangladeshis… C’est terrible à dire. Il faut que la population mondiale se 
stabilise et pour cela, il faudrait éliminer 350 000 personnes par jour. C’est si horrible à dire, qu’il ne faut 
même pas le dire ».

– David Pimentel, professeur à l’Université de Cornell, déclare en 1994 : « La population mondiale totale ne 
devrait pas dépasser 2 milliards d’habitants au lieu des 5,6 milliards actuels ».

– le Dr Sam Keen s’exprimant lors d’un Forum organisé par Gorbatchev à San Francisco en 1996 : « Nous 
devons parler beaucoup plus clairement de la sexualité, de la contraception, de l’avortement, parce que la crise
écologique, en bref, est la crise démographique. Si l’on réduit la population de 90 %, il n’y a plus assez de 
gens pour causer beaucoup de dégâts écologiques ».

– Negative Population Growth Inc. dans le New Jersey a récemment diffusé une lettre exposant son objectif à 
long terme : « Nous pensons que notre objectif pour les États-Unis ne devrait pas dépasser 150 millions 
d’habitants, ce qui correspondait à notre taille en 1950. Pour le monde, nous pensons que notre objectif devrait 
être une population ne dépassant pas deux milliards d’habitants, soit sa taille peu après le début du siècle »

Quelques commentaires significatifs adossés à cet article

– Il y a quand même un paquet de cinglés sur cette planète qui veulent exterminer une partie de l’humanité pour
diriger le reste plus confortablement……..

– Il va falloir exterminer tous les parasites dirigeants corrompus, il ne faut plus attendre sinon ce seront eux qui
vont s’occuper de nous, c’est ce qui se passe actuellement en France comme ailleurs.

– Qui a lu Barnays devrait savoir qu’un bon tiers de la population de la planète est actuellement sous contrôle 
et que si la Russie perd en Ukraine nous y passerons tous.

Source : https://reseauinternational.net/le-programme-de-controle-de-la-population/

Créé anonymement en 2013, Réseau international (reseauinternational.net) est un site conspirationniste qui 
relaie très régulièrement des contenus complotistes.

Noyer les chatons, œuvre de salut public

Le culte de l’animal de compagnie « chat » sert les intérêts d’une puissante industrie. Sans surprise,  «     pet   

https://korii.slate.fr/biz/181-milliards-euros-marche-animaux-compagnie-pet-care-millennials-humanisation
https://korii.slate.fr/biz/181-milliards-euros-marche-animaux-compagnie-pet-care-millennials-humanisation
https://reseauinternational.net/le-programme-de-controle-de-la-population/


care     »    en forte croissance génère un énorme impact écologique. Outre ce résultat néfaste de sa 
marchandisation, leur prolifération est devenue une sérieuse menace pour la vie sauvage. Face à cette 
catastrophe écologique, la plupart des défenseurs de la cause animale se gardent bien de faire une analyse 
globale du problème

thèse     : Il est loin le temps où tonton jetait des sacs de chatons dans la rivière sans que cela n’émeuve grand 
monde, le chat est devenu un membre de la famille. Dans les vidéos de bébés, les parents présentent le 
nourrisson à son « grand frère » moustachu. Cela change son chat ! La plupart des spécialistes s’accordent sur le
fait que l’animal de compagnie préféré des Français (15 millions de matous en 2021, pour 7,5 millions de 
toutous) a modifié son comportement. Les chats en effet sont perméables aux différences culturelles, ils ne se 
comportent pas de la même façon au Japon et aux États-Unis. Et ces différences se transmettent de génération 
en génération. Les humains exigent dorénavant de lui qu’il soit un véritable compagnon, qu’il interagisse avec 
lui, qu’il joue et réponde à ses sollicitations. S’adaptant à ces nouvelles exigences, dans cinquante ans, le chat 
aura opéré sa mue ; comme le chien avant lui, et sera totalement domestiqué.

Antithèse : Tout mignon qu’il soit, le félin en liberté reste un super prédateur : on estime que les seuls chats 
errants sont responsables, sur les 500 dernières années, de la disparition de 63 espèces de mammifères, de 
reptiles et d’oiseaux. Quant aux chats domestiques, ils tuent entre 1,4 et 3,7 milliards d’oiseaux par an et entre 
6,9 et 20,7 milliards de petits mammifères rien qu’aux Etats-Unis. L’empreinte carbone du matou est par 
ailleurs considérable. Une étude publiée en 2017 évalue que tous les ans, rien qu’aux Etats-Unis, l’alimentation 
des chiens et des chats – estimés à 163 millions dans le pays – produit jusqu’à 64 millions de tonnes de dioxyde 
de carbone, soit l’équivalent du CO₂ émis par 13,6 millions de voitures pendant un an. A eux seuls, les chats en 
France consommeraient annuellement plus de 200 000 tonnes de viande. A Canberra, tenir son chat en laisse est 
obligatoire, sous peine d’une amende de 300 dollars australiens (194 euros). 

Synthèse : C’est un fléau écologique, on les a trop fait croître, environ 600 millions dans le monde. Un couple 
de chats peut engendrer 20 000 individus en quatre ans seulement.. Il faut tous les stériliser, car ce sont des 
super prédateurs. Mais on pourrait sans peine tirer la même conclusion quant aux humains carnivores. Bien sûr 
c’est l’homme qui est le fléau écologique et dans ce cas par le biais de la domestication des chats. C’est comme 
la voiture propre ou le tourisme équitable, il n’y a pas de chat vert et de chien innocent. La seule vraie solution 
c’est de ne pas « consommer ». Pas de voiture, moins de déplacements, pas de chien ni de chat, mangeons plutôt
végétarien sauf parfois un chien en maraude. En complément ordinaire, on peut adopter des poules pondeuses 
qui sont aussi attachantes qu’un chat/chien et qui sont en plus productrices de protéines. 

Bien entendu nous n’avons rien contre les chiens d’aveugles et les patous protecteurs de troupeaux, ni contre les
chats qui limitent l’action des rongeurs chez un producteur de céréales. Mais pour être rationnel, il faut 
déterminer l’utilité maximum pour le moins d’impact écologique possible. Ajoutons pour conclure que la 
meilleure façon de réduire globalement le bilan carbone de l’humanité, c’est de réduire notre propre nombre de 
la façon la plus acceptable possible.

Le rationnement est-il liberticide     ?  

L’excroissance du système thermo-industriel nous conduit vers deux voies complémentaires, le sursaut 
personnel de la simplicité volontaire et le rationnement planifié par l’État. L’ultra-gauche présente une idée 
hors-sol de la situation, miser sur l’autolimitation pour ne pas porter atteint à la liberté individuelle, c’est se 
voiler la face quant aux réalités d’un égoïsme humain particulièrement bien partagé.

La décroissance de février 2023 : le rationnement ou la liberté ?

– L’hymne à la libération de l’autolimitation

https://www.lemonde.fr/m-perso/article/2023/02/09/le-chat-ce-fleau-ecologique_6161170_4497916.html
https://www.lemonde.fr/m-perso/article/2023/02/09/le-chat-est-il-un-humain-comme-les-autres_6161189_4497916.html
https://korii.slate.fr/biz/181-milliards-euros-marche-animaux-compagnie-pet-care-millennials-humanisation


Frédric Rognon : Rationnement, c’est un diktat de l’État qui fixe les nouvelles normes pour tous et exige par la 
force qu’elles soient respectées… La limitation de la consommation par les citoyens ne résulte pas d’un choix 
librement décidé et assumé par chacun en fonction d’une surcroît de conscience et de sagesse…

Deniz Ince : Je pense qu’il faut se rationner, mais librement. La liberté n’est rien d’autre que la faculté qui 
permet de s’imposer une loi à soi-même, pour lui obéir, de se mettre des limites. 

Raoul Anvélault : Dans un système étatique comme le nôtre, à quoi conduirait inévitablement le rationnement ? 
Il ne peut aboutir qu’à un système totalitaire géré à coups de pass énergétique à l’instar du pass sanitaire. Car le 
rationnent obligera à une gestion technicienne de la pénurie.

– Le réalisme d’un rationnement partagé

GAV (groupe de rationnement volontaire)  : Le rationnement volontaire est né en Grande-Bretagne au début des
années 2000 (Carbon Rationing Action Groups). Il n’est pas question de totalitarisme puisque les personnes ont 
librement choisi de participer. Mais il est illusoire d’imaginer que tous les humains vont individuellement 
choisir de limiter leurs libertés au profit d’un système Terre. La mise en place de mesures contraignantes est 
inévitable. Le rationnement semble la moins mauvaise des mesures contraignantes car elle est aussi égalitaire 
que possible. Le rationnement carbone est donc une mesure radicale, voire révolutionnaire. 

Socialter, bienvenue dans l’ère du rationnement (décembre 2022, janvier 2023)

La dictature sur les besoins a historiquement reposé sur deux piliers, la promesse d’un retour à la normale et le 
paternalisme d’une caste d’experts sachant mieux que la population ce dont elle a besoin. Plutôt qu’une 
autolimitation démocratique des besoins, le gouvernement autoritaire par la rareté ? Le rationnement est 
dangereux parce qu’il est puissant, mais n’avons-nous pas besoin d’outils puissants pour opérer plus qu’une 
transition : une véritable rupture ?

Sophie Kloetzli : N’en déplaise à ceux qui agitent la menace d’une dictature verte ; des rationnements bien 
organisés et progressifs ne nous plongeront pas forcément dans la dictature. Le débat à mener est de taille 
puisqu’il s’agit de repenser rien de moins que notre conception des libertés. Cinquante ans de propagande 
consumériste ont beaucoup fait pour convaincre qu’allumer la climatisation de sa voiture ou que disposer de 5 
écrans connectés étaient des libertés inaliénables dont l’abandon constituerait un douloureux retour à l’âge de 
pierre… La liberté passe forcément par l’égalité, c’est l’inaction actuelle et le dérèglement climatique en cours 
qui seront liberticides. 

Une carte carbone n’organiserait un contrôle que sur la totalité des émissions de gaz à effet de serre des 
individus, leur laissant la liberté de s’organiser de façon à respecter ce plafonnement selon leurs préférences 
individuelles. Là où la conception dominante de la liberté se fonde sur une conception négative car définie par 
l’absence de contraintes, l’autonomie est le pouvoir de décider de la manière dont on s’organise pour utiliser les 
ressources à notre disposition.

Le rationnement comme constante de l’histoire humaine

Age de pierre, âge d’abondance. Le livre de Marshall Sahlins démontrait que l’âge de pierre (les sociétés 
premières), c’était vraiment l’âge d’abondance : sans désir de superflu, il n’y avait pas sentiment de manque. En
effet, aux temps de la chasse et de la cueillette, on vivait un sentiment de plénitude car on limitait les besoins… 
et donc le travail… pour avoir plus de temps libre… et être heureux. 

L’expansion des ressources tirées de la planète grâce à l’utilisation des énergies fossile nous a projeté dans 
l’illusion de la possibilité de besoins illimités. L’invention de la publicité a fait beaucoup pour nous attirer dans 



notre société de consommation. Mais il y avait toujours un rationnement par les prix et le revenu. On ne peut 
satisfaire ses besoins de luxe que si notre demande est solvable. L’invention du crédit a repoussé cette nouvelle 
barrière. C’est l’abondance à crédit, même les États pourtant trop riches vivent sur l’endettement croissant. Le 
surcroît de monnaie amène à l’inflation, les prix explosent et la consommation se réduit lors en proportion. 
Toujours le rationnement par les prix. 

Quant les restrictions arrivent, c’est la multiplication des files d’attente, le rationnement ne s’opère pas de 
manière monétaire, mais de façon temporelle. On est alors poussé à la mutualisation, le covoiturage, la 
cohabitation, on s’adapte à son échelle, on partage la cherté. L’étape suivante, c’est l’incitation à se limiter, 
moins de viande, moins d’avion, moins de déplacements, moins de tout. Comme l’incitation s’avère inopérante, 
arrive alors la multiplication des interdictions partielles, la canalisation des flux touristiques, le contrôle de la 
publicité, l’interdiction des dépenses ostentatoires, la restriction des services publics, etc. 

Après avoir tout essayé, on passe aux quotas dont la carte carbone n’est qu’une des modalités. La liberté de 
choix devient un mot vide de sens, on s’est aperçu que l’argent ne se mange pas.

Surpopulation en France comme au Japon

La chute relative de la natalité au Japon et en France alarment certains. Ils ne savent pas que ces deux pays sont 
surpeuplés et donc que toute diminution de leur population ne peut être que bénéfique.

Alain Paillard et Jacques Bichot : « Au Japon, on pourrait presque parler de suicide démographique. La 
France métropolitaine, avec 10,43 naissances par millier d’habitants, connaît de son côté ne faiblesse 
historique ; c’est un signal d’alarme. Sans enfants en nombre suffisant, il est difficile d’assurer l’avenir du 
pays. Il est certes prévu des prestations familiales, mais celles-ci sont loin de s’élever au niveau qui serait 
nécessaire pour que l’augmentation du nombre d’enfants, dans une famille, ne se traduise pas par un 
appauvrissement relatif. Les présidents de la République, s’acharnent à distribuer les droits à pension, non en 
fonction de ce qui leur donne un contenu effectif – la mise au monde et l’éducation des enfants – mais au 
prorata des cotisations versées aux caisses de retraite.  » (LE FIGARO, 10 mars 2023) 

Surpopulation de la France : Se polariser sur le vieillissement empêche de porter un regard objectif sur la 
situation démographique. Avec 67 millions d’habitants franchi au 1er janvier 2020, la France reste le deuxième 
pays le plus peuplé de l’Union européenne. C’est douze millions d’habitants de plus qu’en 1981, et vingt deux 
millions de plus qu’en 1958. Avec une densité de 100 habitants au kilomètre carré, chaque habitant n’aurait à sa 
disposition qu’un carré de 100 mètres de côté, soit un hectare, à partir duquel il devrait satisfaire tous ses 
besoins d’habitat, de routes, d’alimentation, de loisirs, tout en laissant une place à la biodiversité. C’est fort peu,
c’est insuffisant. Or la France métropolitaine était déjà à une densité de 123 hab./km² en 2020. La France vit de 
ses importations de pétrole, de gaz, de charbon, de minerais, toutes ses mines ou presque ont fermé. Ses 
capacités d’autonomie énergétique et industrielle sont donc quasi-inexistantes alors que les besoins sont 
démesurés. Pourra-t-on encore longtemps dépendre du pillage du reste du monde pour sauvegarder son niveau 
de vie ? Que se passera-t-il lorsque ce pays ne pourra plus drainer des ressources d’autres régions de la planète ?
Le nombre de personnes inscrites à Pôle emploi est déjà de plusieurs millions, le chômage est structurel. Ces 
statistiques quantitatives s’accompagnent d’un malaise social, les Français sont coincés dans les embouteillages,
dans les cités dortoirs, dans le métro et sur les plages.

Surpopulation du Japon : En 1868, le Japon comptait 26 millions de personnes.Les terres arables ne couvrent 
que 12 % du territoire, contre 54 % pour la France. En 1980, la population était pourtant passée à 117 millions. 
Pourquoi ? L’ouverture du commerce international a favorisé la révolution industrielle et les importations de 
nourriture. En 1960, Le taux d’autosuffisance en base calorique était de 79 %, et seulement de 37 % en 2018. Le
caractère montagneux du Japon font en sorte que les  parties habitées sont en pratique entièrement urbanisées, 
constituant une mégalopole géante. Tokyo est la plus peuplée des préfectures du Japon, avec près de 15 millions

https://www.lefigaro.fr/vox/monde/en-france-comme-au-japon-et-en-argentine-l-inquietante-chute-de-la-natalite-20230309


d’habitants intra-muros en 2018 et 43 millions dans la conurbation. En 2020, le Japon était capable de produire 
moins de 40 % de la nourriture dont la population a besoin. La densité est en moyenne de 346 hab./km². 
Ramené aux superficies cultivables, c’est un chiffre insoutenable..En résumé,le Japon ne peut nourrir de façon 
autonome et avec une agriculture traditionnelle que 26 millions de personnes seulement. Or les difficultés 
présentes de tous ordres poussent à la désindustrialisation, à la démondialisation, à l’autonomie alimentaire et 
énergétique des territoires.

Tous les pays, riches ou pauvres, sont surpeuplés, par exemple :

Surpopulation au Cameroun, 56 hab./km

Surpopulation en Corée du nord (et du Sud)

Corne de l’Afrique minée par la surpopulation

Côte d’Ivoire, surpopulation et manque d’eau

L’Égypte et Al-Sissi face à la surpopulation

L’Éthiopie, victime de sa surpopulation

Surpopulation française, une réalité vraie

Surpopulation sur l’île de la Réunion

Inde     : «     government jobs     » et surpopulation  

L’Inde, une surpopulation par condensation urbaine

Le Japon, surpopulation et/ou vieillissement     ?  

Madagascar, un état de surpopulation

Malawi, surpopulation et choléra

Le Nigeria, miné par la surpopulation

La surpopulation généralisée aux Pays-Bas

Surpopulation en Seine-Saint-Denis     

Référendum en Suisse : halte à la surpopulation

Tanzanie, une surpopulation démente

Surpopulation en Turquie, 109 hab./km2

Surpopulation au Yemen, 377 000 morts

▲RETOUR▲

https://biosphere.ouvaton.org/blog/surpopulation-au-yemen-377-000-morts/
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https://biosphere.ouvaton.org/blog/cote-divoire-surpopulation-et-manque-deau/
https://biosphere.ouvaton.org/blog/insecurite-alimentaire-et-surpopulation-2/
https://biosphere.ouvaton.org/blog/surpopulation-en-coree-du-nord/
https://biosphere.ouvaton.org/blog/surpopulation-au-cameroun-56-hab-km/


.PENSÉE ET PROPAGANDE     
10 Mars 2023 , Rédigé par Patrick REYMOND

Il est clair qu'aujourd'hui, les médias ne sont plus des médias d'informations, mais des outils et instruments de
propagande.

Quelqu'un  a  dit  que  c'est  moi  qui  avait  des  fissures  mentales  en  passant  du  nucléaire  à  l'agriculture.
En réalité, le type n'a rien compris au film. Et comme beaucoup, est totalement incapable de comprendre le
monde où il vit.

Nous vivons dans une surréalité, où le réel n'a pas d'importance devant la réalité médiatique.

La réalité médiatique, c'est de nous révéler -ou pas-, une chose Ad Nauseam, jusqu'à ce qu'on croit cela vrai.
Son pendant, c'est "si c'était vrai, ils nous le diraient..." On a vu ça pour la vache folle, cela a été caché pendant
des années, presque une décennie, puis on a eu droit au tonitruant "La maladie de la vache folle n'est pas
transmissible à l'homme" du sot garde des sceaux. Et quand les morts se sont accumulés dans les hôpitaux
anglais, on a eu droit à la vérité.

- Génial était le nucléaire d'après nos médias coûteusement achetés. Souvenez-vous du "Nous vous devons
plus que la lumière ?" Explication. C'est un message d'EDF au média, soit sage et gentil, tu auras les budgets
pubs, sinon, tu seras au piquet. Parce qu'en réalité, qu'est-ce qu'on en a à foutre de cette potion ?

- Ce qu'on tait ; les frasques des uns et des autres, l'immunité de certains mêmes, non seulement aux délits,
mais aux crimes (les relations sexuelles passablement non consenties ou droit de cuissage sont légions chez les
puissants).  Là  aussi,  éclairage  médiatique,  policier  ou  judiciaire  très  variables  selon le  profil.  Les  accusés
d'Outreau étaient toutes de pauvres gens, les amateurs de balais bleus et roses, sont toujours des puissants. On
les voit rarement devant les cours de justices, et pour eux, c'est "la présomption d'innocence", répétée, elle aussi,
Ad Nauseam.

- L'éclairage politique.  On veut  réformer  les  retraites,  sans  sens  ni  but,  parce que notre  président  est  un
jocrisse. Il veut prendre une posture. Je fais ce que je veux. Là aussi, posture médiatique.

- La question du simple bon sens, évacuée, parce que médiatiquement non conforme à la doxa ambiante, la
question agricole. Qui n'est pas autosuffisant un jour souffrira, non seulement des manques, mais de la faim.
D'après les médias, le libre échange, c'est génial, même si la moutarde (qui en son absence, nous est montée au
nez),  défaille,  pasqu'euh-au-Canada-c'est-pas-la-joie.  On peut rajouter aussi,  que pendant que nos ministres
marcheurs se félicitaient de voir nos greniers à blé vidés, le gouvernement algérien, lui, les avait remplis à ras
bord.

Cette question d'un simple bon sens, touche tous les domaines, où visiblement, on préfère la parole 
autorisée et rabâchée à une réflexion basique. Je sais, la réflexion basique, c'est pas à la portée de tout le 
monde. Notamment JPPRI.

Ce qu'on risque ? C'est de crever de faim à proximité de centrales nucléaires au mieux en panne, au pire 
avec un accident grave, parce que, dans tous les domaines, on a été naïfs, gogos, qu'on a cru en la parole 
publique/médiatique/propagandiste, dans un pays passé d'une grande sécurité jadis, à une délinquance 
généralisée, et voir des drogués partout, simplement parce qu'on ne veut pas reconnaitre que la facilité de
déplacement c'est aussi la facilité des trafics. 

Le rapport ?  ça s'appelle la surréalité.  Elle a pénétré tous les domaines,  pas seulement la guerre en
Ukraine. Voilà le rapport. 

https://www.lalanguefrancaise.com/dictionnaire/definition/surrealite
https://www.les-crises.fr/le-syndrome-du-larbin-par-jolemanique/


La surréalité, c'est de se payer une voiture électrique, "pour se passer du pétrole", sans comprendre, que,
sans déchet du pétrole appelé goudron, il y a plus de nids de poules dix ans plus tard que de dit goudron,
et  plus  de  routes  du  tout,  vingt  ans  après...  Donc,  les  rares  qui  auront  un  4X4  roulant  au  jus  de
topinambour pourront encore rouler, les autres marcheront. 

AVEUX ET RÉALITES     

Le monde de la surréalité est bien vivant. Mais le réel bien éloigné.

On nous dit que les mythiques Zusa se "prépare à la guerre". De fait, ils se préparent à une guerre avec des 
moyens classiques, usés et abusés depuis 50 ans.

On peut citer ce qu'ils vont faire  :

- sanctions commerciales et monétaires,

- gonflement encore et encore de bibendum, pardon, du complexe militaro-industriel,

- agitation dans un nouveau conflit.
En réalité, tout est déjà parti en eau de boudin. Les bases industrielles de la puissance sont russes et chinoises, 
russes pour l'armement, chinoises pour le reste.

Le gonflement du budget militaire se fait au profit d'une bureaucratie, de commandes de matériel aux vertus 
surjouées et aux prix, survendus.

Quand un truc n'a pas fonctionné, on essaie d'en créer un autre du même acabit, cf révolution de couleur en 
Géorgie. Comme on n'a pas le moyen de fournir l'Ukraine en armement, on veut y joindre la Géorgie ??? Une 
Géorgie de 4 millions d'habitants... Qui a été balayé par une armée soviétique en 3 jours en 2008... Et qui veut 
reprendre ses "provinces perdues", elles mêmes rattachées à la Russie...

Comme on voit depuis 60 ans, les sanctions ne fonctionnent pas, le Pentagone étouffe littéralement noyé par des
flots d'argent totalement non maîtrisables, mais la seule préparation à la guerre, c'est le verbiage des fous du 
sous sol, ou néo-cons. De fait les usines, les mines nécessaires à la guerre n'existent plus et la production 
agricole a reculé dans l'ouest collectif et s'est développée en Russie. La destruction de l'industrie a été masquée 
dans le PIB par le gonflement des services, ce qui n'est pas utile dans le cas d'un conflit, ou c'est la physique qui 
s'impose. Le plus fort gagne.

Les réserves de munitions sonnent de plus en plus creux, et l'UE espère pouvoir fournir un million d'obus de 
155 en vidant totalement leurs réserves. de quoi tenir 5 mois en étant optimiste, deux en étant réaliste, combien 
pour le pessimiste (ou vraiment réaliste ???). De toutes façons, le problème est déjà réglé, il est douteux que 
l'UE ait ces munitions, et encore plus qu'elle puisse les fabriquer.

Au moins, en 1914, les réserves de munitions se comptaient en dizaines de millions.

L'état major allemand pensait en finir avec la France en 6 semaines. Les dirigeants actuels, pensaient que ce 
serait fini encore plus vite. Ils ont eut tort. Et ont été encore plus outrecuidants et cuistres, tout en ayant des 
arsenaux vides, ou plus exactement, en n'ayant plus d'arsenaux du tout.

Donbass Insider, bien que source très engagée, nous livre une information made in BBC (donc XXXXL 
russophobe), les pertes russes ne sont pas de 130 000 morts comme annoncé en France, dans les médias, mais 
plus proches de 10 000 (et ils donnent les noms...).

https://www.donbass-insider.com/fr/2023/02/15/operation-militaire-speciale-russe-en-ukraine-la-realite-alternative-des-medias-francais/
https://www.mondialisation.ca/lukraine-et-la-russie-les-aveux-majeurs-du-departement-detat-des-usa/5675871


L'effondrement économique de l'UE est palpable, mais masqué. C'est l'inflation, qui permet de maintenir un 
nominal de PIB, voir de l'accroitre, pendant que le réel reflue nettement.

Dans une société où les dysfonctionnements sont partout et ne font que s'accroitre, il est illusoire "qu'en donnant
plus de moyens", on fasse autre chose qu'accroitre ces dysfonctionnements. C'est eux qu'on alimente. C'était le 
sens, mal compris par certains, d'un de mes articles. Ces dysfonctionnements concernent tous les étages de la 
société, et c'est le je m'en foutisme, l'à peu près, le libéralisme économique, les normes légales et en tous genres,
qui fait qu'il devient de plus en plus pénible de respecter les règles, même simplement, moralement.

On parle de "période de grande compétition", or, il n'y a pas de grande compétition. Un pays en état d'obésité 
morbide n'est simplement pas capable de participer à une compétition genre JO. Surtout si les autres 
compétiteurs ont des décennies en moins, sont pleins de muscles, et une tête bien faite.  Les muscles sont les 
producteurs, la tête, une élite capable, et, elle aussi, bien formée, productrice et pas trop corrompue. Aux Zusa, 
les élites sont des manipulateurs de symboles, avocats, sportifs, gens des médias. Tous, totalement incapable ne 
serait ce que planter un clou. D'ailleurs, aux Zusa, avant d'avoir l'idée tordue de planter un clou, on appelle son 
assurance et son avocat, avant.

L'effondrement de l'occident, son "oxydation", est visible dans les dettes publiques, notamment celles de la 
puissance dominante.

La dette publique US était de :

- 200 milliards en 1968,

- 1000 milliards au début de l'époque Reagan, soit 1981,

- 32 000 aujourd'hui. Le cours de l'or (once) était de 38.8 $ en 1968, 1872.70 $ aujourd'hui. Et encore, le cours 
est il manipulé au possible.

Ce déluge de liquidités et de monnaies s'accumulent sur moins de 1 % de la population, et c'est une grande 
leçon de l'histoire, quand une telle polarisation se produit, l'effondrement n'est pas loin.

Finalement, le meilleur ennemi des Zusa ce sont les Zusa, et le meilleur ennemi de l'oxydant, c'est l'oxydant. Et 
l'oxydant a trouvé le moyen de se faire des ennemis, même de gens qui ne voulaient que l'intégrer, mais 
seulement, notre classe d'oligarques et de capitalistes a été trop gourmande, trop rapidement. Les "fous du sous 
sol", d'il y a 30 ans, sont devenus trop puissants, trop peu raisonnables.

LA QUESTION DE L'ARMEMENT     

Il y a, à travers les travers du complexe militaro industriel US et occidental, une lourde tare.

Ce n'est pas bien connu, sauf des milieux militaires. De fait, le matériel est rarement conçu pour être déployé en 
zone de guerre.

On a de plus en plus entendu parler de ces chars occidentaux trop lourds pour l'Ukraine, et notamment les ponts,
qui ne peuvent supporter plus de 50 tonnes, idéal pour les chars soviétiques et russes, mais pas pour les 
occidentaux. De fait leurs caractéristiques n'ont jamais tenu compte de la réalité.
En ce qui concerne les ponts du génie français, dans les manoeuvres, on évitait d'aller sur des endroits non 
aménagés préalablement, devant à la fois le risque qu'on faisait courir au matériel, et devant la méfiance qu'il 
inspirait. Et aussi, malgré tout, parce que le personnel était très insuffisamment formé.



Evidemment, si l'on s'en tient à la documentation militaire, c'était génial. Mais comme on peut le constater avec 
les chars, ceux-ci sont trop lourds, doivent donc combattre sur un terrain pré-fabriqué, et dans des conditions 
idéales. Le F22, par exemple, ne peut pas voler dans la pluie, à cause de sa coûteuse peinture. Donc, à part le 
Sahara comme champ de bataille...

En un mot, les occidentaux fabriquent largement de la merde comme armement, ce phénomène touche aussi 
désormais largement l'aéronautique, avec le foireux F35.

On se gausse des russes qui ont modernisés leurs vieux T-62 pour les utiliser en Ukraine. Gaussons nous, 
gaussons nous, mais en face, ils n'ont plus de chars du tout, et même un T-62, c'est quand même une batterie 
mobile très efficace, disposant d'une surabondance soviétique d'obus.

La doctrine d'emploi est souvent plus importante que le matériel lui même, et en la matière, il est évident que les
russes ont toujours su tirer parti de leur matériel même obsolète. En 1945, les BT-7 restants, totalement 
dépassés, fut utilisé de manière habile en Mandchourie pour exploiter les percées. Bien plus rapide et autonome 
que le T-34, le BT-7 fit merveille. En effet, le ravitaillement était compliqué et peu évident dans un pays aussi 
grand, 1 550 000 km2 avec peu d'infrastructures...

On a vu, en France, le char Leclerc, finalement inutile. Ceux employés dans les interventions extérieurs étaient 
des Amx-10. Se débattant dans les problèmes techniques et financiers, la plupart des programmes occidentaux 
ne sont finalement là, de plus en plus, que pour une façade qu'il est difficile de ne pas voir décrépite.
En fait, en occident, on était basé sur le tout aviation, celle-ci compensant totalement les insuffisances du reste. 
On peut y rajouter que les ennemis attaqués étaient eux mêmes, très faibles.

Face à la gourmandise des industriels du secteur, il n'y a pas de contre-feux. Encore ceux-ci produisent ils peu, 
mais des produits extrêmement onéreux. Ces enfoirés de russes n'ont rien compris, ils produisent beaucoup, bon
marché et fiable... Mauvais pour les affaires...

En Ukraine, il faut rappeler les paroles de Liddell Hart, sur la "puissance de la défensive moderne", illustrée à 
merveille par les pratiques du général Heinrici, la bataille de Bir Hakeim (les pertes françaises eurent surtout 
lieu lors de la percée), celles de Brest Litovsk, et la dureté d'entamer une ligne fortifiée, comme celle du 
Donbass.

Plus près de nous, les bombardements OTAN sur la Yougoslavie n'avaient entamé en rien l'armée serbe, ce qui 
fit plier le gouvernement, c'est la destruction systématique du pays et les victimes civiles.
Ici, pour la première fois, l'armée Ukrainienne a fait ce que l'ennemi attendait d'elle, se faire massacrer, en 
bouchant les trous dans le matériel par la chair à canon.
Exemple éclatant de dé-modernisation, jamais observé jusqu'ici. On avait tendance à remplacer de plus en plus 
le facteur humain par du matériel, ici, on fait le contraire, n'ayant plus de matériel, on revient à l'humain, sans se
soucier des pertes.

Les contre-attaques ukrainiennes aussi, n'aboutissent qu'à faire massacrer leurs propres hommes. Falkenhayn 
l'avait espéré en 1916 à Verdun, "l'artillerie conquiert, l'infanterie occupe", mais cela n'avait pas fonctionné. Les 
attaques allemandes étaient trop précoces et les survivants encore assez nombreux pour tenir le terrain avec 
l'effet indésirable de les rendre complétement fous et les changer en diables avides de tuer. Au bout de 72 
heures, au contraire, certains soldats furent fait prisonniers, endormis...

"Verdun, la bataille qui a tué la stratégie".  On ne voit pas, ici de stratégie américaine. Un simple bluff de joueur
de poker qui s'est révélé creux. Le joueur a joué et a perdu, et selon F. Asselineau, il faudra des décennies pour 
regarnir des arsenaux occidentaux déjà peu garnis, à leur niveau antérieur... Bref, des années pour revenir à de la
misère... Teddy Roosevelt avait dit qu'il fallait parler doucement mais avoir un gros bâton. Ils tonitruent, 
menacent, jurent et tempêtent, en ayant une brindille.

https://www.cairn.info/revue-defense-nationale-2016-2-page-55.htm
https://www.cairn.info/revue-defense-nationale-2016-2-page-55.htm
https://twitter.com/GuyLescoarnec/status/1634979052565172224
https://twitter.com/GuyLescoarnec/status/1634979052565172224
https://fr.wikipedia.org/wiki/Offensive_sovi%C3%A9tique_de_Mandchourie


Ils veulent dominer le monde ??? En promenant des B-52 dont on connait désormais la rareté ? Certains 
promenaient leurs sangliers et leurs menhirs, les américains promènent LE B-52 disponible (en 2019, il en 
restait 74), le reste étant éparpillé sur le reste de la planète.

▲RETOUR▲

.Pétrole : vers une hausse de l’ampleur de 2008 ?
rédigé par Nicolas Perrin 10 mars 2023

Le pétrole est revenu sur le devant de la scène à la faveur de la crise énergétique. Faut-il s’attendre à une 

explosion du cours du baril ?

L’« or noir » va-t-il tout défoncer sur son passage, comme ce fut le cas entre 2004 et 2008 ?

Cours du baril de pétrole brut en dollars de 2010 (1968 – mai 2022)

Naturellement, deux thèses s’opposent…

https://la-chronique-agora.com/author/nperrin/


Vers la fin du cycle du pétrole ?

Dans un précédent billet, nous avons vu qu’à long terme, le cours du pétrole est en principe cyclique, et ce pour 
au moins deux raisons :

 le cours du baril suit la demande d’énergie et le cycle économique mondial ;
 l’extraction de pétrole est une activité extrêmement cyclique, caractérisée par un cycle d’investissement 

à long terme typique des industries d’exploitation du sous-sol terrestre.

Voilà comment se déroulaient les choses… jusqu’à présent.

Cependant, désormais, comme l’explique Natixis dans une note du 26 septembre 2022 :

« Le marché est affecté par le nouveau comportement des pays de l’OPEP qui ont compris que la 
demande mondiale de pétrole allait disparaître vers 2050 en raison de la transition énergétique. 

Cela les conduit à maximiser leur revenu d’ici 2050, d’où une réduction des volumes produits <les 
comptes-rendus des médias sur les réunions de l’OPEP seraient donc faux ?> (graphique 6a) 
conduisant à des prix du pétrole qui restent élevés même quand la demande de pétrole faiblit (graphique
6b), ce qu’on voit aujourd’hui. »

https://la-chronique-agora.com/petrole-vers-fin-cycle-economique/


Pourquoi ce choix de la réduction des volumes produits ? Parce que l’élasticité-prix de la demande de pétrole
est très faible, l’effet prix dominant l’effet volume. Ainsi, « le comportement optimal des pays de l’OPEP est
d’augmenter  le  prix  du  pétrole  jusqu’au  point  où  l’élasticité-prix  de  la  demande  atteint  l’unité »,  comme
l’explique Natixis dans un autre Flash Economie.

Pour la banque française, la conclusion semble aller de soi  : il ne faut « pas compter sur une récession pour
faire baisser le prix de l’énergie. »

Cela aurait été le cas avant les velléités de transition énergétiques de la part des pays occidentaux, mais cela
n’est plus le cas aujourd’hui. L’offre de pétrole reprend la main sur la demande au niveau de l’établissement du
prix. Autrement dit, le prix du pétrole est en train de perdre son caractère cyclique, en tout cas selon Patrick
Artus.

Cependant, d’autres grandes signatures envisagent une deuxième thèse, bien différente.

La fin du pricing power des producteurs ?

Robin Brooks,  économiste en chef de l’Institute for International Finance,  part  du constat  que le cours du
pétrole a « à peine augmenté » après que l’OPEP+ a décidé de réduire de 2 millions de barils ses quotas de
production quotidiens le 5 octobre 2022. Pour lui, le fait que « le monde entre en récession » va peser plus fort
dans la balance que cette restriction de l’offre.

La récession « fait passer le pouvoir de fixation des prix des producteurs aux consommateurs. Il n’y aura PAS 
de hausse du prix du pétrole due aux nouveaux quotas de production ! », estime-t-il. « Tout dépend de la 
demande et de la récession mondiale à venir… », renchérissait-il deux jours plus tard. Les producteurs auraient-
ils perdu leur pricing power ?



En fin d’année passée, la Société générale partageait ce point de vue.

18 octobre 2022 : « Alors qu’une récession se dessine, les cours du pétrole devraient bientôt baisser fortement».

Depuis, le cours du pétrole a continué d’osciller entre 75 et 100 $ le baril.

Cours du brent en dollars (1989 – 9 mars 2023)



Alors, le cours du pétrole devrait-il s’orienter à la hausse ou à la baisse ?

La crise énergétique ne fait probablement que commencer

J’ignore ce qui va se passer sur le front du pétrole dans les mois à venir.

Cependant,  à  plus  long terme,  il  me semble  que les  raisons  pour  que soyons  confrontés  à  nouvelle  crise
énergétique ne manquent pas, comme nous l’avons vu au fil de ce feuilleton.

Pour résumer le propos de Stöferle et Valek (S&V) au sujet des matières premières, je dirais tout d’abord que le
secteur des ressources naturelles, et en particulier le secteur du pétrole, est confronté à 3 défis :

 un défi cyclique : un sous-investissement considérable consécutif au long marché baissier des matières
premières ;

 un défi politique : les critères environnementaux, sociaux et de gouvernance (ESG), viennent entraver
le fonctionnement normal de ce marché ;

 un défi géopolitique : l’invasion de l’Ukraine par la Russie a débouché sur le bouleversement des
chaînes d’approvisionnement traditionnelles et a engendré une incertitude et un risque sans précédent.
Cela rend encore plus difficile l’accès aux capitaux nécessaires au développement des entreprises du
secteur des ressources naturelles.

Dans son billet du 9 octobre 2022 publié sur l’Institut des Libertés, Charles Gave rappelait :

« Tous les trente ans environ, nous avons une crise énergétique : 1920, 1950, 1980, 2010 et peut-être 
2040 ?



A chaque fois, nous nous en sommes sortis grâce à de nouvelles découvertes. Quant à la ligne rouge,
c’est simplement la ligne noire que j’ai avancée de quinze ans (la moitié du cycle) et inversée pour
montrer ce qui nous attend dans le futur, si le cycle à 30 ans se maintient. Le prochain plus haut pour
l’énergie et plus bas pour les consommateurs d’énergie devrait être donc atteint vers 2040. 

A cette époque, j’aurai 97 ans et vous préviendrai sans aucun doute le moment venu. Mais le lecteur
peut adapter son portefeuille s’il se souvient qu’en 1980, les valeurs énergétiques cotées représentaient
30% du S&P alors qu’en 2020 elles représentaient simplement 3% du même S&P. 

La meilleure façon de faire mieux que les indices en Bourse était donc, de 1970 à 1980, de n’avoir que
des valeurs énergétiques ou que des valeurs représentant des sociétés capables de gagner de l’argent
même si l’énergie était chère, pour ensuite passer, à partir de 1985 (effondrement des prix du pétrole)
dans des sociétés qui bénéficiaient d’une énergie bon marché telles les lignes aériennes ou le tourisme
international, et dont il fallait sortir en 2020.

Comme je  ne  cesse  de  l’écrire,  nous  sommes  de  retour  dans  les  années  1970,  ce  qui  me rajeunit
passablement. Il faut donc avoir des valeurs énergétiques. »

Je suis d’avis que la crise énergétique est devant nous, et ce ne sont pas les décisions incantatoires de ceux qui
nous gouvernent qui vont permettre de précipiter la transition énergétique de l’économie mondiale.

Nous ne sommes probablement  qu’à l’entrée  du tunnel.  Le « cinquième âge du pétrole » (pour  reprendre
l’expression de Lyn Alden) a de beaux jours devant lui.

▲RETOUR▲

L’Allemagne s’oppose à la fin des voitures thermiques à partir de 2035
par Charles Sannat | 13 Mar 2023

« À la surprise générale, Berlin refuse de voter le texte qui 
interdit la vente des voitures à moteur thermique à partir de 
2035. Ce refus intervient alors que l’Allemagne s’est pourtant 
fixé d’ambitieux objectifs climatiques. Pour les tenir, le pays 
prévoit de mettre en circulation, d’ici 2030, 15 millions de 
voitures tout électrique, contre 1 million aujourd’hui ». C’est 
le site France Info qui s’étonne du refus allemand qui 
ressemble plutôt à du pragmatisme (source ici).

https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/le-monde-est-a-nous/fin-des-voitures-thermiques-en-2035-en-europe-l-allemagne-refuse-de-voter-le-texte-la-coalition-gouvernementale-sous-tension_5679770.html
https://insolentiae.com/author/charles-s/


« Pour l’instant, on en est encore loin. Selon un cabinet spécialisé, il faudrait immatriculer 5 000 nouvelles 
voitures électriques par jour, contre 1 290 en moyenne aujourd’hui. Le refus de l’Allemagne d’interdire les 
ventes de voitures à moteur thermique à partir de 2035 ne va pas accélérer les choses »… se lamente le 
journaliste de France Info à qui il ne viendrait pas à l’idée de questionner le choix de la voiture électrique qui 
est un choix plus que contestable et qu’il nous faut contester.

Car le bilan carbone d’un véhicule électrique sur son cycle de vie est effroyable et la pollution qu’il engendre 
énorme.

D’ailleurs pour faire la transition électrique il va falloir tellement creuser la terre pour se procurer les matières 
que tout ceci parait assez illusoire.

Je vous invite à regarder cette intervention du Directeur Général Délégué du BRGM pour ceux qui n’auraient 
pas pris le temps de visionner ce document précieux pour nourrir la réflexion de tous.

Les Allemands, eux, savent que cela ne sera pas si simple, et que dans le futur nous devrions plutôt faire 
coexister plusieurs types de moteurs en les optimisant au maximum. Le thermique, notamment pour alimenter et
approvisionner des villes de 12 millions d’habitants comme l’Ile de France risque de rester incontournable, 
parce que les vélos cargos c’est charmant, mais cela ne transporte pas 44 tonnes à 80 kilomètres à l’heure.

Le pétrole ça marche à fond ! Bénéfices records pour Saudi Aramco

Et oui, entre les sanctions à l’égard des Russes, une demande internationale 
qui reste forte et donc des prix élevés, c’est le jackpot pour les Saoudiens qui 
encaissent des profits plantureux ce qui donne des bénéfices records pour 
Saudi Aramco en 2022

Saudi Aramco la plus compagnie nationale du royaume saoudien qui a publié 
ses résultats c’est un bénéfice net annuel record de 161,1 milliards de dollars 

(151,3 milliards d’euros), « en hausse de 46%, à la faveur de la hausse des prix de l’énergie, de l’augmentation 
des volumes vendus et de l’amélioration des marges pour les produits raffinés » comme le note l’agence de 
presse Reuters qui précise avec une pointe de perfidie que « la compagnie pétrolière saoudienne a réalisé en 
2022 un bénéfice près de trois fois supérieur à celui de l’américain Exxon ».

Les matières premières et les entreprises pétrolières restent un excellent rempart à l’inflation, même si nos 
dirigeants rêvent de nous voir tous en trottinette, pour le moment, c’est un peu plus compliqué que dans leurs 
rêves.

▲RETOUR▲



.« Faillite bancaire, assurance-vie, tout vacille. Explications »
par Charles Sannat | 14 Mar 2023

Mes chères impertinentes, chers impertinents,

Ce qui se passe avec la SVB est très important et bien au-delà de la
SVB c’est bien tout le système financier mondial qui est  concerné
avec,  en  première  ligne,  la  finance  américaine  mais  également
européenne bien évidemment.

Je vais donc tenter de vous décrypter la situation de la manière la plus
claire possible sans être pour autant simpliste. Allez,  venez suivez-

moi, je vous explique tout.

1/ Vous savez ce que je dis  et  répète.  Toutes les crises,  je dis bien TOUTES, sont créées par les banques
centrales qui relèvent les taux d’intérêt de manière plus ou moins importante. En haussant les taux, cela entraîne
tout un tas de conséquences plus ou moins fâcheuses. L’un des effets les plus connus est celui qui touche les
prix de l’immobilier. Le crédit est beaucoup plus cher, la capacité d’endettement diminue, donc au bout de la
chaîne, les prix de vente se réajustent à la capacité moyenne des acheteurs et nous avons un krach immobilier.

2/ Un effet moins connu est celui des  krachs obligataires. Une obligation c’est basiquement un « emprunt »
(d’Etat). Mais un emprunt qui peut s’échanger et se revendre et qui rapporte à son détenteur du moment. Ces
obligations vous les retrouvez aussi bien dans vos contrats d’assurance-vie fonds en euros, que dans les bilans
des banques qui placent dessus leurs fonds propres (c’est une obligation légale). Quand vous avez acheté une
obligation qui était à taux négatif de -0.5 % il y a deux ans et qu’aujourd’hui vous pouvez prêter à 4 %, que
faites-vous  ?  Vous  revendez  vos  vieilles  obligations  qui  ne  rapportent  rien  pour  acheter  des  obligations
nouvelles qui rapportent plus. Problème personne ne veut de vos vieux rogatons ! Résultat, leurs prix baissent
sur le marché de l’occasion. On appelle cela le marché secondaire en finance (cela fait plus sérieux que marché
d’occasion). Et c’est ce que l’on appelle un krach obligataire.

Et comme toutes les banques ou compagnies d’assurance-vie sont assises sur un tas d’obligations qui perdent de
la valeur, nous sommes dans un monde de faillite virtuelle en raison de la hausse des taux. D’ailleurs à chaque
fois  que  les  taux  montent  les  obligations  baissent  comme  le  montre  le  graphique  ci-dessous.  Les  pertes
potentielles actuelles se comptent par milliers de milliards de dollars en Europe comme aux Etats-Unis.

https://insolentiae.com/author/charles-s/


Chaque baisse des obligations ci-dessous est  liée à une hausse des taux par la FED, et  chaque hausse des
obligations (quand c’est vert) est liée à une baisse des taux d’intérêt.

Si vous regardez la fin du graphique il semble y avoir un peu de vert… alors que les taux continuent de monter.

Zoomons sur les derniers jours…

Si l’on regarde non pas sur 25 ans mais sur un an, nous constatons une très forte hausse des obligations ces 48
dernières heures. Et c’est très important de comprendre pourquoi c’est vert et pas rouge !

3/ En effet, la FED vient d’annoncer deux choses. La première c’est qu’elle allait garantir tous les dépôts des
banques et notamment de la SVB et que les déposants n’auraient pas de pertes. La seconde c’est qu’elle allait
racheter  toutes les obligations à leur valeur nominale et  pas à  la  valeur de marché.  C’est une information
capitale. Pourquoi ?

Parce que cela veut dire que  les obligations d’Etats n’ont plus de « valeur » de marché. C’est une décision
incroyable quand on y pense bien. C’est tout le mécanisme de gestion de valeur de marché obligataire qui en
une seconde vient d’être changé. La portée de cette décision est immense.

 Il n’y a plus de marché obligataire libre.



 Toutes les obligations valent leur valeur initiale et sont rachetées par la FED à ce prix-là, quelle que soit
la valeur de marché.

 Logiquement, il ne peut plus y avoir de pertes obligataires puisque le prix des obligations ne peut plus
baisser. Si je faisais une comparaison avec le marché action, cela voudrait dire que si vous achetez une
action de la société Tartempion SA cotée au CAC40, tant qu’elle monte, le bénéfice est pour vous. Si le
marché s’effondre, alors vous vendez à votre prix d’achat et la banque centrale paie la différence et
encaisse la perte. Inouïe !

C’est pour cette raison que le prix des obligations remonte.

La bonne nouvelle c’est que cela va éloigner à court terme le spectre d’un effondrement bancaire.

La mauvaise nouvelle, c’est que les banques centrales sont obligées (comme prévu) de poursuivre leur politique
du n’importe quoi économique et se raccrochent aux branches par des expédients. Si la FED vient de prendre
ces décisions, la BCE elle, n’a encore rien fait, et les regards inquiets des marchés vont maintenant se tourner
vers le vieux continent.

La BCE devra faire la même chose.

Et vous savez quoi ?

Cette chose est toujours la même.

De l’argent gratuit. Toujours plus d’impression et d’argent gratuit pour faire tenir le système à bout de souffle
mais qu’aucun de nous n’a intérêt à voir s’effondrer.

Quand il y a plus d’argent gratuit… il finit toujours par y avoir plus d’inflation ! Et donc l’or monte bien 
évidemment.

Et cette hausse de l’or est particulièrement visible ces dernières heures alors… que les taux montent. Mais en
réalité ils montent sans plus monter, puisque là la Banque centrale américaine vient d’annuler l’un des effets
majeurs d’une hausse de taux à savoir le krach obligataire. Mais cela ne peut se faire qu’au prix d’un nouvel
épisode de planche à billets.

Je vous invite donc pour ceux qui sont abonnés à lire le dernier dossier Stratégies consacré à l’or et à sa relation 
avec l’inflation, et comment l’or pour partie dans votre patrimoine peut sauver dans la conjoncture actuelle vos 
actifs financiers qui seront mis à rude épreuve ces prochains mois.

https://insolentiae.com/produit/abonnement-acces-a-la-lettre-strategie-et-aux-dossiers-speciaux-de-charles-sannat/?doing_wp_cron=1651440853.0332789421081542968750
https://insolentiae.com/produit/abonnement-acces-a-la-lettre-strategie-et-aux-dossiers-speciaux-de-charles-sannat/?doing_wp_cron=1651440853.0332789421081542968750


Monter les taux à une telle vitesse n’est pas sans conséquence pour l’économie. Nous ne sommes qu’au début
des « effets » de ces hausses de taux qui mettent du temps à se transmettre dans l’économie et à se matérialiser.
Entre 12 et 18 mois sont nécessaires.

Ceux qui veulent se préparer et en savoir plus, peuvent s’abonner ici. Vous aurez accès à la totalité des dossiers
déjà édités et évidemment aux 12 prochains mois.

Demain je vous parlerai de l’assurance-vie… et des pertes latentes comme on dit de toutes les compagnies
mondiales et européennes.

Alors que faut-il faire ? Du cash, du cash, et du cash… assuré par de l’or, de l’or et de l’or. Je vous explique tout
dans ce dossier intitulé «     Comprendre la relation entre l’or et l’inflation et comment cela peut sauver votre  
épargne     »  .

Enfin dernière chose avant de vous quitter. Quand Bruno Le Maire vous explique qu’il n’y a pas de risque de
« contagion » il sait très bien qu’il ment et la contagion est déjà en train de se faire. A Bercy aussi on peut suivre
l’indice trackers des banques régionales américaines. Et il s’effondre alors que les volumes de ventes, eux,
explosent (les petites barres rouges tout en bas du graphique).

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu.

Préparez-vous !

Charles SANNAT

.Électricité. Effroyable. Nos dirigeants savaient tout et ils ont pris les pires décisions.

https://insolentiae.com/produit/abonnement-acces-a-la-lettre-strategie-et-aux-dossiers-speciaux-de-charles-sannat/?doing_wp_cron=1651440853.0332789421081542968750
https://insolentiae.com/produit/abonnement-acces-a-la-lettre-strategie-et-aux-dossiers-speciaux-de-charles-sannat/?doing_wp_cron=1651440853.0332789421081542968750
https://insolentiae.com/produit/abonnement-acces-a-la-lettre-strategie-et-aux-dossiers-speciaux-de-charles-sannat/?doing_wp_cron=1651440853.0332789421081542968750


Je vous invite à écouter cette courte vidéo du Figaro qui n’est pas 
franchement un média complotiste.

Si vous avez encore une once de respect pour les ânes qui nous dirigent, 
alors cela vous passera vite.

Très vite.

Nous  sommes  dirigés  par  des  imbéciles,  souvent  corrompus,  qui  se
pensent brillants alors qu’ils sont bien miteusement dotés en intelligence, en culture, mais aussi en vision.

C’est effroyable et personne n’est en mesure d’arrêter les dégâts qu’occasionnent ces incompétents à notre pays
depuis des années maintenant.

Charles SANNAT

Faillite bancaire. Bruno Le Maire ne voit pas de risque de contagion… tous aux abris les amis !

Voilà une nouvelle particulièrement inquiétante, car quand Bruno ne voit
pas un « risque », c’est qu’en général le risque est bien là et qu’il est le
seul à ne pas le voir.

Quand Bruno vous dit que tout va bien, il faut comprendre l’inverse. 
Tout va mal !

La plaisanterie faite redevenons sérieux.

Bruno Le Maire connaît très bien les risques de contagion comme il savait très bien que la pandémie mettrait un



terrible bazar économique. Mais Bruno Le Maire n’écrit pas sur le petit site insolentiae.com qui me donne une 
grande liberté de ton puisque c’est mon site et que je sais vivre de peu.

Non, Bruno Le Maire, lui, est ministre de l’économie et sa parole engage.

Il ne peut pas dire tellement autre chose.

Imaginez qu’il commence à expliquer au JT de 20 heures devant la France entière ce que j’explique dans ces 
colonnes, que le système bancaire et financier est dans un état effroyable, que la hausse des taux provoque des 
moins-value latentes monumentales et que potentiellement la moitié des établissements est en faillite virtuelle 
ce qui est la vérité, que ce passerait-il ?

L’effondrement immédiat. Alors être ministre c’est accepter de dire des âneries pour préserver la stabilité.

Dit autrement, son travail n’est pas de dire la vérité mais d’assurer la stabilité.

Pour le reste, pour limiter les moins-values latentes, il suffit de
changer les règles comptables et le fonctionnement des 
marchés obligataires ce que vient de faire la FED. Reste aux 
autres banques centrales d’emboîter le pas de la Banque 
centrale américaine.

Charles SANNAT

▲RETOUR▲

« Faillite de la banque SVB, faut-il paniquer ? »
par Charles Sannat | 13 Mar 2023

https://insolentiae.com/author/charles-s/


https://www.youtube.com/watch?v=RpegZt39YcE 

Mes chères impertinentes, chers impertinents,

Tout d’abord je tenais à remercier tous ceux qui se sont inquiétés et j’ai croulé sous les messages suite à cette 
absence imprévue. Comme cela nous arrive à tous dans le dur et terrible cycle de la vie, j’ai perdu ma maman, 
une femme extraordinaire d’amour, de douceur et de tendresse. Le temps passe vite, et nous vivons nos vies qui 
ne durent qu’un instant comme si nous ne devions jamais mourir.

Cette semaine dans le JT du grenier je vous propose bien évidemment d’analyser la situation très instable autour
de la faillite de la SVB.

La Silicon Valley Bank qui vient de cesser ses opérations après sa mise sous tutelle par la FDIC l’équivalent de 
notre FGDR le fond de garantie des dépôts et de résolution.

La FDIC qui est le Fédéral Déposit Insurance Corporation va garantir 250 000 dollars par client et tout le reste 
devra passer en perte puisque Janet Yellen la Secrétaire au Trésor, l’équivalent de notre ministre de l’économie a
déclaré hier dimanche que l’Etat n’allait pas renflouer la SVB.

A la clef, tout le monde craint une contagion et une panique généralisée avec un « bank run » qui concernerait 
surtout les banques régionales ou petites banques américaines.

A ce stade tout est encore possible et ce qui fera la différence c’est évidemment la gestion de la situation par les 
autorités monétaires et économiques américaines.

https://www.youtube.com/watch?v=RpegZt39YcE


Et justement, tout est tellement possible que selon le Washington Post les autorités américaines sont en réalité 
prêtes selon les dernières rumeurs à garantir tous les dépôts.

« Les autorités fédérales envisagent sérieusement de protéger tous les dépôts non assurés de la Silicon Valley 
Bank, à travers une intervention extraordinaire pour empêcher ce qu’elles craignent d’être une panique dans le 
système financier américain, selon trois personnes au courant de l’affaire, qui se sont exprimées sous couvert 
d’anonymat.

Des responsables du département du Trésor, de la Réserve fédérale et de la Federal Deposit Insurance 
Corporation ont discuté de l’idée ce week-end, ont déclaré ces sources quelques heures avant l’ouverture des 
marchés financiers en Asie. Les responsables de la Maison Blanche ont également étudié l’idée.

Le plan ferait partie des réponses politiques potentielles si le gouvernement n’est pas en mesure de trouver un 
acheteur pour la banque en faillite. La FDIC a lancé samedi un processus d’enchères pour SVB et espérait 
identifier un repreneur éventuel.

Vendre SVB à une institution saine reste la solution privilégiée, ont déclaré des responsables aux membres du 
Congrès. La plupart des faillites bancaires sont résolues de cette façon et permettent aux déposants d’éviter de 
perdre de l’argent.

Le suspens est donc à son comble, et ce qu’il faut bien comprendre c’est que oui. Nous sommes bien sur un 
volcan et qu’une panique bancaire est presque inévitable si les autorités économiques américaines prennent les 
mauvaises décisions et laissent penser que les épargnants peuvent-être ruinés.

Les bonnes décisions à savoir garantir aux déposants l’absence de perte évitera une panique contagieuse et très 
déstabilisatrice pour le secteur bancaire dans son ensemble.

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu.

Préparez-vous !

Charles SANNAT

.Inflation. 7 Français sur 10 n’achètent plus de fruits, de légumes ou encore de viande 
ou poissons frais.

C’est un article de 20 Minutes (source ici) qui revient sur l’Inflation en 
citant une étude zoom de l’Observatoire Cetelem avec Harris Interactive
et Toluna.

Selon cette étude, 69 % des Français auraient renoncé à acheter certains
produits au cours des 12 derniers mois. C’est donc presque 7 Français
sur 10 qui ne pourraient plus acheter les plats préparés, les poissons
frais,  l’alcool,  la  viande et  les  biscuits  apéritifs  qu’ils  se  procuraient
avant.

Si pour les biscuits apéritifs ont peut facilement s’en passer, 33 % des sondés n’achèteraient plus de fruits et de
légumes.  La hausse des prix impacterait  également l’achat  des produits  laitiers,  car  23 % des  Français  en
difficulté n’auraient plus les moyens de s’en procurer.

Tous les foyers touchés

https://www.20minutes.fr/economie/4027369-20230311-inflation-produits-alimentaires-7-francais-10-peuvent-plus-acheter


« Sur ces 69 %, 30 % auraient été contraints de se passer de certains produits essentiels. La grande majorité de
ces Français serait des jeunes de moins de 35 ans et des foyers à faibles revenus. Mais l’inflation n’impacte pas
seulement les foyers ayant des difficultés. En effet, 54 % des foyers à revenus élevés disent également avoir
renoncé à des produits frais ou des aliments de « plaisir ».

Une tendance qui pousse les consommateurs à se tourner vers les marques low-cost afin de pouvoir se procurer
plus de produits, à un moindre coût. Ces derniers mettraient un point d’honneur à limiter le gaspillage. Ils
prêteraient beaucoup d’attention aux promotions et renonceraient aux autres dépenses pour pouvoir manger ».

Historiquement l’alimentation a toujours été coûteuse, très coûteuse, et le poids dans le budget de l’alimentation
a été sous-estimé ces dernières années grâce aux progrès de productivité considérables de l’industrie agro-
alimentaire et aux négociations de prix de la grande distribution. En réalité c’est tout un système qui touche à sa
fin, et nous n’en sommes qu’aux débuts de la hausses des prix alimentaires qui avec la transition écologiques et
énergétiques vont augmenter pendant des années.

▲RETOUR▲

Nous venons d'assister à un drapeau rouge économique que nous
n'avons pas vu depuis 1981

8 mars 2023 par Michael Snyder

Les médias grand public continuent de nous dire que l'économie se
porte bien, et vous pouvez le croire si vous le souhaitez. Mais les
preuves  continuent  de  s'accumuler  qui  indiquent  que  nous  nous
dirigeons  vers  de  très  graves  problèmes.  L'inflation  est  hors  de
contrôle,  les  ventes  de  maisons  ont  chuté  pendant  12  mois
consécutifs , de grandes entreprises partout en Amérique procèdent
à des licenciements massifs et la faim se répand comme une traînée
de  poudre alors  que  les  conditions  économiques  se  détériorent
rapidement. Si c'est "bien", je détesterais voir à quoi ressemblerait
"mauvais".  Pratiquement  tout  ce  qui  se  produit  normalement

pendant les premières étapes d'un ralentissement économique majeur se produit en ce moment, et cela inclut une
inversion des rendements du Trésor …

Mardi, la différence de rendement des bons du Trésor à 2 ans et à 10 ans s'est encore inversée, le rendement du 
10 ans chutant de 103 points de base, soit 1,03 point de pourcentage, en dessous du rendement du 2 ans. Cette 
dynamique a précédé chacune des huit dernières récessions américaines.

Veuillez relire cette dernière phrase.

Cela s'est produit pendant huit récessions consécutives.

Pensez-vous que par miracle nous n'aurons pas de récession cette fois-ci ?

À ce stade, nous assistons en fait à l'inversion la plus profonde que nous ayons connue "depuis septembre 1981"
...
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L'écart entre le rendement du Trésor américain à deux ans sensible à la politique monétaire (US2Y) et le 
rendement de l'UST à 10 ans (US10Y) a atteint l'inversion la plus profonde depuis septembre 1981, les 
investisseurs obligataires ayant intégré des taux d'intérêt plus élevés pour plus longtemps après Témoignage du 
président de la Réserve fédérale Jerome Powell au Sénat plus tôt dans la session.

Ouah.

1981, c'était il y a plus de 40 ans.

Comme le disait un analyste à ses clients, c'est "un gros niveau psychologique" qui vient d'être franchi...

"Nous ne sommes pas sûrs que -100bps signifie quelque chose de différent de -80bps ou -90bps, mais il s'agit 
probablement d'un niveau psychologique important que beaucoup remarqueront", a écrit l'analyste de BTIG, 
Jonathan Krinsky, dans une note aux clients.

Mais ne vous inquiétez pas.

CNN dit que tout ira bien.

Vous les croyez, n'est-ce pas ?

Inutile de dire que beaucoup d'Américains ne les croient pas.

En fait, à ce stade, la confiance des Américains dans l'amélioration de leurs finances l'année prochaine est 
tombée à un niveau déprimant ...

La confiance des Américains dans leurs finances est à son plus bas niveau depuis au moins 13 ans, alors que 
l'inflation et les craintes d'une récession jettent un voile d'incertitude sur l'économie.

En février, seulement 31% des Américains pensaient que leur situation financière personnelle s'améliorerait 
l'année prochaine, le chiffre le plus bas jamais enregistré depuis 2010, selon l'enquête mensuelle de Fannie Mae 
publiée mardi.

Les bureaucrates de Washington peuvent radicalement « ajuster » les chiffres économiques qu'ils nous donnent 
dans une tentative désespérée pour nous faire sentir mieux, mais ils ne peuvent pas cacher le fait que des 
licenciements massifs se produisent tout autour de nous.

Par exemple, une papeterie historique en Caroline du Nord qui est en activité depuis plus d'un siècle est en train 
de fermer et de licencier tous ses employés …

Des représentants syndicaux de la section locale 507 de Smokey Mountain auraient été convoqués lundi à une 
réunion avec des responsables de Pactiv Evergreen et informés des plans de fermeture de la papeterie.

Elle emploie 1 100 personnes et est considérée comme une clé de voûte de l'économie locale.

Les mots ne suffisent tout simplement pas », a déclaré le maire de canton Zeb Smathers, selon le média local 
ABC15. "Quand j'étais au centre-ville et que j'ai vu des hommes adultes avec des larmes dans les yeux, il n'y a 
pas de mots, et personne n'était préparé en ce lundi sombre pour faire face à cela."

Que pouvez-vous dire à ces hommes pour les convaincre que tout ira bien ?
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Cette ville ne sera plus jamais la même après ça.

Une implosion économique massive se produit déjà tout autour de nous, mais tant que les cours des actions 
resteront élevés, de nombreuses personnes penseront que les conditions sont normales.

Mais les marchés financiers commencent également à montrer des fissures.

En fait, un expert vient de dire à Fox News que les indicateurs qu'il surveille de près pointent vers "l'une des 
probabilités les plus élevées d'un krach boursier sur 60 jours" ...

Après que le président de la Réserve fédérale, Jerome Powell, a indiqué que la banque n'avait pas fini 
d'augmenter les taux, un expert du marché a averti qu'un crash pourrait survenir dans quelques jours.

"Ils rattrapent leur retard, et alors qu'ils procédaient à un assouplissement quantitatif en 2021, l'inflation a 
commencé à faire rage et maintenant ils essaient de rattraper leur retard", a déclaré mercredi le fondateur du 
Bear Traps Report, Larry McDonald, dans "Mornings with Maria".

"Nos 21 indicateurs de risque systémique Lehman qui examinent les actions et le crédit indiquent l'une des 
probabilités les plus élevées d'un krach boursier à 60 jours", a déclaré McDonald, également connu pour avoir 
écrit un livre à succès sur Lehman Brothers. effondrement, mis en garde.

J'espère vraiment qu'il se trompe.

J'espère vraiment que nous aurons plus de temps.

Mais la réalité de ce qui se passe actuellement devrait être évidente pour tout le monde.

Un effondrement économique majeur a commencé, et il finira par s'aggraver .

Nous n'assistons pas seulement à la fin d'un cycle économique.

Ce à quoi nous assistons en réalité, c'est la fin d'un système profondément corrompu et profondément 
défectueux.

La plus grande bulle d'endettement de l'histoire de la planète entière commence à éclater, et le monde entier en 
souffrira bientôt.

▲RETOUR▲

2  e   plus grande faillite bancaire de l’histoire des États-Unis – «     Nous  
avons trouvé notre Enron     » – «     Au bord d’un effondrement bien plus  

important qu’en 2008     »  
10 mars 2023 par Michael Snyder

L'attente du prochain « moment Lehman Brothers » est 
terminée. Vendredi, nous avons assisté à la deuxième 
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faillite bancaire la plus importante de l'histoire des États-Unis. L'effondrement stupéfiant de la Silicon Valley 
Bank ébranle profondément le monde financier. À la fin de l'année dernière, la banque avait 175 milliards de 
dollars en dépôts, et environ 151 milliards de dollars de ces dépôts n'étaient pas assurés. En d'autres termes, 
beaucoup d'individus fortunés et de grandes entreprises risquent d'être anéantis. En particulier, cela est décrit 
comme un "événement de niveau d'extinction" pour les startups technologiques, car des milliers d'entre elles ont
effectué leurs transactions bancaires avec SVB. Je ne peux même pas commencer à décrire à quel point cela va 
être cataclysmique pour l'industrie technologique dans son ensemble.

Il y a tellement de choses à couvrir, alors laissez-moi essayer d'y aller une étape à la fois.

Des rumeurs de problèmes à la SVB avaient déclenché une énorme ruée vers les banques ces derniers jours, et 
les régulateurs ont agi rapidement vendredi pour fermer définitivement la banque …

Les régulateurs financiers ont fermé la Silicon Valley Bank et pris le contrôle de ses dépôts, a annoncé vendredi 
la Federal Deposit Insurance Corp., dans ce qui est la plus grande faillite bancaire américaine depuis la crise 
financière mondiale il y a plus de dix ans.

L'effondrement de SVB, un acteur clé de la communauté technologique et du capital-risque, laisse les 
entreprises et les particuliers fortunés largement incertains de ce qu'il adviendra de leur argent.

Nous n'avons rien vu de tel depuis très longtemps.

En fait, on rapporte qu'il s'agit de la deuxième faillite bancaire la plus importante de toute l'histoire des États-
Unis ...

La fermeture marque la plus grande faillite bancaire depuis la crise financière de 2008 et la deuxième plus 
importante de l'histoire des États-Unis après l'effondrement de Washington Mutual lors de cet effondrement à 
l'échelle de l'industrie, selon les données de la FDIC.

Fin décembre, la banque basée à Santa Clara, en Californie – la 16e plus grande banque du pays – disposait de 
209 milliards de dollars d'actifs avec plus de 175 milliards de dollars de dépôts. Comme pour les autres banques
membres de la FDIC, les dépôts SVB sont assurés jusqu'à 250 000 $ par déposant.

La bonne nouvelle est que toute personne qui avait moins de 250 000 $ en banque sera couverte par une 
assurance FDIC …

L'assurance standard de la FDIC couvre jusqu'à 250 000 $ par déposant, par banque, pour chaque catégorie de 
propriété de compte. La FDIC a déclaré que les déposants non assurés recevront des certificats de mise sous 
séquestre pour leurs soldes. Le régulateur a déclaré qu'il verserait aux déposants non assurés un dividende 
anticipé au cours de la semaine prochaine, avec des paiements de dividendes supplémentaires potentiels au fur 
et à mesure que le régulateur vendra les actifs de SVB.

Le fait que les déposants détenant plus de 250 000 $ récupèrent finalement tout leur argent sera déterminé par le
montant d'argent que le régulateur obtient lorsqu'il vend des actifs de la Silicon Valley ou si une autre banque 
prend possession des actifs restants. La communauté technologique craignait que tant que ce processus ne se 
déroule pas, certaines entreprises pourraient avoir des problèmes pour effectuer la paie.

Malheureusement, comme je l'ai noté plus haut, la grande majorité des dépôts auprès de SVB dépassaient le 
seuil de 250 000 $ et n'étaient donc pas assurés …

Comme nous l'avons noté précédemment, alors que la FDIC a noté que SVIB avait 175 milliards de dollars de 
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dépôts au 31 décembre, notez que  quelque 151,5 milliards de dollars d'entre eux ne sont pas assurés , ce qui 
signifie qu'ils obtiennent exactement zéro bien qu'un nombre important d'entre eux aient probablement retiré 
leurs dépôts dans le passé. quelques jours.

Au fur et à mesure que les actifs de la SVB sont liquidés, il est à espérer que ceux qui avaient des dépôts non 
assurés auprès de la SVB verront éventuellement une partie de leur argent.

Mais pour l'instant, beaucoup d'entre eux sont confrontés à un cauchemar complet et total.

Par exemple, une PDG de la technologie nommée Ashley Turner panique parce qu'elle a « déposé au moins 10 
millions de dollars auprès de SVB » …

Ashley Tyrner, PDG de la société de bien-être de Boston FarmboxRx, a déclaré qu'elle avait déposé au moins 10
millions de dollars auprès de SVB et qu'elle appelait frénétiquement son banquier. Elle a dit que cela avait été 
"les pires 18 heures de ma vie".

Pouvez-vous imaginer comment elle doit se sentir en ce moment ?

Malheureusement, elle est loin d'être seule.

Le PDG de YCombinator, Garry Tan, dit que ce que nous envisageons est un «événement de niveau 
d'extinction» pour les startups technologiques…

Il y a des milliers de startups américaines qui ont fait affaire avec SVB, souvent en tant que *banque unique*. 
250 000 $ par compte ne durera pas longtemps.

Le problème le plus pressant pour ces startups est * la paie * - vous ne pouvez pas faire travailler des gens si 
vous ne pouvez pas les payer.

Cela signifie un congé de masse.

Cela pourrait signifier que des milliers de startups meurent avant que la FDIC ne passe son processus de mise 
sous séquestre et ne débloque les fonds.

D'après ce que j'entends, il existe des options de dette à risque provenant de fournisseurs comme Brex, mais 
nous allons avoir besoin de * beaucoup * d'options afin d'éviter une fermeture massive de toutes les startups 
américaines dans les prochaines semaines.

Il s'agit d'un * événement de niveau d'extinction * pour les startups et fera reculer les startups et l'innovation de 
10 ans ou plus.

J'aimerais pouvoir vous dire qu'il a tort.

Mais je ne peux pas.

Lorsque la nouvelle de ce qui était fait à SVB a frappé Wall Street, les actions des banques ont commencé à 
chuter précipitamment .

Est-ce le début d'une nouvelle crise terrifiante pour l'industrie financière ?

Eh bien, Michael Burry suggère que l'effondrement de SVB pourrait être "notre Enron"...

https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://twitter.com/Kanthan2030/status/1633954960936427520
https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://twitter.com/Kanthan2030/status/1633954960936427520
https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://www.zerohedge.com/markets/expect-mass-layoffs-real-world-impact-svbs-failure
https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://www.zerohedge.com/markets/expect-mass-layoffs-real-world-impact-svbs-failure
https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://www.dailymail.co.uk/news/article-11845495/Silicon-Valley-Bank-branch-calls-NYPD-tech-investors-tried-pull-cash.html
https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://www.dailymail.co.uk/news/article-11845495/Silicon-Valley-Bank-branch-calls-NYPD-tech-investors-tried-pull-cash.html
https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://pbs.twimg.com/media/Fq1Fgf3aEAEd-47?format%3Djpg%26name%3D4096x4096


Michael Burry, l'investisseur excentrique présenté dans le film "The Big Short" de 2015, a averti : "Il est 
possible aujourd'hui que nous trouvions notre Enron".

Et le milliardaire Bill Ackman suggère déjà que le gouvernement fédéral devrait renflouer la banque …

L'investisseur milliardaire Bill Ackman a déclaré que le gouvernement américain devrait envisager un 
renflouement "hautement dilutif" de la Silicon Valley Bank au milieu des inquiétudes concernant sa situation 
financière.

La faillite de la banque "pourrait détruire un important moteur à long terme de l'économie, car les entreprises 
soutenues par le capital-risque dépendent de SVB pour les prêts et la détention de leur trésorerie d'exploitation",
a déclaré Ackman dans une série de tweets jeudi. "Si le capital privé ne peut pas fournir de solution, un plan de 
sauvetage hautement dilutif préféré par le gouvernement devrait être envisagé", a-t-il déclaré.

À ce stade, je doute que le Congrès soit prêt à faire quoi que ce soit.

Mais si cela ne se produit pas, Ackman nous prévient  qu'il pourrait bientôt y avoir des paniques bancaires dans 
d'autres grandes banques…

Il a ajouté: "Le risque d'échec et de pertes de dépôts ici est que la banque suivante, la moins bien capitalisée, 
fasse face à une course et échoue et les dominos continuent de tomber."

"C'est pourquoi l'intervention du gouvernement devrait être envisagée."

Une fois que les dominos commencent à tomber, il sera difficile d'arrêter le processus.

En fait, la situation est déjà si désastreuse que Peter Schiff proclame que nous sommes "au bord d'un 
effondrement bien plus important qu'en 2008" ...

"Le système bancaire américain est sur le point de s'effondrer beaucoup plus qu'en 2008", a déclaré l'économiste
Peter Schiff, connu pour ses sombres prédictions.

« Les banques possèdent du papier à long terme à des taux d'intérêt extrêmement bas. Ils ne peuvent pas 
rivaliser avec les bons du Trésor à court terme. Les retraits massifs des déposants à la recherche de rendements 
plus élevés entraîneront une vague de faillites bancaires.

Bien sûr, de nombreux "experts" des médias grand public n'ont jamais vu cela venir.

Le mois dernier, Jim Cramer de CNBC disait en fait à ses téléspectateurs qu'ils devraient acheter des actions 
SVB …

L'analyste de CNBC, Jim Cramer, est à nouveau mis au pilori sur les réseaux sociaux après qu'un clip a refait 
surface montrant l'hôte de "Mad Money" recommandant aux téléspectateurs d'acheter  des actions de la société 
mère de la Silicon Valley Bank , qui détient le prêteur commercial axé sur la technologie  qui s'est rapidement 
effondré vendredi.

« La neuvième meilleure performance à ce jour est SVB Financial (la société mère de la banque). Ne bâillez pas
», a déclaré Cramer aux téléspectateurs lors d'un épisode du 8 février de« Mad Money ».

Cramer  a classé SVB Financial parmi ses  «plus grands gagnants de 2023… jusqu'à présent» aux côtés 
d'actions de premier ordre telles que Meta, Tesla, Warner Bros. Discovery et Norwegian Cruise Line.
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Malheureusement, la situation de SVB n'est pas unique.

Grâce à la hausse rapide des taux d'intérêt, de nombreuses autres banques sont également assises sur des 
montagnes de bons du Trésor qui ont perdu beaucoup de valeur…

Les banques sont de gros investisseurs dans des actifs comme les bons du Trésor, car elles ont besoin de 
beaucoup d'endroits sûrs pour garer leur argent. De nombreuses institutions financières se sont investies dans 
ces investissements pendant une période de taux d'intérêt historiquement bas qui a duré les premières années de 
la pandémie, alors que les banques acceptaient des tonnes de nouveaux dépôts et que les prêts étaient quelque 
peu restreints.

Mais maintenant, la Fed augmente ses taux à un rythme rapide, le président de la Fed, Jay Powell, avertissant 
plus tôt cette semaine que la banque centrale pourrait devoir accélérer le rythme de ses hausses de taux pour 
refroidir davantage l'économie. Le problème que cela crée pour les banques est simple : des taux plus élevés 
font baisser la valeur de leurs obligations existantes.

Pour une analyse détaillée des raisons pour lesquelles cela cause tant de détresse à nos banques en ce moment, 
je vous recommande vivement de lire  cet excellent article .

Comme je l'ai dit à mes lecteurs, notre système ne peut tout simplement pas gérer des taux plus élevés à ce 
stade.

Mais les « experts » de la Fed nous ont tous assuré qu'ils savaient exactement ce qu'ils faisaient.

Maintenant, ils ont causé l'une des plus grandes faillites bancaires de l'histoire des États-Unis, et bien pire est en
route s'ils ne changent pas de cap.

Mais je ne m'attends pas à ce que les « experts » de la Fed nous écoutent.

Ils vont simplement continuer à faire ce qu'ils font, et nous allons tous devoir vivre avec les conséquences.

▲RETOUR▲

La Réserve fédérale peut-elle arrêter l’avalanche de paniques
bancaires qui a déjà commencé ?

12 mars 2023 par Michael Snyder

Qu'est-ce qui vient de se passer ? Vendredi, la Silicon Valley 
Bank s'est effondrée et a été reprise par les régulateurs, puis 
dimanche, les régulateurs sont intervenus et ont fermé la 
Signature Bank de New York . Dans une tentative désespérée de
renforcer la foi dans notre système bancaire en rapide 
défaillance, la Réserve fédérale a dévoilé dimanche soir un plan
d'urgence absolument stupéfiant. Tous les déposants de la 
Silicon Valley Bank et de la Signature Bank seront protégés et 
tous auront immédiatement accès à leur argent. Ils n'appellent 
pas cela un « renflouement », mais c'est essentiellement ce que 
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c'est. Mais cela suffira-t-il à arrêter les ruées vers les banques qui se produisent déjà ?

À la fin de la semaine dernière, d'énormes files d'attente à la Silicon Valley Bank ont rapidement fait la une des 
journaux dans tout le pays.

La panique à la Silicon Valley Bank s'est rapidement propagée à d'autres banques en Californie. En particulier, 
la First Republic Bank a été très durement touchée …

Des dizaines de clients se sont alignés devant une First Republic Bank dans le sud de la Californie samedi, 
désireux de retirer leurs fonds à la suite de l'effondrement de la Silicon Valley Bank.

Il y avait eu des craintes après la disparition de SVB pour l'avenir de la Première République lorsque les 
analystes ont souligné les similitudes entre la valeur estimée de leurs actifs et la valeur réelle.

Alors que la nouvelle de ce qui se passait en Californie se répandait comme une traînée de poudre sur les 
réseaux sociaux, il y eut bientôt des files d'attente dans diverses banques  de tout le pays .

Mais la plupart de ceux qui ont retiré de l'argent des banques américaines au cours des derniers jours n'ont 
jamais fait la queue.

Et c'est parce que nous vivons maintenant à une époque où la plupart des opérations bancaires se font sur les 
téléphones et les ordinateurs ...

Question : Comment 42 milliards de dollars ont-ils été retirés vendredi seulement sans que des milliers de
dollars ne fassent la queue ?

Réponds au téléphone!

Ce n'est plus le Bailey Savings and Loan.

Cela devrait effrayer les banquiers et les régulateurs du monde entier.

Nous n'avons jamais rien vu de tel que ce que nous avons vu vendredi.

Lorsqu'il est devenu clair que la Silicon Valley Bank était en train de s'effondrer, les déposants non garantis se 
sont lancés dans une course folle pour retirer leur argent tant qu'ils le pouvaient encore.

Et cela ne se produisait pas qu'aux États-Unis.

La Silicon Valley Bank avait des succursales partout sur la planète, et donc la panique que nous observions était 
vraiment mondiale …

Les fondateurs de startups de la région de la baie de Californie paniquent quant à l'accès à l'argent et à la 
rémunération des employés. Les craintes de contagion ont atteint le Canada, l'Inde et la Chine. Au Royaume-
Uni, l'unité de SVB est sur le point d'être déclarée insolvable, a déjà cessé ses activités et ne prend plus de 
nouveaux clients. Samedi, les dirigeants d'environ 180 entreprises technologiques ont envoyé une lettre appelant
le chancelier britannique Jeremy Hunt à intervenir.

"La perte de gisements a le potentiel de paralyser le secteur et de faire reculer l'écosystème de 20 ans", ont-ils 
déclaré dans la lettre vue par Bloomberg. "De nombreuses entreprises seront envoyées en liquidation 
involontaire du jour au lendemain."
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Ce n'est que le début. SVB avait également des succursales en Chine, au Danemark, en Allemagne, en Inde, en 
Israël et en Suède. Les fondateurs préviennent que la faillite de la banque pourrait anéantir les startups du 
monde entier sans l'intervention du gouvernement. La coentreprise de SVB en Chine, SPD Silicon Valley Bank 
Co., cherchait à calmer les clients locaux du jour au lendemain en leur rappelant que les opérations étaient 
indépendantes et stables.

Bien sûr, tous ceux qui avaient de l'argent dans SVB n'ont pas été brûlés.

Par exemple, Peter Thiel et ses sbires ont sorti leur argent à temps …

Le fonds des fondateurs de Peter Thiel n'avait pas d'argent avec la Silicon Valley Bank jeudi matin alors que la 
banque sombrait dans le chaos, selon une personne proche du dossier.

Founders Fund a retiré des millions de SVB, a déclaré la personne, qui a demandé à ne pas être identifiée en 
discutant d'informations privées. Il a rejoint d'autres fonds de capital-risque qui ont pris des mesures 
spectaculaires pour limiter l'exposition à l'institution financière désormais en faillite. Founders Fund a 
également informé les sociétés de son portefeuille qu'il n'y avait aucun inconvénient à retirer leur argent de 
SVB, même si le risque était faible.

Et un certain nombre de dirigeants clés de SVB ont commodément vendu des actions de la banque le mois 
dernier …

Mais d'innombrables autres n'ont pas débranché la prise à temps.

Apparemment, cela incluait même  Harry et Meghan .

Oh l'humanité!

Il n'y avait aucun moyen que la Réserve fédérale permette à Harry et Meghan de perdre des millions.

Alors maintenant, ils sont intervenus avec des montagnes d'argent frais.

Mais la Fed est-elle prête à le faire pour toutes les autres banques qui seront bientôt en difficulté également ?

Selon  CNN , les banques américaines "étaient assises sur 620 milliards de dollars de pertes non réalisées" à la 
fin de l'année dernière...

L'effondrement de la Silicon Valley Bank la semaine dernière a semé la panique dans le dos des investisseurs, 
car il a mis en évidence un problème plus vaste dans le secteur bancaire : l'écart grandissant entre la valeur que 
les grands prêteurs accordent aux obligations qu'ils détiennent et ce qu'elles valent réellement sur le marché.

La chute de SVB était liée, en partie, à la chute de la valeur des obligations qu'elle a acquises pendant les 
périodes de boom, alors qu'elle recevait beaucoup de dépôts de clients et avait besoin d'un endroit pour garer 
l'argent.

Mais SVB n'est pas la seule institution à avoir ce problème. Les banques américaines étaient assises sur 620 
milliards de dollars de pertes non réalisées (des actifs dont le prix a baissé mais qui n'ont pas encore été vendus)
à la fin de 2022, selon la FDIC.

Cette crise est loin d'être terminée.
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Comme je le dis depuis des années , notre système profondément défectueux ne peut tout simplement pas 
survivre sans soutien artificiel.

Ce qui s'est passé ces derniers jours en est la preuve évidente.

La Réserve fédérale a décidé de voler à nouveau à la rescousse, et la communauté financière applaudit.

Mais suffira-t-il à arrêter la vague de panique qui s'est maintenant déclenchée ?

Nous verrons.
▲RETOUR▲

La marchandisation de la vérité
rédigé par Bruno Bertez 10 mars 2023

Jean-Pierre : cet article de Bruno Bertez ne contient absolument aucun élément concret.
Et probablement que toutes ses affirmations sont concrètement indémontrables, non

prouvables.

Elle est désormais déboussolée, dépouillée de ses attributs et relativisée.

Depuis très longtemps, j’écris que le terrorisme est notre avenir.

Terrorisme intérieur et extérieur. Car il y a une similitude extrême dans notre monde entre ce qui se passe à
l’intérieur de nos pays et ce qui se passe à l’extérieur, entre les pays.

Une même structure de domination explique et permet de comprendre l’isomorphisme qui existe entre ces deux
espaces.

Pour simplifier et afin que vous compreniez ce que je veux signifier, cette structure est celle de la négation de
la vérité et l’implantation du mensonge. Cela rejoint ce dont je vous parle souvent, à savoir le fameux « nous
créons notre propre réalité et vous vous y adaptez », mais c’est plus complexe et plus riche.

A côté du réel

Je formule ainsi pour faciliter la compréhension et ne pas alourdir mon propos, mais en réalité la structure dont
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je parle n’est pas binaire – intérieur/extérieur des pays – non, elle est en trois parties : il y a la structuration
internes des sujets, des citoyens, leur reprogrammation « fausse », il y a la structuration interne de la société et il
y a la structuration des relations internationales.

Les  citoyens  ne  sont  pas  laissés  indemnes,  intacts  par  la  suppression  du vrai  et  son  remplacement  par  le
mensonge ;  non,  ils  sont  modifiés  dans  leur  Être.  Nous sommes structurés par  le  langage,  la  parole,  et  le
symbolique, aussi bien au niveau conscient qu’au niveau inconscient. Une société de mensonge produit des
Êtres faux, non authentiques, des personnes qui marchent à côté de leurs pompes et à côté du réel.

Mais c’était presque une digression.

Je voudrais ajouter que cette structuration dont je parle des Êtres, des Nations, des relations internationales par
la suppression du vrai et son remplacement par le mensonge, est aussi un peu plus complexe, car il y a un
troisième terme entre le vrai et le mensonge ; c’est le « ni vrai ni faux ». Mais ce sera pour un autre jour.

Le terrorisme est notre avenir.

Et bien entendu, je ne me suis pas trompé, car il ne s’agissait pas d’une prévision mais d’un constat, d’une
lecture de ce que je vois. On ne prévoit pas l’avenir, mais il est possible de voir le présent, de voir ce qui qui se
passe aujourd’hui avec les yeux et l’intelligence de demain. De voir dans les grains de blé d’aujourd’hui le
champ qui sera couvert d’épis demain. On n’échappe pas à la logique et la nécessité.

Nos sociétés ne peuvent échapper à la violence que si les divergences et les conflits peuvent être résolus de
façon symbolique. Résoudre les conflits de façon symbolique, c’est reconnaître que le symbolique est au-dessus
de nous, qu’il nous transcende.

Qu’est-ce que cela veut dire ? Cela signifie que des catégories comme la vérité, la logique, le principe de non
contradiction, le principe d’évidence, tout cela s’impose aux hommes et les met d’accord.

Si  tout  cela  ne  les  met  plus  d’accord,  alors  il  faut  militariser  la  police,  censurer,  opprimer,  multiplier  les
guerres…

Un produit de plus

La fonction de la vérité sous cet aspect est socialement centrale ; elle est de mettre tout le monde d’accord, de
créer une possibilité d’accord, une possibilité de s’entendre sans se battre, au-delà des divergences d’opinion et
d‘intérêt.

C’est pour cela que la recherche de la vérité et sa diffusion sont des fonctions sociales essentielles, fondatrices
de nos civilisations au même titre d’ailleurs que la confiance qui l’accompagne.

Hélas,  depuis  que  les  marchands  du  Temple  ont  pris  le  pouvoir  et  ont  colonisé  nos  systèmes  et  les  ont
transformés en régimes, la vérité est déboussolée ; elle est dépouillée de ses attributs, elle est niée, et ravalée.
Les philosophes, les publicitaires, et les politiciens ont découvert que la vérité pouvait être relativisée ! Elle
pouvait selon eux cesser d’être un en-soi et devenir un pour-soi, ou plutôt un pour-eux !

Ils  l’ont  fait  descendre  sur  terre  et  même plus  bas  que terre.  Ils  ont  découvert  que  la  vérité  pouvait  être
considérée comme un produit, un attribut du pouvoir, et qu’elle n’existait pas en soi ! Cette relativisation de la
vérité devenue marchandise,  commodity, est la conséquence de la chute des valeurs et des référents, qui est
intervenue avec le marginalisme économique et les découvertes ou pseudo découvertes des sciences sociales.



Si la vérité est relative, la vérité est morte et alors, comme s’agissant de la mort de Dieu, tout est permis ; 
l’assassinat de la vérité est aussi important que la mort de Dieu.

Et si tout est permis, ceux qui n’ont pour rempart et protection dans leur vie que la vérité, le vrai, le symbolique,
alors ceux-là peuvent être trompés, abusés, opprimés, sans qu’ils aient le moindre recours ; l’assassinat de la
vérité avec un grand V est une opération idéologique des marchands du Temple, du Capital devenu pervers, de
ses mercenaires, de ses ingénieurs sociaux, de ses médias, de ses publicitaires, et autres politiciens bien sûr.

L’assassinat de la vérité comme moyen de contrôle social empêche de mettre le monde d’accord ; il ne laisse 
d’autre issue que la violence, et le terrorisme. Face au mensonge, il ne reste que la rage et les armes.

▲RETOUR▲

Taxe carbone : Apple pourra-t-il y échapper ?
rédigé par Philippe Béchade 9 mars 2023

Que se passera-t-il, par exemple pour les géants du numérique américains, le jour où l’Europe mettra en 
œuvre les taxes carbones aux frontières ? 

Apple demeure envers et contre tout le groupe le plus détenu par l’ensemble des plus grands fonds de la planète 
revendiquant le label ESG, à commencer par Berkshire Hattaway (plus de 40% du fonds), BlackRock et 
Vanguard.

Le fait qu’Apple soit le seul des « GAFAM » à ne pas avoir enfoncé sa moyenne mobile 200 à périodes rassure 
les chartistes. Le voir recommandé à l’achat par Goldman Sachs – pour la première fois en 6 ans – rassure les 
gérants « value ». Pourtant, le titre valait à peine 34 $ début mars 2017, il en vaut 120 $ de plus à présent, et la 
capitalisation flirte avec les 2 500 Mds$, c’est-à-dire la capitalisation totale du CAC 40 au 8 mars 2023.

C’est donc un étonnant réveil de Goldman Sachs, alors que le titre se paye près de cinq fois le prix affiché il y a 
6 ans : ont-ils raté quelque chose, où veulent-ils se ménager une sortie à bon prix ?

ESG : un score parfait  

De leur côté, les gourous de l’ESG et de l’économie décarbonée continuent d’ignorer le problème de 
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l’extraction du cobalt par des enfants esclaves en RDC, mais aussi les dizaines de milliers de salariés retenus 
prisonniers sur leur lieu de travail, dans les usines de Foxconn, lors des super-confinements chinois de fin 2022. 
Voilà résolue la question du « S » de social.

Ils préfèrent également oublier l’empreinte carbone de la fabrication en Chine des smartphones, iPads, 
Macbooks, Apple Watches, etc. Ce qui remplit très bien la condition du « E » d’environnemental.

Et ils ferment enfin les yeux sur l’évasion fiscale massive pratiquée par la première multinationale de la planète 
(par sa capitalisation boursière, et c’est également la championne des rachats de titres) : voilà pour le « G » de 
gouvernance.

Mais nul classificateur n’ose gratter le verni de respectabilité et de conformité des normes ESG auxquelles 
semble satisfaire cette icone : Apple s’avère en effet « intouchable », tout comme l’étaient Enron jusqu’au 2 
décembre 2001, ou Bernard Madoff jusqu’en décembre 2008.

Bien sûr, Apple ne trompe ni n’escroque ses clients, comme le faisaient Enron ou Madoff… mais, si le fisc de 
tous les pays dans lesquels Apple vend ses produits creusaient un peu la piste de la fraude, ils pourraient se 
demander par quel miracle – légal – les plus gigantesques profits réalisés par la plus grande multinationale sur 
l’ensemble de la planète sont également les moins imposés.

Ils découvriraient un système de « boîtes aux lettres » qui attestent d’une présence « juridique » dans de 
nombreux paradis fiscaux – où un chiffre d’affaires colossal est déclaré – alors que l’activité industrielle et 
commerciale y est quasiment nulle, et où Apple ne rémunère pratiquement aucun salarié.

Réforme fiscale

A une époque où l’argent magique disparaît (sauf s’il s’agit d’aider l’Ukraine) et où il faudrait travailler deux 
ans de plus pour économiser 12 Mds€… il y a certains « non bénéfices » réalisés en France (recettes de TVA 
symboliques) qui finissent par agacer.

Mais Apple reste largement épargné par les enquêtes fiscales. Peut-être parce qu’une majorité d’enquêteurs 
potentiels possède un iPhone dans sa poche et se félicite d’avoir pu s’en procurer un sans devoir supporter une 
cascade de taxes qui alourdiraient considérablement le prix d’achat ?

Combien de temps Apple va-t-il continuer de passer entre les gouttes ?

Que se passera-t-il le jour où l’Europe mettra en œuvre les taxes carbones aux frontières ? Comment seront 
accueillis les iPhones, iPads et autres MacBooks fabriqués en Chine, et peut-être demain en Inde, laquelle 
présente le handicap d’un mix énergétique bien plus carboné que l’empire du Milieu ?

La Commission et le Parlement européens sont en train de plancher sur la réforme du marché européen du CO2 
pour la prochaine décennie. L’objectif de réduction de 55% des émissions à l’horizon 2030 (contre 40% 
antérieurement) déposé auprès de l’ONU devrait déboucher sur un net renchérissement du prix du quota 
carbone en Europe, et surtout pénaliser les produits de base ou semi-finis réimportés (parce que délocalisés à 
l’origine) depuis des pays identifiés comme grands pollueurs.

Quels quotas pour le carbone ?

Les industriels qui émettent du CO2 sur notre sol étaient les premiers visés (c’est pourquoi ils ont beaucoup 
délocalisé) mais ils ne seront bientôt plus les seuls : quiconque importe du carbone « produit ailleurs » sera à 
son tour soumis au système d’échange des quotas (aux frontières cette fois).



Les « quotas », ce sont des droits à émettre une tonne de CO2 : chaque année, les industriels doivent restituer 
autant de quotas qu’ils ont émis de CO2. S’ils ne réalisent pas leur objectif de neutralité, ils payent une pénalité 
dissuasive.

En pratique, ils s’en sortaient facilement en rachetant des quotas aux pays produisant peu de tonnes de CO2. Or 
il se trouve que cette stratégie va être plus sévèrement encadrée, et il a notamment été décidé de diminuer 
chaque année le nombre de quotas négociables.

La demande va désormais émaner à la fois des producteurs et des importateurs de carbone, la trace carbone de 
chaque produit importé étant analysée.

Que pensez-vous qu’il va se passer pour Apple lors du diagnostic carbone aux frontières de ses gadgets bourrés 
de cobalt (extrait en Afrique), lithium (à 60% raffiné en Chine) et métaux rares (à 90% raffinés en Chine) ?

Bien sûr, Apple n’est pas le seul fabricant d’objets électroniques concerné, mais il reste le n°1 mondial et en tant
que première multinationale taxable aux frontières – par la valeur marchande des produits importés. Pour cette 
raison, sa stratégie « d’évitement » de la taxe carbone va être intéressante à décrypter.

▲RETOUR▲

Et s'il n'y a pas de solutions ?
Charles Hugh Smith  11 mars 2023

Les  réalistes  qui  remettent  en question les  idées  reçues  et
concluent  que  le  statu  quo  est  intenable  sont  rapidement
qualifiés  de  pessimistes,  car  l'air  du  temps  veut  qu'une
solution soit toujours à portée de main - de préférence une
solution technocratique qui n'exige aucun sacrifice et qui ne
bouleverse pas la charrue du statu quo.

Les  réalistes  se  demandent  "et  si"  sans  choisir  d'abord  la
"solution".

L'approche conventionnelle consiste à choisir d'abord la "réponse/solution", puis à concevoir la question et à
sélectionner les preuves à l'appui de la "solution" présélectionnée.

Et  si  toutes  les  "solutions" du statu  quo ne s'attaquaient  pas  aux vrais  problèmes ? Ce type  d'enquête est
strictement interdit, car il doit y avoir une solution qui résout tout d'un seul coup.

Les exemples de cette approche abondent : une solution unique qui résout tous les problèmes systémiques à elle 
seule. Il suffit de la mettre en œuvre.

Le remplacement des monnaies fiduciaires est un exemple que j'ai exploré. J'ai également étudié le 
fonctionnement d'un véritable changement : Il faut de nombreuses années (voire des décennies) de sacrifices et 
de coûts élevés, sans aucun des bénéfices immédiats que nous attendons aujourd'hui comme un droit acquis.

Le vrai changement

Le vrai changement oppose ceux qui bénéficient du statu quo à ceux qui comprennent enfin que le statu quo est 



le problème et non la solution, et ces batailles politiques/sociales sont interminables et brutales parce que tout 
gain se fait aux dépens de quelqu'un d'autre.

Les monnaies fiduciaires contiennent les germes de leur propre autodestruction, mais l'établissement d'un étalon
or ou bitcoin crée ses propres problèmes. Les déséquilibres commerciaux sont inhérents à un monde de rareté, 
de sorte que les exportateurs de biens essentiels se retrouveront avec tout l'or/le bitcoin et les importateurs de 
biens essentiels se retrouveront sans or ni bitcoin, et sans moyens d'acheter des exportations.

Les économies exportatrices étant mercantilistes par nature, elles ne peuvent pas importer suffisamment de leurs
clients pour équilibrer les asymétries commerciales.

L'autre problème de l'étalon or/bitcoin est qu'il n'y a rien d'intrinsèquement décentralisé, équitable ou 
démocratique dans ces normes.

En d'autres termes, toute norme basée sur la richesse distribuée par la rareté est intrinsèquement néo-féodale, car
les riches/puissants acquièrent une propriété asymétrique de toutes les formes de richesse et l'utilisent pour 
acheter de l'influence politique afin de maintenir cette asymétrie à leur avantage.

La richesse et le pouvoir politique sont les deux faces d'une même pièce, de sorte que la majorité de l'or/du 
bitcoin/des quatloos/des terres finit toujours par être entre les mains ou sous le contrôle d'un petit nombre.

L'asymétrie du pouvoir

Cette asymétrie permet ensuite au petit nombre d'influencer les processus politiques pour défendre leur 
propriété/contrôle et réduire les coûts de leur domination tout en augmentant les coûts/taxes payés par la 
paysannerie.

La propriété/contrôle de l'or et du bitcoin est déjà extrêmement asymétrique, et faire de l'un ou l'autre la seule 
forme de "monnaie" profitera grandement aux quelques personnes qui possèdent/contrôlent déjà ces actifs. Les 
quelques paysans qui acquièrent une pièce d'or ou une part de bitcoin resteront aussi impuissants que la majorité
qui n'en possède aucune.

Cela ne signifie pas que je ne vois pas la valeur des métaux précieux ou des crypto-monnaies. Cela signifie 
simplement que je reconnais que toutes les formes d'"argent" distribué par la rareté ou le pouvoir sont 
intrinsèquement asymétriques, ce qui signifie que le petit nombre gagne toujours une part conséquente de ces 
actifs, tout comme il acquiert une part conséquente de tous les autres actifs.

Ni l'or ni le bitcoin ne sont à l'abri de cette dynamique, qui est inhérente à tous les actifs distribués en fonction 
de la rareté ou du pouvoir, qu'il s'agisse de la richesse existante ou du pouvoir politique/financier.

La distribution de Pareto est plutôt impitoyable. Les 20 % les plus riches finissent par détenir 80 % des actifs, 
même si tout le monde commence avec la même mise (une rareté historique, il est vrai).

Le vrai problème est ce qui se passe au sein des 20 % les plus riches. Si le pouvoir centralisé s'impose (et 
défend ses avantages), les 19,9 % inférieurs des 20 % supérieurs sont lentement dépouillés de leur richesse et de
leur pouvoir, laissant la grande majorité de la richesse et du pouvoir politique à une minuscule élite au sommet.

Il n'y a rien d'inhérent à l'étalon-or ou à l'étalon-bitcoin qui empêche cette concentration/centralisation de la 
propriété. Il existe de nombreux exemples historiques de la manière dont cette dynamique concentre la richesse 
et le pouvoir politique au détriment de la stabilité sociale et économique. (Rome occidentale de l'époque tardive,
pour n'en citer qu'un parmi tant d'autres).



Une monnaie soutenue par le travail ?

Pour être une véritable solution, la "monnaie" doit être intrinsèquement décentralisée en termes de distribution 
et de propriété, intrinsèquement équitable (c'est-à-dire qu'elle ne doit pas être distribuée en fonction du pouvoir 
ou de la rareté) et intrinsèquement démocratique : c'est-à-dire que la manière dont elle est créée exclut la 
concentration de la richesse et du pouvoir.

J'ai proposé une solution de ce type, une monnaie adossée au travail, c'est-à-dire une monnaie créée et distribuée
uniquement en échange du travail humain. (J'explique comment cela pourrait fonctionner dans mon livre Un 
monde radicalement bénéfique).

Oui, c'est un peu fantaisiste, bla-bla-bla, mais ne confondons pas les "solutions" qui maintiennent le statu quo 
avec les vraies solutions. Les vraies solutions bouleversent le statu quo, pas seulement de petits morceaux du 
statu quo mais l'intégralité de la structure de pouvoir de la richesse et du pouvoir concentrés.

Rencontrer le nouveau patron, comme l'ancien patron n'est pas une solution, c'est simplement substituer une 
autre équipe au sommet. Les asymétries garantissent que certains seront toujours plus égaux que d'autres.

La véritable décentralisation est difficile car elle nécessite une révolution sociale qui rend la structure existante 
inacceptable. Les ajustements financiers ou politiques ne suffisent pas. Un véritable changement exige une 
transformation complète des valeurs au niveau le plus profond.

Le même problème s'applique à toutes les "solutions" technologiques de l'énergie sans fin. Toute cette énergie 
sans fin sera possédée/contrôlée par une poignée de personnes au sommet du statu quo hautement centralisé, et 
cette asymétrie garantit que cette poignée bénéficiera de l'énergie sans fin aux dépens des nombreux paysans 
politiquement impuissants.

Réalisme

Le réaliste non encombré conclut qu'il n'y a pas de solutions dans une structure de statu quo qui est elle-même 
le problème. Les "solutions" proposées substituent une autre asymétrie néo-féodale à l'asymétrie néo-féodale 
existante.

Nous voulons tous des solutions, mais ne nous leurrons pas en croyant que changer des éléments de la finance 
ou de la politique résoudra réellement les grands problèmes de la centralisation (c'est-à-dire l'inégalité et la 
corruption) et le fantasme d'une expansion sans fin sur une planète finie par le biais de notre économie 
d'enfouissement "les déchets sont la croissance".

Si une "solution" ne résout pas directement ces problèmes, ce n'est pas une vraie solution.

Les seules vraies solutions exigent que nous changions nos propres vies plutôt que de nous engager dans des 
fantasmes selon lesquels de nouvelles asymétries dans des systèmes centralisés transformeront un statu quo 
condamné par les asymétries.

Les réalistes ne sont ni optimistes ni pessimistes. Ils se concentrent sur l'augmentation de ce qu'ils contrôlent 
directement en faisant progresser leur autonomie.

▲RETOUR▲

Vos choix de consommation sont-ils dus à vos émotions ?



rédigé par Frank Shostak 13 mars 2023

L’économie comportementale remet en question la rationalité des choix des consommateurs. Une idée qui 

aboutit très vite à plus d’intervention étatique.

Un domaine d’étude relativement nouveau en économie, l’économie comportementale, a commencé à gagner en
popularité. Le cadre d’analyse de l’économie comportementale a émergé en raison du mécontentement croissant
à l’égard de la théorie néoclassique en ce qui concerne l’analyse des choix des consommateurs. L’un des 
problèmes majeurs de la théorie néoclassique est qu’elle décrit les êtres humains comme des individus dotés 
d’une échelle de préférences statique. Cette échelle est supposée rester la même à tout moment, 
indépendamment des circonstances.

La théorie économique dominante soutient que, puisque les préférences des individus sont constantes, il est 
possible de modéliser ces préférences au travers d’une formule mathématique appelée fonction d’utilité. De 
plus, l’hypothèse de constance des préférences individuelles est considérée comme une caractéristique 
essentielle de la rationalité des agents économiques.

Cependant, d’après l’économie comportementale, les êtres humains ne sont pas des agents purement rationnels. 
Les économistes comportementaux considèrent les émotions comme étant le moteur principal des choix des 
consommateurs. En outre, le choix réalisé jour après jour par les consommateurs de dépenser ou au contraire 
d’économiser est déterminé par leur degré de patience. S’ils sont patients et décident d’économiser davantage 
d’argent, les entrepreneurs pourront alors obtenir les financements nécessaires pour mettre en œuvre de 
nouveaux projets d’investissement.

Les économistes comportementaux soulignent également l’importance de la personnalité. Les personnes 
empathiques sont plus susceptibles de faire des choix altruistes. Les personnes impulsives sont plus susceptibles
d’être impatientes et moins susceptibles d’économiser de l’argent pour leur retraite. Les personnes aventureuses 
sont plus susceptibles de prendre des risques et de faire des paris. L’économie comportementale réduit ainsi les 
gens à des archétypes émotionnels et suppose qu’ils agiront toujours conformément à cet archétype.

Évidemment, à partir du moment où la notion même de rationalité individuelle est intégralement rejetée, les 
êtres humains peuvent être traités comme des objets. L’action humaine est alors exclusivement déterminée par 
des facteurs externes. Pour un stimulus donné, on peut observer diverses réactions humaines et en tirer toutes 
sortes de conclusions concernant le monde économique. Selon Ludwig von Mises, « il est impossible 
d’expliquer les actions d’un individu sans comprendre le sens qu’il donne à un stimulus donné ainsi que 
l’objectif qu’il espère atteindre par ses actions ».

Ajouter de la psychologie dans l’économie ne la rend pas plus réaliste
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La psychologie joue un rôle essentiel en économie comportementale. Cependant, il existe une distinction 
importante entre ces deux disciplines. La psychologie étudie la nature des objectifs et des valeurs des individus. 
La science économique part du principe que les individus poursuivent des actions délibérées. Elle ne s’intéresse 
pas à la nature de leurs objectifs. Selon Murray Rothbard :

« Les objectifs d’un homme peuvent être ‘égoïstes’ ou ‘altruistes’, ‘raffinés’ ou ‘vulgaires’. Ils peuvent décider 
de se focaliser sur les plaisirs que leur apportent les ‘biens matériels’, ou au contraire se consacrer à une vie 
ascétique. L’économie ne se préoccupe pas de leurs objectifs, et ses lois s’appliquent indépendamment de leur 
nature. »

Tandis que, comme le précise ensuite Rothbard : « La psychologie et l’éthique s’intéressent à la nature des 
objectifs poursuivis par les êtres humains. Elles se demandent pourquoi l’homme choisit tel ou tel objectif, et 
quels objectifs les hommes devraient poursuivre. » L’économie s’intéresse uniquement aux implications du fait 
que les êtres humains poursuivent des objectifs et mettent en œuvre des ressources pour les atteindre. Par 
conséquent, l’économie est une discipline distincte de la psychologie.

Contrairement aux théories économiques populaires, Rothbard affirmait que les valorisations des choses 
n’existent pas par elles-mêmes (indépendamment des choses qu’elles valorisent). Sur ce sujet, il a en effet écrit 
que « il ne peut y avoir de valorisation sans choses à valoriser ». D’après cette idée, toute valorisation est le 
résultat de l’esprit humain accordant de la valeur à des choses ; c’est donc le résultat d’une interaction entre 
l’esprit et les choses.

Il s’ensuit que l’échelle de préférences d’un individu, censée être innée et constante, n’est qu’une fiction. 
Chaque fois qu’un individu est confronté à une chose, il la valorise en fonction de la façon dont elle pourrait lui 
être bénéfique. Or, les avantages que cette chose pourrait lui procurer sont susceptibles de varier en fonction des
circonstances spécifiques de l’individu. Ce qui était bénéfique pour un individu hier peut ne plus l’être 
aujourd’hui.

De toute évidence, les êtres humains peuvent changer d’avis. Il n’est pas surprenant que le comportement 
humain diffère du modèle comportemental quasiment robotique décrit par les économistes orthodoxes. Au lieu 
de rejeter l’hypothèse selon laquelle les préférences des individus resteraient immuables, les économistes 
comportementaux l’ont conservé et ont simplement modifié la fonction d’utilité afin de la rendre plus réaliste 
que dans le modèle traditionnel. Cela implique que les fondations erronées de la théorie économique 
dominantes n’ont en réalité pas été remises en cause.

De plus, puisque d’après l’économie comportementale la raison n’est pas le principal moteur des choix 
individuels, les valorisations des biens réalisées par les individus n’ont pas de rapport avec la réalité objective. 
La raison pour laquelle un individu choisit un bien plutôt qu’un autre n’est finalement pas très différente de 
l’échelle de préférences défendue par les économistes orthodoxes.

Est-il logique de discuter des biens et services que les consommateurs décident d’acquérir sans étudier 
également les objectifs que ces biens et services doivent lui permettre d’atteindre ?

Le cadre Misesien d’analyse des choix des consommateurs

D’après Mises, le fait que les individus possèdent une certaine connaissance d’eux-mêmes peut aider à établir 
une théorie des choix rationnels. Par exemple, on peut observer que les gens participent à une grande variété 
d’activités. Ils peuvent par exemple effectuer un travail manuel, conduire, marcher dans la rue ou aller manger 
au restaurant. Toutes ces activités sont conscientes et intentionnelles.

Sachant cela, nous pouvons déterminer la signification de ces comportements individuels. Ainsi, le travail 



manuel peut être un moyen de gagner de l’argent qui peut ensuite être utilisé pour atteindre divers objectifs tels 
que se nourrir ou se vêtir. Dîner au restaurant peut être un moyen d’établir des relations d’affaires. Conduire une
voiture peut être un moyen de se rendre à une destination particulière. Les gens agissent en fonction des moyens
dont ils disposent et des objectifs qu’ils souhaitent atteindre. Ils utilisent les différentes ressources à leur 
disposition pour atteindre ces objectifs.

L’affirmation selon laquelle les individus poursuivent des actions intentionnelles implique que les causes des 
décisions économiques émanent des êtres humains et non de facteurs extérieurs. L’idée que l’action humaine est
consciente et intentionnelle constitue un fait certain et non pas hypothétique. Toute personne qui chercherait à 
s’opposer à cela se contredirait elle-même, puisque le fait même d’arguer que les actions humaines ne sont pas 
conscientes et intentionnelles constitue une action consciente et intentionnelle.

Les conclusions que l’on peut en tirer sont nécessairement valides et il n’est pas nécessaire de les vérifier au 
travers d’expérimentations comme c’est le cas en économie expérimentale. Quelque chose de certain ne 
nécessite pas de vérification empirique.

Pour agir de façon intentionnelle, les individus doivent déterminer les moyens dont ils ont besoin pour atteindre 
leurs objectifs. Les objectifs des individus déterminent donc la référence au travers de laquelle ils réalisent des 
estimations et des choix. Ainsi, en choisissant un objectif spécifique, l’individu détermine également la 
référence au travers de laquelle il évaluera les différents moyens disponibles.

Par exemple, si John a l’intention d’acheter une voiture, et que des voitures sont disponibles sur le marché, John
devra déterminer les objectifs spécifiques que la voiture doit lui permettre d’atteindre. Par exemple, John devra 
déterminer s’il prévoit de conduire de longues distances ou de courtes distances. Les objectifs de John dicteront 
la manière dont il valorisera les différentes voitures disponibles. John conclura peut-être que, pour de courtes 
distances, une voiture d’occasion fera l’affaire. Puisque les objectifs d’un individu déterminent la façon dont il 
valorise les moyens disponibles et donc ses choix de consommation, le même bien sera forcément valorisé 
différemment par différents individus.

A tout moment, chaque individu a de nombreux objectifs qu’il souhaite atteindre. La réalisation de ces 
différents objectifs est cependant rendue plus difficile en raison de la rareté des moyens disponibles. Par 
conséquent, lorsque davantage de moyens sont disponibles, un plus grand nombre d’objectifs deviennent 
réalisables.

Si les êtres humains ne sont pas dotés d’une échelle de préférences statiques, alors il est inutile de mener des 
expérimentations pour essayer de connaître cette échelle. Par conséquent, les résultats obtenus à partir de tests 
ou de questionnaires ne font pas avancer notre compréhension de l’action humaine dans le domaine 
économique. Au contraire, ce type d’approche empêche l’acquisition de connaissances utiles.

Conclusion

En remettant en question l’existence de la rationalité humaine, l’économie comportementale met à la place 
l’accent sur l’importance des émotions, qui seraient le facteur fondamental déterminant les actions humaines. 
Au travers de l’analyse psychologique, les économistes comportementaux prétendent avoir démontré que les 
choix économiques individuels sont irrationnels. Par conséquent, les économistes comportementaux ont, peut-
être involontairement, préparé le terrain pour un renforcement des mesures de contrôle étatique privant les 
citoyens de leurs droits et libertés, afin de les protéger de leurs propres comportements soi-disant irrationnels.

Article traduit avec l’autorisation du Mises Institute. Original en anglais ici

▲RETOUR▲

https://mises.org/wire/behavioral-economics-challenges-rationality-consumer-choices


Faillite de SVB : est-ce un krach systémique ?
rédigé par Philippe Béchade 13 mars 2023

C’est le genre d’évènements qui pourraient pousser la Fed à pivoter plus tôt que prévu… Ce qui signalerait 

la fin de la partie haussière.

« If you bail, more will fail ! »

Vous voyez tout de suite à quel événement marquant des 8/9 mars nous faisons allusion : la faillite expresse de 
SVB Financial, la seizième banque des Etats-Unis et la première de la « Bay Area » (région de San Francisco), 
avec en portefeuille 50% de part du marché dans le financement des start-ups, un statut de n°1 du « venture 
capital » (le roi de la levée de fonds) et la quasi-totalité des poids lourds du Nasdaq comme clients.

C’est la plus grande faillite bancaire aux Etats-Unis depuis la crise de 2008 et la liquidation de Washington 
Mutual (320 Mds$) en 2009.

SVB, c’est aussi le banquier des entrepreneurs et des salariés les plus prospères de la Silicon Valley, lesquels 
détenaient des comptes de plusieurs centaines de milliers, voire de millions de dollars. Ces dépôts n’étant 
assurés que jusqu’à 250 000 $, 87% des 173 Mds$ déposés « dans les coffres » de SVB n’étaient pas concernés.

Jamais ils n’avaient imaginé – pas plus que Wall Street – que la banque « régionale » la plus emblématique des 
Etats-Unis (cotée sur le Nasdaq et pesant 210 Mds$ d’actifs), qui fêtait ses 40 ans cette année (Silicon Valley 
Bank a été fondée en 1983 à Santa Clara en Californie, par un professeur de Stanford et deux banquiers 
d’affaire), irait au tapis, presque à la vitesse d’un e-mail.

Impensable faillite

Cela a pris juste le temps que Wall Street comprenne que les pertes latentes sur ses encours obligataires 
– largement liées à la hausse des taux agressive de la Fed – dépassaient ses fonds propres et qu’une 
augmentation de capital dans l’urgence s’était avérée impossible, vu le retournement de conjoncture dans la « 
tech ».

https://la-chronique-agora.com/author/philippebechade/


Surtout, le scénario impensable a justement fait perdre de vue aux déposants que les seuls premiers 250 000 $ 
sont assurés par la FDIC (Federal Deposit Insurance Corporation), d’une part, et qu’une liquidation de la 
banque signifie certes la liquidation des actionnaires (capitalisation ramenée à zéro dès ce vendredi 9 mars par 
la déclaration de faillite) mais également des créanciers (les déposants en font partie), d’autre part.

Cette prise de conscience a provoqué une réaction en chaîne de retrait de fonds des banques dites « régionales ».
C’est-à-dire des banques qui n’appartenant pas à la catégorie des « too big to fail » (trop grosses pour faire 
faillite)… mais qui apparaissent symétriquement « too big to bail » (trop grosses pour être renflouées).

Ces retraits massifs de tous dépôts supérieurs à la limite des 250 000 $, c’est le cauchemar du système financier 
et de la Fed. Cela s’appelle un « bank run » et, quand les déposants commencent à faire des queues de centaines
de mètres pour récupérer leur argent, cela prend des faux airs de crise de 2008, voire surtout de 1929.

La Fed à la rescousse

Pour écarter le péril d’une contagion incontrôlable, et ni plus ni moins qu’un lendemain de faillite de Lehman 
(mais avec des milliers de milliards d’encours de crédit à risque en plus dans le système qu’il y a 15 ans), la Fed
et la FDIC – qui ont refusé, pour la galerie, de « renflouer » ouvertement SVB – ont inventé le « BTFP », un 
nouvel outil qui n’est autre qu’un renflouage déguisé et rebaptisé « Bank Term Funding Program » (ou 
programme de financement à terme bancaire)… une sorte de « TARP » (le programme lancé en réaction à la 
crise des subprime) version 2023.

Il va permettre à tous les déposants de SVB (et autres banques du même acabit) de disposer de la totalité de leur
épargne, dépôts et créances dès ce lundi matin, rendant un bank run sans objet : tous les avoirs sont sécurisés, 
quels que soient les montants, en contradiction avec toutes les règles en vigueur depuis 2009.

La Fed et la FDIC s’en défendront en invoquant une mesure temporaire exceptionnelle, dans l’attente d’un 
rachat de SBV par un autre établissement…  Un peu comme Bear Stearns par JPMorgan, ou Merrill Lynch par 
Bank of America, à l’automne 2008.



Cela crée cependant un nouveau précédent de bail out qui ne manquera pas de faire des émules au sein des 
établissements de crédit confrontés à un assèchement des liquidités, illustrant notre phrase d’ouverture : « If you
bail, more will fail. » (Si vous renflouez, d’autres vont faire faillite.)

Car combien de banques subissent en parallèle des moins-values énormes sur leur portefeuille obligataire, sur 
les créances douteuses détenues sur des start-ups ou des promoteurs immobiliers qui commencent à tomber 
comme des mouches (plusieurs fonds d’investissement immobiliers ont dû limiter voir suspendre les retraits des
souscripteurs), sur leurs portefeuilles de crédit auto (taux de défaut record de 6%), sur l’encours des prêts à la 
consommation, etc. ?

La Fed a-t-elle fait dérailler le système, toute seule 
comme une grande ?

Va-t-elle devoir injecter massivement des liquidités dans
le marché interbancaire, via des opérations spéciales de 
type « open market » (OMO) ?

Va-t-elle devoir renoncer prématurément à sa lutte 
contre l’inflation, et à porter le loyer de l’argent à 5,75 
ou 6% ?

Les marchés obligataires ont en tout cas immédiatement
ajusté leurs anticipations de 60 points de base de moins 
durant ces dernières 48 heures. Le rendement du « 2 ans
» a ainsi chuté de 5,08 vers 4,48% ce 13 mars !

Ce n’est arrivé qu’à trois reprises : au lendemain des attentats du 11 septembre 2001, au lendemain des rumeurs 
de faillite d’AIG (septembre 2008) et lors du déclenchement des confinements Covid (mi-mars 2020).

Peut-être la Fed va-t-elle devoir actionner ces deux leviers, ce qui équivaudrait à rétablir un QE déguisé, comme
du 19 septembre 2019 à fin février 2020.

Elle se trouverait acculée à un « pivot » prématuré, et ce sont pas moins de quatre baisses de taux de 25 points 
de base qui sont anticipées dès 2024 !

Nul doute que Wall Street applaudirait un tel scénario durant quelques jours ou quelques heures… mais cela 
signifierait que le système financier est au bord de l’effondrement et que les banques centrales capitulent face à 
l’inflation : game over !

▲RETOUR▲

Anatomie d'un effondrement bancaire
Dan Amoss  13 mars 2023



Lorsque les déposants s'inquiètent de la capacité d'une banque à honorer ses dépôts, il peut rapidement devenir 
rationnel de paniquer, de retirer ses dépôts et de poser des questions plus tard. La FDIC garantit la valeur des 
dépôts inférieurs à 250 000 dollars ; il n'est donc pas nécessaire de fuir si vous êtes en dessous de cette limite.

Mais si vous êtes une entreprise et que vous disposez d'un solde bancaire très important que vous utilisez pour 
financer les salaires ou d'autres dépenses d'exploitation, il est important d'avoir une idée de la sécurité et de la 
solidité de votre banque.

La semaine dernière, une ruée sur les banques, amplifiée par les discussions sur Twitter, a provoqué une crise de
liquidité à la Silicon Valley Bank (SVB).

La SVB ne disposait pas de suffisamment de liquidités pour répondre aux demandes de retrait des dépôts. La 
FDIC est donc intervenue et a repris la banque en main vendredi dernier. Jim aura d'autres choses à dire sur les 
renflouements de banques et la contagion dans les jours à venir.

Pour l'heure, permettez-moi de prendre quelques instants pour analyser la faillite de SVB et vous présenter 
certaines de ses implications pour le secteur bancaire dans son ensemble.

La faillite de SVB a mis en lumière les risques que les titres détenus jusqu'à l'échéance ("HTM") et de longue 
durée font peser sur les banques. L'expression "longue durée" désigne les obligations dont l'échéance est de dix, 
vingt ou trente ans. Il s'agit d'obligations du Trésor, d'entreprises et de titres adossés à des créances 
hypothécaires, dont le prix varie en fonction des fluctuations des taux d'intérêt.

Le SVB montre ce qui peut arriver lorsque n'importe quel investisseur (institutionnel ou particulier) achète un 
camion d'obligations à long terme et à faible rendement juste avant une forte hausse des taux d'intérêt.

L'achat de ce type d'obligations est relativement sûr aujourd'hui. Elles ne l'étaient pas en 2020 et 2021. À 
l'époque, elles offraient des rendements très bas. C'est à ce moment-là que le risque de taux d'intérêt était le plus
élevé. Pourquoi ?

Parce que la Fed a massivement exagéré ses achats de prêts hypothécaires et d'obligations du Trésor. La Fed 
pensait aider en supprimant les taux d'intérêt à long terme. Ce n'était pas le cas. Elle accumulait les problèmes 
pour plus tard.

N'oubliez pas que les rendements et les prix des obligations évoluent dans des directions opposées. 2020 et 2021
ont été des années historiquement terribles pour un investisseur qui achète et conserve des obligations à long 
terme. Les craintes d'une hausse rapide des taux d'intérêt de la Fed et de l'inflation ont provoqué une hausse des 
rendements obligataires et un effondrement des prix des obligations. En 2020 et 2021, le service de trésorerie 
interne de SVB a fait le plein de titres à long terme, y compris divers types de titres adossés à des créances 
hypothécaires.



Ces titres ont subi des baisses de prix sur le marché secondaire. La SVB n'a pas acheté de produits dérivés pour 
neutraliser le risque que le prix de son portefeuille de titres baisse et qu'il soit plus petit que prévu, ce qui aurait 
pu provoquer une ruée sur les banques. Les produits dérivés sont largement disponibles dans les grandes 
banques pour couvrir le risque de taux d'intérêt. De nombreux gestionnaires de titres bancaires les utilisent 
comme outil de gestion des risques, mais pas la SVB. Qui sait pourquoi ?

Il est important de noter que les pertes sur les titres de longue durée ne sont pas considérées comme un 
problème majeur, à moins qu'une banque ne soit obligée de financer un besoin de liquidités. Lors de la ruée de 
la semaine dernière, les dirigeants de la SVB ont liquidé leur portefeuille de titres à long terme afin d'obtenir 
suffisamment de liquidités pour faire face aux retraits de dépôts. Malheureusement pour les actionnaires de la 
SVB, cela a cristallisé ce qui avait été une perte temporaire sur ces titres.

Pourquoi les déposants se sont-ils rués sur la SVB ? Certains d'entre eux se sont rués sur la SVB parce qu'ils 
s'inquiétaient de la qualité de ses actifs. La SVB était fortement investie dans des prêts et des actifs liés à 
l'écosystème de la Silicon Valley.

D'autres l'ont fait parce que le service de trésorerie de la SVB ne gérait pas correctement le risque de taux 
d'intérêt.

D'autres se sont enfuis simplement parce qu'ils avaient vu d'autres déposants s'enfuir, qu'ils aient été ou non au 
courant du risque de taux d'intérêt.

Ce fiasco est en partie imputable au gouvernement fédéral et à la Réserve fédérale, qui ont creusé des déficits de
plusieurs milliards de dollars et mis en place des mesures d'assouplissement quantitatif après la crise de 
Tchernobyl. En d'autres termes, le Congrès et la Fed ont préparé le terrain pour l'échec de SVB.

Des milliards de dollars de dépenses déficitaires et d'assouplissement quantitatif ont rempli le système bancaire 
d'un trop grand nombre de dépôts bancaires excédentaires. Certains banquiers étaient condamnés à faire des 
bêtises avec ces dépôts. La direction a finalement joué la pièce - une tragédie grecque - après que le décor ait été
planté.

Une partie du blâme revient aux régulateurs qui auraient dû être conscients de ce risque. J'espère que la réponse 
de Washington, D.C., ne sera pas : "Nous devons embaucher plus de régulateurs pour faire le travail que les 
régulateurs actuels ne faisaient pas !"

Saviez-vous que la Réserve fédérale était le principal régulateur de SVB ? Oui, "cette" Réserve fédérale. Celle 
où les employés de carrière peuvent échouer à l'échelon supérieur. Celle qui, d'une manière ou d'une autre, 
parvient à obtenir plus de pouvoir de la part du Congrès après chaque cycle d'expansion et de récession qu'elle 
met en œuvre.

Mais c'est surtout l'équipe de direction de la SVB qui est à blâmer. Elle aurait pu éviter la faillite si elle avait 
compris le risque de se lancer dans l'achat de titres de longue durée lorsque ces titres offraient des rendements 
inférieurs à 2 %. Mais elle s'est gavée de ces titres avant l'effondrement des prix des obligations en 2022. Nous 
voyons maintenant où cela nous a menés.

Qu'est-ce que cela signifie pour les banques et les actions bancaires à l'avenir ?

Il est probable que les investisseurs privilégieront les valeurs bancaires dont la base de dépôts est la plus solide 
et la plus fidèle. Il est également probable que les banques qui utilisent des dépôts de gros ou des dépôts par 
l'intermédiaire d'un courtier (argent volage) verront leur cote baisser.



Elle pourrait également accroître la demande de couvertures de taux d'intérêt, les banques cherchant à protéger 
leurs portefeuilles de titres contre les fluctuations de prix extrêmes qu'a connues le portefeuille de la SVB. La 
deuxième conséquence du drame de la semaine dernière à la SVB pourrait être de raccourcir la trajectoire 
prévue pour les baisses de taux de la Fed.

D'autres valeurs bancaires ont été vendues, non pas en raison de leur exposition aux pertes de SVB, mais parce 
qu'elles craignent de devoir augmenter considérablement les taux qu'elles offrent sur les dépôts. Au cours de 
l'année écoulée, les dépôts ont été si abondants et si peu recherchés par les banques que celles-ci ont proposé 
des taux bien inférieurs à ceux des bons du Trésor. Souvent, elles prenaient l'argent que leur donnaient les 
déposants, achetaient des bons du Trésor et empochaient la différence.

La semaine dernière pourrait avoir accéléré le mouvement de hausse des taux des dépôts bancaires jusqu'à ce 
qu'ils se rapprochent de ceux des bons du Trésor. Si c'est le cas, la marge d'intérêt nette du secteur bancaire 
diminuera. Or, une marge d'intérêt nette qui se réduit signifie que les banques disposeront de moins de revenus 
pour couvrir les défauts de paiement futurs.

Enfin, si les banques ont moins de revenus pour couvrir les défauts de paiement, cela pourrait inquiéter 
suffisamment la Fed pour qu'elle envisage une baisse des taux.

Ce que je viens de décrire est une séquence d'événements qui pourrait prendre un an ou plus à se dérouler - ou 
qui pourrait ne prendre que quelques semaines ou quelques mois. Jim et moi serons à l'affût de signes indiquant 
que ce processus se déroule lentement ou rapidement.

Quelle que soit la rapidité avec laquelle il se déroule, le point essentiel est que la Fed ne va pas réduire les taux 
d'intérêt pour des raisons favorables au marché boursier.

Les conditions changent rapidement. Dimanche soir, la Fed a annoncé un programme de prêts qui ressemble aux
programmes qu'elle a mis en place en 2008 et en mars 2020. Ce programme permet aux banques comme la SVB
qui sont confrontées à des pertes non réalisées dans leur portefeuille de titres à plus long terme d'emprunter sur 
ces titres sans décote. Et sans taux de pénalité.

Contrairement à 2008, il existe un marché clair et liquide pour les titres hypothécaires garantis par des agences 
(Fannie et Freddie). Les gens connaissent la valeur de marché actuelle de ces titres. La question est de savoir 
qui va supporter les pertes. Et avec cette facilité de prêt - qui sera financée par des primes d'assurance FDIC 
supplémentaires - il semble qu'elles seront supportées principalement par les banques responsables.

En bref, l'annonce de dimanche soir a largement contribué à socialiser le risque dans le système bancaire 
commercial, malheureusement. Je veux dire par là que les banques responsables - celles qui étaient préparées au
risque de taux d'intérêt - commenceront à subventionner les banques irresponsables.

Il s'agit d'un programme de prêt très généreux qui, pour l'instant, permettra d'endiguer les ruées sur les banques. 
Toutefois, lundi matin, les banques de petite et moyenne taille, qui sont confrontées à des pertes latentes sur 
leurs portefeuilles de titres, se sont effondrées.

La vente des banques lundi, malgré la nouvelle facilité de prêt de la Fed, signifie que les investisseurs 
considèrent que la réputation de ces banques et la solidité de leurs franchises de dépôt sont douteuses.

Il est encore trop tôt pour tirer cette conclusion, mais Jim et moi resterons attentifs à l'évolution rapide de la 
situation.

Enfin, d'un point de vue macroéconomique, les attentes concernant les hausses de taux de la Fed ont 
radicalement changé au cours des derniers jours, et l'or prend de l'élan. Il pourrait s'agir du début d'une reprise 



substantielle de l'or sur plusieurs mois.

▲RETOUR▲

.Le plus grand avertissement de récession depuis 42 ans vient de
tomber à l'eau

Brian Maher   8 mars 2023

M. Powell a effrayé les chevaux hier.

L'indice Dow Jones a plongé de 532 points, pris de panique, à la suite de son témoignage devant le Congrès :

    Nous continuons d'anticiper que des augmentations continues de la fourchette cible du taux des fonds
fédéraux  seront  appropriées  afin  d'atteindre  une  orientation  de  politique  monétaire  suffisamment
restrictive pour ramener l'inflation à 2 % au fil du temps. En outre, nous poursuivons le processus de
réduction significative de la taille de notre bilan...

    Les dernières données économiques ont été plus élevées que prévu, ce qui suggère que le niveau final
des taux d'intérêt est susceptible d'être plus élevé que prévu. Si l'ensemble des données devait indiquer
qu'un resserrement plus rapide est justifié, nous serions prêts à accélérer le rythme des hausses de taux.
Le rétablissement de la stabilité des prix nécessitera probablement le maintien d'une politique monétaire
restrictive pendant un certain temps.

    Notre objectif principal est d'utiliser nos outils pour ramener l'inflation à notre objectif de 2 % et de
maintenir les anticipations d'inflation à long terme bien ancrées. Le rétablissement de la stabilité des
prix est essentiel pour préparer le terrain en vue d'atteindre un niveau d'emploi maximal et des prix
stables à long terme. Le passé nous met fortement en garde contre un assouplissement prématuré de la
politique monétaire. Nous maintiendrons le cap jusqu'à ce que le travail soit fait.

Les échos du témoignage d'hier ont résonné dans les oreilles aujourd'hui - le Dow Jones a encore reculé de 58
points.

Le pivot s'estompe

C'est ainsi que le "pivot" cher à Wall Street s'éloigne de plus en plus... vers un horizon lointain.

Wall Street n'est pas seulement confrontée à une légère hausse des taux de 25 points de base ce mois-ci, mais
aussi à une puissante poussée de 50 points de base.

Le marché donne actuellement  77,9  % de chances  à  une  hausse  de  taux de 50  points  de  base  lors  de la



confabulation de la Réserve fédérale de ce mois-ci.

Une semaine auparavant, ces probabilités étaient de 29,9 %. Et un mois auparavant ? Seulement 9,2 %.

La preuve est claire, la preuve est décisive. Pour M. Powell et ses collègues, la voie à suivre est le sentier de la
guerre.

Ils maintiennent une dévotion fantastique - une dévotion presque monomaniaque - pour éradiquer l'inflation.

Wall Street n'a qu'à aller se faire voir, semblent-ils dire. Leur réputation en tant que banquiers centraux est bien
plus importante. La "stabilité des prix" est bien plus importante.

Un resserrement dans la faiblesse

Pourtant, comme Jim Rickards l'a affirmé dans ces pages, souvent et avec acharnement, la Réserve fédérale est
en train de "se resserrer dans la faiblesse".

En d'autres termes, la Réserve fédérale augmente les taux d'intérêt et réduit son bilan alors que l'économie elle-
même perd de sa vigueur.

Elle rétrécit les tuyaux à un moment où le flux s'écoule déjà au compte-gouttes. Jusqu'où peut-elle aller sans
s'assécher ?

Aujourd'hui, nous apprenons que le tuyau est effectivement en train de se tarir. L'économie est sur le point de
subir une bonne cure de déshydratation.

Yahoo Finance nous informe que "le marché des bons du Trésor envoie son plus grand avertissement sur les
risques de récession depuis 1981".

La nation est à 42 ans de 1981 - une sacrée période. Au cours de cette période, le klaxon de la récession n'a 
jamais retenti aussi fort... si le rapport dit vrai.

Une anomalie bizarre

Les cris du marché du Trésor sont centrés sur la "courbe de rendement". La courbe de rendement ?

La courbe de rendement est simplement l'écart entre les taux d'intérêt à court terme et les taux d'intérêt à long
terme.

Les taux à long terme sont normalement plus élevés que les taux à court terme. Il  n'est pas nécessaire de
chercher bien loin pour en connaître les raisons.

Les investisseurs, par exemple, exigent une compensation plus importante pour détenir un bon du Trésor à 10
ans qu'un bon du Trésor à 2 ans.

Après tout, ils bloquent leur argent pendant dix ans, contre deux ans auparavant. N'exigeriez-vous pas une
compensation plus importante dans le cadre de l'option à 10 ans ?

Le rendement des bons du Trésor à 10 ans augmente lorsque les marchés anticipent une croissance plus forte,
une inflation plus élevée, un esprit plus animal.



Mais plus l'avenir est lointain, plus l'incertitude est grande.

Le rendement à 10 ans devrait donc être nettement plus élevé que le rendement à 2 ans.

Mais lorsque le rendement à 2 ans et le rendement à 10 ans commencent à converger, on dit que la courbe des
rendements s'aplatit.

Les premiers signes de difficultés

L'aplatissement de la courbe des rendements est un signe annonciateur de jours et de nuits difficiles.

L'aplatissement de la courbe des rendements constitue-t-il une menace immédiate, un nuage d'orage au-dessus 
de nos têtes ?

Pas nécessairement, répondent les experts. Pas nécessairement.

La  courbe  des  rendements  peut  rester  plate  pendant  un  certain  temps,  sans  effets  néfastes.  Tim  Duy  de
Bloomberg :

    La courbe [des rendements] a été extrêmement plate durant la seconde moitié des années 1990,
période de forte croissance. Ce n'est qu'à la fin de cette période que la courbe des rendements s'est
inversée, annonçant finalement la récession de 2000.

Ce n'est que lorsque la courbe des rendements s'inverse que les klaxons commencent à retentir.

Voici la preuve graphique, depuis 1980 (nous omettons la récession de 2020 en raison de ses origines "non
naturelles") :

 



Et comme nous l'indique Yahoo Finance :

Mardi, la différence entre les rendements des bons du Trésor à 2 ans et à 10 ans s'est encore inversée, le
rendement du 10 ans tombant à 103 points de base, soit  1,03 point de pourcentage,  en dessous du
rendement du 2 ans. Cette dynamique a précédé chacune des huit dernières récessions américaines.

Sonnez l'alarme !

1,03  % est  une  belle  inversion.  Regardez  à  nouveau  le  graphique.  Seule  l'inversion  précédant  la  terrible
récession de 1981-1982 la surpasse. Vous voyez ?

Le passage cité note que "la différence de rendement entre les bons du Trésor à 2 ans et à 10 ans s'est encore
inversée".

Le retour en arrière, la distorsion, l'inversion, sont entrés en vigueur en juillet dernier.

L'affaire a démarré sous l'impulsion de la Réserve fédérale, qui s'est empressée d'augmenter les taux d'intérêt à
partir de mars dernier.

Il est important de rappeler que la Réserve fédérale n'a pas de contrôle direct sur les rendements à 10 ans et à 2
ans. Elle ne peut que les influencer. Elle ne peut pas les contrôler.

Mais étant à plus court terme et plus proche de la masse de la Réserve fédérale, le rendement à 2 ans est plus
influencé par les poussées et les tractions de la gravité de la Réserve fédérale.

Et le cycle actuel de hausse des taux de la Réserve fédérale a exercé une énorme pression à la hausse, une
pression gravitationnelle, sur ce taux directeur.

Aujourd'hui, le rendement du bon du Trésor à 2 ans est de 5,07 %, ce qui constitue une pression à la hausse. Le
bon  du Trésor  à  10  ans  -  plus  éloigné  de  l'influence  gravitationnelle  de  la  Réserve  fédérale  -  affiche  un
rendement de 3,97 %, ce qui renverse la courbe.

Il s'agit là encore de l'écart le plus important depuis 42 ans. Le marché des bons du Trésor émet donc l'alerte de
récession la plus forte depuis 42 ans.

Quand donc peut-on s'attendre à ce que le marteau de la récession frappe ?

Roulement de tambour...

L'histoire révèle que les effets catastrophiques d'une inversion de la courbe de rendement ne se manifestent en
moyenne que 18 mois après son apparition.

Supposons que l'inversion actuelle ne fasse pas exception. L'inversion précède la récession de 18 mois.

Nous en concluons que l'économie peut se maintenir jusqu'en... janvier 2024.

La récession surviendra en janvier prochain.

Bien entendu, il s'agit de moyennes. Le coup peut être porté plus tard qu'en janvier prochain. Il y a même un 
risque - même si nous l'estimons faible - qu'il ne se produise pas du tout.



Mais il est également possible que le coup d'arrêt se produise beaucoup plus tôt et sans avertissement.

C'est pourquoi nous nous séparons de ce conseil à l'intention de l'honorable Jerome H. Powell :

Méfiez-vous du coup de poing de l'attrape-nigaud...

▲RETOUR▲

.Les 10 règles de la propagande
Brian Maher   9 mars 2023

Lord Arthur Ponsonby était un diplomate et homme politique britannique, datant  de 1871 à 1946.

Cet homme vif et rusé a défini 10 règles de propagande. Les voici :

    1. Nous ne voulons pas la guerre, nous ne faisons que nous défendre.

    2. L'autre est le seul responsable de cette guerre.

    3. Le chef de notre adversaire est diabolique et a l'air diabolique.

    4. Nous défendons un objectif noble, pas des intérêts particuliers.

    5. L'ennemi commet délibérément des atrocités ; nous ne commettons que des erreurs.

    6. L'ennemi utilise des armes illégales.

    7. Nous avons très peu de pertes, l'ennemi en a beaucoup.

    8. Les intellectuels et les artistes soutiennent notre cause.

    9. Notre cause est sacrée.

    10. Ceux qui doutent de notre propagande sont des traîtres.

Il suffit de regarder l'actualité

En parcourant  quotidiennement  les  fils  d'actualité,  on  y  voit  au  moins  trois  de  ces  règles  de  propagande.
Certains jours, six ou sept. D'autres jours encore, les 10.



Nous nous référons spécifiquement au conflit qui sévit actuellement en Ukraine, pays d'Europe de l'Est.

Examinons maintenant ces règles. Nous ne les aborderons pas toutes, car certaines règles sont étroitement liées
à d'autres. Nous allons plutôt les regrouper. Pour continuer...

    1. Nous ne voulons pas la guerre, nous ne faisons que nous défendre.

    2. L'autre est le seul responsable de cette guerre.

Combien de fois  avez-vous lu  ou entendu des  condamnations  de l'acte  d'agression "non provoqué" de M.
Poutine ?

En d'autres termes, quand cette agression n'a-t-elle pas été qualifiée de non provoquée ?

Pourtant, on peut affirmer de manière très convaincante que la guerre de M. Poutine a bel et bien été provoquée.

L'autocrate russe a averti  à plusieurs reprises que l'expansion de l'OTAN en Ukraine constituait  une "ligne
rouge".

La  Russie  ne  tolérerait  pas  que le  poignard  de  l'OTAN appuie  sur  ses  points  vitaux  (certaines  parties  de
l'Ukraine se trouvent en fait à l'est de Moscou).

Pourtant, l'alliance de l'OTAN a annoncé son intention d'intégrer l'Ukraine, malgré les avertissements et les
grimaces de Vladimir.

Un membre de facto de l'OTAN

Il est vrai qu'aucune offre officielle d'adhésion n'a été faite. Pourtant, pendant des années, les États-Unis et leurs
alliés de l'OTAN ont armé et entraîné les forces ukrainiennes.

Pourquoi pensez-vous que ces forces ukrainiennes se sont si bien comportées ?

Certains ont en fait qualifié l'Ukraine de membre de facto de l'OTAN. Elle n'a fait qu'attendre la formalité de
l'adhésion effective.

Vous  pouvez  affirmer  que  l'invasion  de  M.  Poutine  était  injustifiée.  Vous  pouvez  dire  qu'elle  n'était  pas
nécessaire. Votre rédacteur en chef a lui-même soutenu ces points.

Mais vous ne pouvez pas dire qu'elle n'a pas été provoquée.

Le démon Poutine !

    3. Le dirigeant de notre adversaire est diabolique et a l'air diabolique.

    9. Notre cause est sacrée.

Voici un échantillon très condensé de titres concernant l'état noirci de l'âme de M. Poutine :

"Vladimir Poutine - 'le mal au niveau de Joseph Staline'".



"Oui, Poutine est mauvais

"Poutine est mauvais, pas malade mental, une explication psychologique"

Christine Lagarde, membre de la BCE, déclare que Poutine est "terrifiant", poussé par des "forces 
maléfiques".

"Comment Vladimir Poutine est devenu mauvais"

N'est-ce pas là le visage même du mal ?

 
Le titre de l'article du magazine apposé à cette légende est le suivant :

"La source secrète du Putin’s Evil"

Vous avez maintenant une idée de ce qu'il en est. Nous pourrions continuer, mais la pitié nous l'interdit.

Poutine est-il vraiment mauvais ?

Mais comment ces démonologues savent-ils que cet homme est mauvais ? Ont-ils regardé sous le capot... et
scruté son âme ?

Peut-être  l'homme  est-il  psychologiquement  affaibli.  Peut-être  suit-il  une  autre  morale.  Peut-être  est-il
simplement malavisé.

Ou peut-être croit-il simplement que sa nation est menacée et que son invasion est justifiée.

Non - pas justifiée - nécessaire.

Nous ne prétendons pas qu'il s'agit d'un homme particulièrement sympathique. Nous ne dirions pas qu'il est
"gentil".

Mais possédé du  mal ? Nous ne sommes pas prêts à le dire.

Mais nous sommes prêts à dire - et nous dirons - que depuis un an, la propagande circule très bien.

La méchanceté au niveau de Joseph Staline, comme l'a crié un titre ? C'est le travail du propagandiste.



Pas d'intérêt particulier ?

    4. Nous défendons un objectif noble, pas un intérêt particulier.

La  défense  de  l'Ukraine  peut  certainement  être  qualifiée  de  "noble  objectif".  Nous  ne  prétendons  pas  le
contraire.

Cependant, plusieurs fabricants d'armes font actuellement un excellent commerce.

Ils doivent remplacer tous les armements qui ont été envoyés - et continuent d'être envoyés - en Ukraine.

Ne représentent-ils pas un intérêt particulier ?

Entre-temps, nos espions nous informent qu'une partie inquiétante des fonds qui paradent sous la bannière de
"l'aide ukrainienne" a été détournée vers les poches des oligarques ukrainiens.

Nous classerions ces oligarques dans la catégorie des "intérêts particuliers".

"Nous ne faisons pas ces choses-là

    5. L'ennemi commet délibérément des atrocités ; nous ne commettons que des erreurs.

On nous dit que la liste des péchés de la Russie est sans fin. Ces démons de l'enfer lancent des projectiles sur 
des immeubles d'habitation, des hôpitaux, des écoles, des églises.

Pourtant, on nous dit également que la Russie souffre d'un manque aigu de munitions. Pourquoi ces Russes
gaspilleraient-ils de précieuses munitions sur ces cibles sans valeur ?

Ces cibles ont peut-être été frappées par accident. C'est la guerre et de tels incidents sont presque inévitables.

Il se peut même que les forces ukrainiennes aient frappé certaines de ces structures sans le vouloir.

Nous nous souvenons d'un cas où un missile russe a frappé tout près de la frontière polonaise, tuant deux
personnes. Le hasard a voulu que le "missile russe" soit un missile de défense antiaérienne ukrainien qui s'est
égaré.

Peut-être les forces ukrainiennes ont-elles tiré sur les forces russes à partir de ces sites. Les Russes seraient alors
fondés à riposter.

Les rapports faisant état de massacres de civils par les Russes prolifèrent largement. Pourtant, un examen plus
approfondi révèle qu'au moins certaines de ces affirmations sont d'une validité très douteuse.

Nous serions stupéfaits et abasourdis si des atrocités de toutes sortes n'avaient pas été commises - par les deux
camps.

Après tout, il s'agit d'une guerre. Et la guerre est la négation même de la civilisation.

Pourtant, rien ou presque ne prouve que les atrocités font partie de la politique officielle de la Russie.

C'est ce que nous risquons de dire, c'est de la propagande.



Il utilise des armes chimiques !

    6. L'ennemi utilise des armes illégales.

"Kiev affirme que la Russie a utilisé une arme chimique interdite

"Les bombardements russes au gaz lacrymogène en Ukraine pourraient être la première étape d'une 
dangereuse escalade chimique

"Le champ de bataille ukrainien est hanté par l'héritage de Poutine en matière d'armes chimiques

Nous avons confié l'affaire à nos espions. Ils nous informent qu'il n'existe aucune preuve de l'utilisation d'armes
chimiques par la Russie.

Des vidéos ont toutefois circulé, montrant des soldats ukrainiens préparant des armes chimiques pour les utiliser
sur le champ de bataille. D'autres vidéos montrent des soldats russes se gorgeant de ces agents chimiques.

Nous ne pouvons pas confirmer leur véracité.

270 000 victimes russes ?

    7. Nous avons très peu de pertes, l'ennemi en a beaucoup.

Les sources se succèdent et font état d'innombrables morts et blessés russes. Des chiffres de 270 000 victimes 
russes ont été avancés.

Pourtant, la force d'invasion initiale ne comptait que 190 000 hommes. Sont-ils tous <100% ?> – en plus de 80 
000 autres - morts ou blessés ?

La British Broadcasting Corporation a décidé de faire un travail de fourmi. Elle a tenté de déterminer le nombre
réel de morts russes. Pour ce faire, elle a épluché les avis de décès, les annonces de funérailles, les médias
sociaux et d'autres sources.

Qu'ont-ils découvert ?

Ils n'ont pu identifier que les noms de 16 071 victimes russes confirmées. Ils admettent la possibilité d'une sous-
estimation de 40 % de la facture de la boucherie.

Au total, la BBC évalue les pertes irrémédiables de la Russie (blessés, tués ou disparus) à quelque 144 500
personnes.

Ces chiffres placent néanmoins le nombre réel de victimes - tués et blessés - bien en deçà de ce que l'on dit
généralement.

Nous répugnons à employer le mot "seulement" lorsque nous parlons des morts et des blessés. C'est une affaire
morbide. Chaque homme est une créature humaine unique, à l'image de son créateur.

Pourtant, les recherches de la BBC indiquent clairement que les chiffres des pertes russes sont exagérément
exagérés.

C'est conforme à la règle n° 7 de la propagande. 7.



    8. Les intellectuels et les artistes soutiennent notre cause.

Combien  d'intellectuels  et  d'artistes  se  vantent  d'avoir  un  compte  Twitter  arborant  une  image  du  drapeau
ukrainien ?

Ils sont presque innombrables.

    10. Ceux qui doutent de notre propagande sont des traîtres.

Votre rédacteur en chef patriote a été qualifié de traître à de très nombreuses reprises, tant par ses lecteurs que 
par ses collègues.

La guerre de la propagande

La Russie diffuse-t-elle sa propre propagande ? Nous sommes certains que oui.

Après réflexion, nous devons modifier la déclaration précédente : nous soupçonnons fortement la Russie de
diffuser sa propre propagande. Nous ne pouvons pas en être certains.

En effet,  aucune de  ses  émissions  n'est  autorisée  à  entrer  sur  le  territoire.  Elle  est  censurée  par  la  presse
occidentale. Elle a érigé un grand cordon de sécurité autour de la propagande russe.

Sinon, comment expliquer les affirmations universelles des médias sur la droiture ukrainienne et la méchanceté
russe ? Du brio ukrainien et de l'incompétence russe ? De la victoire ukrainienne et de la défaite russe ?

Nous nous contenterons de dire que nous avons eu connaissance de rapports contradictoires.

Pourtant,  nous  sommes  conscients  qu'en  publiant  les  10  règles  de  la  propagande,  nous  serons  accusés  de
distribuer de la propagande - de la propagande russe.

Nous plaidons la non-contestation, camarade.

▲RETOUR▲

.L'état de la   bulle de tout   qui a été créé par la Fed  
par David Stockman   10 mars 2023



Le Wall Street Journal a récemment annoncé qu'un professeur, Efraim Benmelech, du département des finances
de l'université Northwestern, pense que la Fed nuit trop à l'immobilier et aux consommateurs. Selon lui, les taux
d'intérêt plus élevés…

    .......Les taux d'intérêt plus élevés rendent les hypothèques plus chères et entraînent une baisse des
ventes de logements. Il en résulte une diminution des dépenses en appareils électroménagers, en peinture
et autres articles ménagers, car les gens achètent généralement ces articles avant une vente et après un
déménagement.

    "Les actions de la Fed entraînent une baisse de la consommation", a-t-il déclaré.

Vous ne le dites pas !

Par ailleurs, le bon professeur n'a-t-il pas pensé que les années de taux hypothécaires ultra-bas mis en place par
la Fed étaient totalement contre-nature, antiéconomiques et non viables ?

Le graphique ci-dessous en est la preuve. Il montre que pendant la majeure partie des trois dernières décennies,
la Fed a fait baisser régulièrement le taux d'intérêt après inflation ou "réel" des prêts hypothécaires à 30 ans,
jusqu'à ce qu'il devienne négatif.

Taux d'intérêt corrigé de l'inflation pour les prêts hypothécaires à taux fixe sur 30 ans, de 1990 à 2023



En d'autres termes, la récession en cours est une purge nécessaire et attendue depuis longtemps de l'activité
économique  artificielle  stimulée  et  subventionnée  par  les  politiques  de  répression  financière  de  la  banque
centrale.

La tentative tardive de la Fed de "normaliser" les taux d'intérêt n'est donc pas une politique mesquine visant à
provoquer  délibérément  l'arrêt  de  la  main-d'œuvre,  de  la  capacité  de  production  et  d'autres  ressources
économiques. Au contraire, il s'agit d'une tentative tardive de libérer les marchés des excès, des bulles, des
malinvestissements, des inefficacités et des insoutenabilités qui ont été les résultats inhérents à des décennies
d'impression monétaire irréfléchie.

L'une des nombreuses  bulles  créées par  l'expansion monétaire  incessante de la Fed au cours des dernières
années pourrait être qualifiée de "bulle du travail". Nous faisons ici référence à la folie de l'embauche entreprise
par les départements des ressources humaines des entreprises à la suite de la perturbation du Covid Lockdown.

Il se trouve qu'ils n'ont pas réussi à répondre aux besoins en personnel dans les premiers jours de la réouverture
en 2021, car des millions de travailleurs avaient quitté la population active grâce à des mesures de relance
massives,  à  des  retraites  anticipées  et  à  d'autres  incitations  de l'État-providence,  ainsi  qu'aux caves  et  aux
chéquiers de papa et maman. Les départements des ressources humaines se sont donc mis à embaucher "au cas
où"  le  boom des  réouvertures  de  2021 et  du début  de  2022 se  poursuivrait.  En fait,  ils  ont  commencé à
accumuler de la main-d'œuvre.

Le PDG de Spotify, Daniel Ek, l'a admis dans une récente missive aux employés annonçant une réduction de 6
% des effectifs de l'entreprise :

    "Avec le recul, j'ai été trop ambitieux en investissant avant la croissance de notre chiffre d'affaires.
C'est pourquoi nous réduisons aujourd'hui nos effectifs d'environ 6 % dans l'ensemble de l'entreprise.
J'assume l'entière responsabilité des mesures qui nous ont conduits là où nous sommes aujourd'hui", a
déclaré le dirigeant.

Bien entendu, le boom de la réouverture et de la relance n'a pas duré, malgré l'injection massive d'argent par la



Fed et la monétisation de la dette publique émise pour financer les 6 000 milliards de dollars de renflouements
de Covid.

Depuis le printemps 2021, date à laquelle les mesures de relance ont atteint leur apogée, l'économie américaine
s'est en fait rapprochée de l'inactivité. En fait,  une fois que l'on retire des chiffres du PIB la reconstitution
ponctuelle des stocks, rendue nécessaire par l'épuisement drastique des stocks de marchandises déclenché par
les  dépenses  de  consommation  liées  aux  mesures  de  relance,  il  ne  reste  pratiquement  plus  de  croissance
organique.

Comme le montre le graphique ci-dessous, la combinaison de la patrouille virale du Dr Fauci et des dépensiers
de Washington a porté un coup dur à l'économie des entreprises. Tout d'abord, le ratio normal stocks/ventes des
entreprises a explosé à la hausse lors des premiers blocages et de l'effondrement des dépenses, puis il a plongé à
des niveaux sans précédent lorsque le boom des commandes d'Amazon, alimenté par les mesures de relance, a
vidé le système de ses stocks de travail.

Le ratio stocks/ventes des entreprises, de 2018 à 2022

Depuis qu'ils ont atteint leur niveau le plus bas en octobre 2021, les stocks ont été reconstitués à des niveaux
presque normaux, mais c'est justement là que le bât blesse. La hausse du PIB reflétée par la reconstitution des
stocks n'est qu'un cas isolé. En fait, le coût des intérêts liés au maintien des stocks augmentant rapidement, il est
probable que la reconstitution des stocks dans le secteur des entreprises soit terminée.

Comme nous l'avons indiqué, une fois que l'effet de la reconstitution des stocks est atténué, la stagnation de
l'économie américaine apparaît clairement. Par exemple, dans le cas de l'indice de la production industrielle, qui
couvre l'ensemble de la production manufacturière, énergétique, minière et des services publics, le niveau de
mars 2022 s'élevait à 103,5.

Or, en décembre, l'indice s'est établi à un niveau presque identique de 103,4. Voilà neuf mois de "croissance"
qui ne mènent nulle part !



Indice de la production industrielle, mars à décembre 2022

Il va sans dire qu'aucune de ces folies n'aurait pu se produire sans l'aide de la Réserve fédérale.

▲RETOUR▲

.La tyrannie de la majorité populaire
Notes de la route vers nulle part, plus la guerre, les Russes enceintes et la

démocratie représentative moderne...
Joel Bowman 12 mars 2023

Joel Bowman nous écrit depuis Buenos Aires, Argentine...

   
 Nous sommes sur une route qui ne mène nulle part
    Venez à l'intérieur
    Nous sommes sur une route qui ne mène nulle part
    We'll take that ride

    ~ Talking Heads, Road to Nowhere (1985)

Bienvenue à ce nouveau Sunday Sesh, cher lecteur, ce moment de la semaine où nous passons la tête au-dessus
du parapet, où nous tâtons les plaies et où nous louons le ciel d'être encore parmi les vivants. 



Heureux de répondre par l'affirmative, nous commençons l'épître d'aujourd'hui par une observation assez vive :
Il y a des femmes russes enceintes partout ! 

Depuis le début de la guerre en Europe de l'Est, des millions de personnes ont été déplacées, enrôlées... et pire
encore. Parmi eux, un exode de jeunes Russes, des jeunes de vingt ou trente ans qui ont grandi avec des rêves
qui n'incluaient pas de partir au front ou de mourir la face contre terre dans une tranchée boueuse. 

La guerre est en effet la santé de l'État, comme l'a fait remarquer Randolph Bourne, mais c'est tout autre chose
pour les pauvres âmes qui doivent la mener. 

Il est compréhensible que les gens désespérés fassent des choses désespérées... jusqu'à s'envoler à l'autre bout de
la planète, dans un pays où l'inflation est de 100 % et où les crises économiques se succèdent, où l'on parle une
langue étrangère et où il n'y a guère d'espoir, même pour les habitants de ce pays. 

Depuis le début de l'année dernière, plus de 22 000 Russes sont arrivés sur nos côtes... dont 5 000 femmes
enceintes rien qu'au cours des derniers mois. Ils étaient 33 sur un seul vol d'Ethiopian Airlines. 

L'enjeu pour ces réfugiés : Un passeport argentin. Et pas seulement pour le bébé, qui y a automatiquement droit
puisqu'il  est  né ici,  sur la riche terre de la pampa, mais aussi pour les parents. Il  s'agit  d'un avantage non
négligeable, car les détenteurs d'un passeport argentin peuvent voyager dans 170 pays sans visa ; les détenteurs
d'un passeport russe, dans 87 pays (en outre, l'Argentine n'est pas en guerre contre une puissance étrangère...
mais seulement contre elle-même).

Nous avons demandé à certains de nos amis porteños ce qu'ils pensaient de l'afflux soudain de ressortissants
étrangers dans leur capitale déjà surpeuplée. Leur réponse a été uniformément accueillante, exactement comme
on peut s'y attendre de la part  de gens habitués à  séparer les actions des individus des diktats de leurs
suzerains gouvernementaux. 

Et pourtant, le fléau de la guerre existe tant que l'on laissera perdurer le schéma simpliste "Nous contre Eux"...
des deux côtés. Bill a récemment exposé sa théorie du méchant, notant ce qui devrait être évident même pour le
spectateur le moins intéressé : la situation est toujours plus compliquée que ce que nous, "le peuple", sommes
amenés à croire. 

Et pourtant, poussé à l'écume et à la frénésie, il n'y a guère de grande cause que l'homo credulous ne soutiendra 
pas, pourvu qu'il se trouve bien installé dans la fausse sécurité de la majorité populaire. 

Oui, chers lecteurs, nous parlons ici de la génisse la plus sacrée et la plus grasse de toutes : la démocratie 
moderne et représentative, le sujet même de notre réflexion d'aujourd'hui...

La tyrannie de la majorité populaire
Par Joel Bowman

L'homme : il est prêt à tout.

Avec  les  bonnes  circonstances,  un  peu  de  programmation  et  suffisamment  de  temps  pour  que  tout  cela
s'imprègne dans son doux cerveau de mammifère, il n'y a presque rien que l'Homo Credulus n'apprendra pas à
accepter.

Vous ne nous croyez pas ?



Jetez un coup d'œil à l'histoire ; vous vous demanderez bientôt comment nous en sommes arrivés là.

Bien  sûr,  vous  découvrirez  des  gadgets  et  des  engins  volants,  l'art  et  l'agriculture,  la  musique  et  les
mathématiques. Vous serez témoin de percées scientifiques spectaculaires, du chiffre "0" et de l'empreinte d'un
homme sur la lune. Vous découvrirez aussi des automobiles avec tellement de porte-gobelets que vous ne saurez
plus où caser votre Big Gulp 7/11 surdimensionné.

Mais vous vous gratterez aussi la tête. Peut-être même pleurerez-vous. Et si vous réfléchissez bien, vous 
remettrez certaines choses en question...

"Les banques centrales ? "La démocratie moderne ? Le "Chelsea Handler Show" ?

Comment l'humanité a-t-elle pu survivre à de telles atrocités ? Et ce, même si elles sont auto-infligées !  Et
pourquoi, d'ailleurs, s'empresse-t-il si ardemment de répéter et de rejouer ses pires erreurs ? (Mme Handler est à
l'antenne depuis 2006 !)

Ne soyez pas trop dur avec vous-même, cher lecteur. Après tout, la répétition n'est pas une nouveauté...

Vous vous souviendrez que ce sont les Grecs qui ont été les premiers à donner au monde la démocratie - du grec
dēmokratía, littéralement "Règle par le peuple". (Et oui, ce sont ces mêmes Grecs qui ont mis à mort leur bien-
aimé Socrate... par un vote majoritaire de 361-140).

"Les coups continueront jusqu'à ce que le moral des électeurs s'améliore !

Aujourd'hui, la démocratie est un principe cher à l'Occident. Elle est intégrée à la religion civique, cousue dans
le tissu social. Les hommes s'empressent de se battre pour elle, de faire du prosélytisme ... et de mourir dans des
fossés oubliés pour la défendre.

Du moins, c'est ce qu'ils croient faire. Comme d'habitude, les pauvres gens ont été dupés. Voici un petit rappel
historique...

La phrase "Rendre le monde sûr pour la démocratie" était en fait un slogan marketing, inventé dans les années 
1910, pour vendre la "Grande Guerre" à l'Amérique. Lassés par leur propre guerre civile désastreuse, quelques 
décennies plus tôt, au cours de laquelle des centaines de milliers de leurs meilleurs fils avaient rendu l'âme, les 
Américains étaient à l'époque essentiellement tournés vers l'intérieur. En d'autres termes, ils ne voulaient pas se 
mêler de ce qu'ils considéraient comme une "affaire européenne".

Si les sondages n'indiquent pas d'appétit pour la bataille, les hommes politiques du pays n'en sont pas moins



avides  de  mésaventures  militaires.  Ils  pressentent  de  gros  profits  à  l'étranger,  tant  dans  la  fabrication
d'armements que dans l'octroi de prêts bancaires onéreux à des pays étrangers. Bien sûr, "la nation" devrait
remplir les chars et les tranchées de jeunes corps chauds... mais très peu de soldats porteraient des noms de
sénateurs en même temps que leurs fusils.

C'est ainsi qu'après une campagne de relations publiques aux proportions véritablement épiques, l'Amérique est
partie à la guerre... enveloppée dans l'illusion qu'on venait de lui vendre.

Eddie Bernays, l'homme qui a inventé l'expression et donc vendu la guerre à l'Amérique, a fait fortune grâce à
ses efforts. Il fut même invité par Woodrow Wilson à assister à la Conférence de paix de Paris, en 1919, en
guise de remerciement pour ses services.

C'est là que Bernays découvrit tout l'impact de son slogan "démocratie". Cette expérience surréaliste, qui le
rendait manifestement brillant, l'amena à réfléchir...

Si les gens sont prêts à faire la queue pour s'entretuer sous l'influence d'une simple campagne de marketing... ils
pourraient certainement être convaincus de faire, de dire et d'acheter à peu près n'importe quoi !

Bernays avait raison. En fait, il a écrit une série de livres détaillant ses idées. Parmi eux, Crystallizing Public
Opinion (1923), A Public Relations Counsel (1927) et un petit ouvrage soigné intitulé Propaganda (1928), dans
lequel Bernays expose les grandes lignes de la manipulation sociale et psychologique de masse.

Le recueil  a  connu un succès fulgurant...  et  n'était  autre  que le  favori  de Joseph Goebbles,  ministre  de la
propagande du Reich dans l'Allemagne nazie entre 1933 et 1945.

Bernays lui-même, dans son autobiographie de 1965, se souvient d'un dîner chez lui en 1933 au cours duquel...

    Karl von Wiegand, correspondant étranger des journaux Hearst, vieux routier de l'interprétation de
l'Europe et tout juste rentré d'Allemagne, nous parlait de Goebbels et de ses plans de propagande visant
à consolider  le  pouvoir  nazi.  Goebbels  avait  montré  à Wiegand sa bibliothèque de propagande,  la
meilleure que Wiegand ait jamais vue. Goebbels, disait Wiegand, utilisait mon livre Crystallizing Public
Opinion comme base pour sa campagne destructrice contre les Juifs d'Allemagne. Cela m'a choqué. [...]
Il est évident que l'attaque contre les Juifs d'Allemagne n'était pas un accès d'émotion de la part des
nazis, mais une campagne délibérée et planifiée.

Il est en effet effrayant de penser qu'une entreprise aussi odieuse a été conçue, planifiée, préméditée et exécutée
selon  une  sorte  de  scénario.  Et  pourtant,  il  est  là...  selon  les  propres  termes  de  Bernays,  le  "père  de  la
propagande".

Ayant acquis une réputation quelque peu entachée par association, la propagande elle-même a fait l'objet d'un
"rebranding stratégique" après la  Seconde Guerre mondiale.  Mais ne vous y trompez pas,  le même métier
prospère encore aujourd'hui, sous la désignation plus socialement acceptable de "relations publiques".

Il n'en reste pas moins qu'une ruse peut porter n'importe quel autre nom...

Du pain et du cirque

"Pourrions-nous être à nouveau aussi stupides ? se demande le gentil lecteur. La foule pourrait-elle encore être 
influencée par ce que Charles Mackay appelait "les illusions populaires extraordinaires et la folie des foules" ?

Bien sûr ! C'est la nature même de la populace !



Que ce soit en amour, en finance, en politique ou dans n'importe quel autre domaine, l'homme a l'habitude d'être
convaincu, assuré, persuadé, souvent contre son propre intérêt. Rares sont les absurdités dans lesquelles il ne se 
réfugie pas, n'investit pas son capital durement gagné, ne dilapide pas sa moralité.

Tout ce dont il a besoin, c'est d'une bonne histoire, quelque chose qui arrête son imagination et cautérise sa
capacité à raisonner. Une distraction de son existence quotidienne et solitaire, ce que Henry David Thoreau
appelait la vie de "désespoir tranquille".

Un récit soigneusement construit, en d'autres termes, et quelques miettes à se mettre sous la dent.

Le poète romain Juvénal l'a reconnu en se moquant, il y a près de deux millénaires, du stratagème "panem et
circenses" (du pain et des jeux). Dans sa Satire X, il fait référence à l'Annona (une sorte de distribution de
céréales) et aux célèbres jeux du cirque, organisés dans le Colisée et ailleurs, comme étant destinés à nourrir et à
réjouir une population irréfléchie.

Regardez autour de vous aujourd'hui, cher lecteur. Que voyez-vous, deux millénaires plus tard, en l'an de grâce
2023 ?

Nous avons la télé-réalité et Rhianna à la mi-temps du Super Bowl, ainsi que des programmes de coupons
alimentaires et un Niagara de paiements de transfert au seau qui fuit. Nous avons la Chine à notre gauche, la
Russie à notre droite, et tout le faux semblant de sécurité entre les deux. La dette nationale s'élève à 31 600
milliards de dollars et le gouvernement dépense sans compter, le tout accompagné d'une vague de criminalité
nationale, d'une épidémie de fentanyl qui fait rage d'un océan à l'autre, tandis que des guerriers de la justice
sociale incontinents sur le plan émotionnel réécrivent notre précieuse culture, un livre pour enfants à la fois...

Et derrière tout cela, le plus grand spectacle de pain et de cirque jamais inventé : la démocratie représentative
moderne.

Aujourd'hui comme hier, le spectacle continue !

Encore une fois, sachez que quelles que soient vos réactions, qu'elles soient bonnes ou mauvaises... mais surtout
bonnes, nous pourrons utiliser vos propos dans nos futurs documents promotionnels, en citant uniquement votre
prénom et votre initiale. 

N'hésitez pas non plus à nous faire part de vos commentaires sur les points que nous pourrions améliorer. Nous
sommes conscients que votre temps est précieux et nous voulons être sûrs de fournir un service qui mérite votre
attention. 

Voilà, c'est fait. En parlant de génisses engraissées, nous nous rendons dans la toute première parrilla que nous
ayons visitée ici à Buenos Aires, il y a 13 ans : La Cabrera. Au fil des ans, elle a connu des hauts et des bas,
passant d'un lieu de prédilection local à un endroit très fréquenté par les touristes. Nous vous tiendrons au
courant. 

La semaine dernière, l'aventure à El Pobre Luis s'est soldée par un coma carné de plusieurs heures bien mérité.
La milanesa a été le plat le plus apprécié, tout comme le service. Ce que nous n'avons su qu'après coup, c'est
qu'El Pobre est une parrilla uruguayenne, ce qui a rendu les compliments de nos invités porteños d'autant plus
impressionnants...

Quel que soit le festin que vous ferez ce week-end, avec vos amis et votre famille, sachez que nous lèverons
notre verre ensemble.



À la prochaine fois...

Saludos !

Joel Bowman

▲RETOUR▲

.SVB n'est-elle qu'un début ?
Brian Maher   10 mars 2023

Nous aurions dû monter en flèche le mois dernier, lorsque M. Jim Cramer a recommandé l'action Silicon Valley
Bank à ses auditeurs.

En effet, cet homme est un "indicateur contrarien" presque parfait. S'il dit x, vous pouvez très certainement
parier sur y.

Ce jour-là, l'action SVB s'échangeait à 320 dollars, contre 0 dollar aujourd'hui. Aujourd'hui, elle ne vaut plus
rien. Elle a disparu de la circulation.

La Silicon Valley Bank, qui était autrefois la 18e banque des États-Unis, a été mise sous séquestre, est défunte,
démunie et morte.

Elle est actuellement entre les mains de la Federal Deposit Insurance Corporation.

Sa disparition représente la plus grande faillite bancaire depuis la grande crise financière de 2008.

Une ruée classique sur les banques

Qu'est-ce qui a si catastrophiquement mal tourné ? Bloomberg :

    La Silicon Valley Bank est devenue le plus grand prêteur américain à faire faillite en plus de dix ans,
après une semaine tumultueuse marquée par l'échec d'une tentative de levée de fonds et l'exode des
liquidités des startups technologiques qui avaient alimenté l'essor du prêteur...

    Les problèmes de SVB se sont multipliés après que le Founders Fund de Peter Thiel et d'autres
sociétés de capital-risque de premier plan ont conseillé aux entreprises de leur portefeuille de retirer
leur argent de la banque. Ces appels ont fait suite à l'annonce par la société mère SVB Financial Group
qu'elle tenterait de lever plus de 2 milliards de dollars après avoir enregistré une perte importante sur
son portefeuille.



En d'autres termes, la Silicon Valley Bank s'est retrouvée face à une ruée bancaire <un bank run>.

Affirme M. John Wu, président d'Ava Labs :

    Il s'agit d'un bank run classique, et lorsque le bank run commence, vous ne voulez pas être le dernier
à arriver.

Non, vous ne voulez pas être le dernier.

Une situation bien trop profonde

Le passage de Bloomberg cité ci-dessus fait référence à une "perte significative sur le portefeuille [de SVB]".

Ce portefeuille était rempli à ras bord d'obligations d'État à plus long terme.

Avant  sa mort,  ces  obligations  occupaient  environ 57 % du portefeuille  d'investissement de la  banque.  En
revanche, aucune des 74 autres grandes banques américaines ne détenait plus de 42 % de ces titres.

Et voilà que notre histoire s'accélère...

Vous vous souvenez peut-être que les prix des obligations et les rendements sont liés de la même manière que 
les extrémités polaires d'une balançoire à bascule.

Si les prix des obligations augmentent, leurs rendements diminuent. Et vice versa.

Entre-temps, les obligations à long terme sont particulièrement sensibles aux variations des taux d'intérêt. Elles
sont plus sensibles que les obligations à court terme.

Il n'est pas nécessaire de se préoccuper du pourquoi et du comment pour l'instant.

Il suffit de reconnaître que les obligations à long terme sont plus sensibles aux variations des taux d'intérêt que 
les obligations à court terme. Passons maintenant à la suite...

La Fed a tué la SVB

Depuis mars dernier, la Réserve fédérale s'emploie à relever les taux d'intérêt.

Cette formidable poussée a exercé une forte pression à la hausse sur les rendements obligataires. Mais rappelons
que les prix des obligations et les rendements obligataires occupent les extrémités opposées de notre balancier.

Alors que les rendements obligataires ont pris le chemin de la hausse, les prix des obligations ont pris le chemin
de la baisse.

Les prix des obligations - en particulier les prix des obligations à long terme et pour les raisons mentionnées -
ont diminué de façon remarquable.

La valeur du portefeuille de la Silicon Valley Bank a donc subi une dégradation fantastique.

Rappelons encore une fois  qu'il  détenait  une grande prépondérance d'obligations à long terme. Or,  comme
l'explique notre collègue Dave Gonigam de The 5 Min. Forecast :



    Tant que les banques n'ont pas à vendre ces obligations, tout va bien : ce ne sont que des pertes de
papier et si la banque conserve ces obligations jusqu'à l'échéance, elle récupère la valeur totale des
obligations.

    Mais si la banque doit vendre pour se procurer des liquidités pour une raison ou une autre, elle est
alors obligée de se débarrasser de ces obligations à des prix qui pourraient être ceux d'une vente à la
sauvette.

C'est ce qui est arrivé à la Silicon Valley Bank.

Faillite

La banque a vendu quelque 21 milliards de dollars de ces obligations pour tenter de les réinvestir dans des
obligations à plus court terme - qui, elles aussi, sont moins sensibles aux augmentations des taux d'intérêt.

Elle a tenté de lever quelque 2 milliards de dollars pour se couvrir, mais l'opération a échoué et la banque a 
sombré dans l'oubli de l'insolvabilité.

Elle est morte.

Voici l'autopsie, du moins telle que nous la comprenons. Il est vrai qu'elle manque de détails anatomiques.

Nous en arrivons maintenant à la question qui vaut 64 000 dollars :

La faillite de la Silicon Valley Bank entraînera-t-elle une cascade d'autres faillites bancaires ?

Après tout, dans le monde bancaire, l'os du pied est relié à l'os de la jambe, à l'os du genou, à l'os de la cuisse, à 
l'os de la hanche, à l'os de la colonne vertébrale, à l'os du cou.

Avant qu'un homme ne se rende compte de ce qui l'a frappé, l'os du pied est en train d'assiéger l'os du cou.

Au bord de la crise bancaire ?

Il est plausible de penser que les grandes banques seront à l'abri de la contagion. Elles ont les moyens d'absorber
un choc.

Pourtant, ce sont les banques de petite et moyenne taille, les banques régionales, qui risquent d'être touchées.
Elles n'ont pas les moyens d'absorber un choc.

C'est ce qu'explique Tyler Durden, le pseudonyme de Zero Hedge :

Si la confiance des déposants dans le secteur des banques régionales/petites banques est maintenant
entamée - et après SVB.... il est fort possible qu'elle le soit - nous assisterons à une ruée sur les dépôts
des  banques  régionales,  qui  pourrait  s'avérer  dévastatrice pour ces  banques  dont  les  réserves  sont
limitées  et  qui  devront  se  démener  pour  lever  des  capitaux,  à  l'instar  de  SVB,  dans  ce  qui  se
transformera finalement en une spirale de la mort pour le secteur, surtout si les déposants jettent un
coup d'œil sur ce qui se passe avec les prix des banques régionales - qui sont en chute libre depuis deux
jours - et extrapolent ce qui pourrait arriver ensuite - ce n'est pas pour rien que le secteur bancaire est

le jeu de confiance par excellence.

Et il s'agit bien d'un jeu de confiance. Il repose sur une structure branlante et délabrée, érigée sur des fondations



de sable.

Jerome Powell est pris au piège

Mais comme le fait remarquer M. Durden, toute l'affaire SVB - en particulier avec son risque de contagion -
met Jerome Powell dans une situation très délicate.

L'inflation continue de s'emballer et il a hâte de la maîtriser. Il doit continuer à augmenter les taux d'intérêt pour
y parvenir.

C'est ce qu'il s'est engagé à faire lors de son témoignage devant le Congrès cette semaine. Il a été très clair à ce
sujet.

Cependant, s'il augmente encore les taux d'intérêt, il fera encore baisser les prix des obligations... ce qui pourrait
exercer une pression énorme sur les banques régionales... et entraîner la disparition de nouvelles banques de la
Silicon Valley.

M. Durden :

    La Fed pourrait n'avoir d'autre choix que de baisser les taux si elle souhaite sauver le système
bancaire  (régional).  Mais  là  encore,  la  Fed  est  toujours  coincée  dans  sa  lutte  contre  l'inflation
galopante, ce qui signifie que Powell est désormais piégé... Powell est désormais piégé : Plus de hausses
: les banques régionales s'effondrent ; Moins de hausses : l'objectif d'inflation doit être relevé.

Pris au piège... en effet. Comment va-t-il s'en sortir ? Que fera le pauvre homme ?

Après le témoignage "hawkish" de cette semaine, le marché donnait près de 80 % de chances à une hausse des 
taux de 50 points de base ce mois-ci.

Aujourd'hui, avec l'affaire du SVB, ces chances sont tombées à 35,1 %.

M. Powell doit choisir son poison, comme le dit l'expression. Il peut opter pour un poison ou pour le poison 
alternatif.

Peu importe : Ce sera le poison...
▲RETOUR▲

.Encore un sauvetage de milliardaire !
Jim Ricards   13 mars 2023



Le monde financier est aujourd'hui ébranlé par la faillite de la Silicon Valley Bank (SVB). La SVB était une
banque commerciale assurée par la FDIC et réglementée par l'État de Californie et le système de la Réserve
fédérale.

Le vendredi  10 mars,  la  FDIC a brusquement fermé la  banque,  transféré  certains  dépôts  vers  une banque
nouvellement  créée  et  contrôlée  par  les  autorités  de  régulation,  effacé  les  dépôts  importants  et  entamé un
processus de vente des actifs de la banque et de remboursement progressif des créanciers.

La grande nouvelle est  tombée hier : tous les déposants de la SVB seront remboursés. Ils  ont simplement
déchiré les règles et les ont modifiées à la volée.

L'assurance des dépôts bancaires s'élève à 250 000 dollars par dépôt. Si vous souhaitez déposer plus que cette
somme à la banque, vous devez ouvrir un ou plusieurs comptes supplémentaires, en fonction du montant que
vous déposez. Sinon, tout argent dépassant la limite de 250 000 $ serait en danger si vous le gardiez sur un seul
compte.

Or,  devinez quoi  ? Plus de 90 % des dépôts à  la  SVB dépassent  le  montant  assuré.  Cela signifie  que  les
entreprises ayant des dépôts supérieurs à 250 000 dollars ont fait preuve d'imprudence et n'ont pas mis en
œuvre la gestion des risques nécessaire en plaçant tout leur argent au même endroit. Ce n'est pas comme si elles
n'étaient pas au courant de la limite FDIC. Mais ils l'ont fait quand même.

Roku avait en fait un dépôt de 487 millions de dollars à la SVB !

Et maintenant, ils sont renfloués. Les milliardaires et leurs larbins de start-up vont récupérer tout leur argent,
même s'ils n'ont pas su pratiquer une gestion des risques élémentaire.

Dans  une  tribune  publiée  dans  le  Wall  Street  Journal,  l'entrepreneur  (et  candidat  à  la  présidence)  Vivek
Ramaswamy s'attaque au cœur du problème :

    Le plan de sauvetage incite à un comportement risqué,  en apprenant aux gros déposants qu'ils
peuvent jeter leur argent dans des banques à risque sans se diversifier ni faire preuve de diligence. SVB
a longtemps fait pression pour obtenir des limites de risque plus souples, arguant que sa faillite ne
créerait  pas  de  risque  systémique  et  ne  méritait  donc  pas  d'intervention  spéciale  de  la  part  du
gouvernement  américain.  Pourtant,  dimanche,  le  Trésor  a  estimé  que  SVB  était  "d'importance
systémique".

Les  Biden  et  Yellen  du  monde entier  affirment  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  renflouement  car  aucun  argent  du
contribuable n'est utilisé pour renflouer les déposants. Techniquement, c'est vrai. La FDIC recevra les fonds de
son fonds d'assurance-dépôts. Les grandes institutions bancaires paieront en fin de compte la facture par le biais
d'une cotisation spéciale.

Mais  cela  ne  signifie  pas  que  les  gens  ordinaires  ne  paieront  pas  pour  le  renflouement.  Les  banques
répercuteront  simplement  les  coûts  supplémentaires  sur  leurs  clients  sous  la  forme de frais  bancaires  plus
élevés. Il s'agit en fait d'un jeu de dupes. Et le public est toujours perdant.

Janet Yellen et Joe Biden peuvent donc rester assis et dire qu'il ne s'agit pas d'un renflouement jusqu'à ce qu'ils
soient bleus. Mais il s'agit bien d'un renflouement.

Au-delà de l'aspect du renflouement, cette histoire n'est pas un miracle d'un jour. Il y aura certainement une
contagion.

Les répercussions de l'effondrement de SVB se feront sentir pendant des mois. Dans un système dynamique



complexe tel  que le  système bancaire  et  les  marchés de capitaux en général,  il  est  impossible de savoir  à
l'avance quelles seront les prochaines entreprises à faire faillite, mais il est certain que de telles faillites se
produiront.

D'autres aspects de l'effondrement de SVB sont révélés minute par minute. Il semblerait que les principaux
initiés  de SVB aient  vendu des  millions  de dollars  d'actions  SVB en janvier  et  février,  avant  les  récentes
révélations. L'ont-ils vu venir ?

L'un de ces initiés siégeait au conseil d'administration de la Banque fédérale de réserve de San Francisco. Son
nom a brusquement disparu du site web de la Fed vendredi dernier. D'autres délits d'initiés commis par des
fonctionnaires de la Fed ?

C'est une affaire qui évolue rapidement, et je vous en parlerai à chaque étape.

▲RETOUR▲

.Avez-vous les moyens de manger ?
par Jeff Thomas   13 mars 2023

Bien sûr que oui. Quelle question absurde ! La plupart d'entre nous, dans le monde occidental, n'ont jamais eu
de problème pour se nourrir ou, d'ailleurs, pour payer. Des mots comme "famine" existent bien à la périphérie
de notre vocabulaire, mais ils ne s'appliquent qu'aux reportages sur la Somalie ou l'Éthiopie, pas à nous.

Mais le premier monde est en train de changer et la disponibilité et le coût des denrées alimentaires vont évoluer
en même temps. Une question aussi absurde que celle qui précède pourrait, d'ici un an, devenir une réalité pour
de nombreuses personnes.

Dans  un  précédent  article  de  L'homme  international,  nous  avons  évoqué  la  probabilité  de  pénuries
alimentaires en Amérique du Nord et en Europe et la manière dont cette situation allait se manifester. Ces
pénuries sont susceptibles de se produire en tant que sous-produit de la dette industrielle ingérable existante et
de l'hyperinflation.

Pour aggraver la situation, le premier monde sera bientôt confronté à d'autres facteurs susceptibles de réduire la
disponibilité et d'augmenter le coût des denrées alimentaires en général, et ce simultanément.



Au fil des ans, chaque fois que l'on m'a demandé comment choisir un pays pour le rapatriement, l'une de mes
premières suggestions a été : "Vérifiez la disponibilité de la nourriture. Allez au supermarché du pays que vous
envisagez et imaginez que vous y faites vos courses hebdomadaires. En fait, emportez une liste de courses type.
Découvrez les produits que vous pouvez y trouver et ceux dont vous devrez vous passer ." Cela peut paraître
surprenant, mais lorsque les gens choisissent un nouveau pays, ce facteur essentiel n'est presque jamais pris en
compte.

Quel que soit l'endroit où vous vous rendez, certains articles que vous considérez comme essentiels ne le seront 
pas dans le nouveau pays. En outre, la plupart des marques auxquelles vous êtes habitué seront remplacées par 
des marques que vous ne connaissez pas. L'Amérique du Nord et l'Europe ont la chance de disposer de produits 
de consommation de très haute qualité. D'après mon expérience, si 50 à 70 % de ces articles ont des équivalents 
dans d'autres pays, ils ne sont pas forcément de la même qualité. La sauce tomate argentine ne ressemble guère 
à la sauce tomate américaine. Peut-on manger sans danger ? Oui. L'aimerez-vous ? Peut-être pas.

En plus de parcourir  votre liste de courses au supermarché,  arrêtez-vous pour lire les étiquettes.  Oui,  cela
signifie que vous passerez probablement une heure de plus au supermarché, même si vous n'êtes là que pour
vérifier la disponibilité des produits, et que vous n'achèterez rien. Cependant, le fait de lire les étiquettes pour
savoir où les produits sont fabriqués vous fournira une foule d'informations importantes.

Dans toute l'Amérique centrale et l'Amérique du Sud, vous constaterez que la plupart des produits proviennent
d'un pays hispanophone. Au Panama, vous trouverez de la bière Corona du Mexique, des boîtes de légumes de
l'Équateur et des serviettes en papier de Colombie. En Uruguay, vous constaterez qu'environ 85 % de tous les
produits en rayon sont fabriqués en Uruguay, 10 % en Argentine et le reste au Pérou, en Équateur, etc. Dans
chacun  de  ces  pays,  vous  constaterez  également  que  certaines  marques  américaines,  comme  le  chocolat
Hershey's et le Coca-Cola, sont facilement disponibles. Lisez les étiquettes et vous verrez qu'elles sont en fait
fabriquées localement, "sous licence" de la société mère américaine.

Voici ce que vous apprendrez en faisant cet exercice. Supposons que vous déménagiez au Chili.

●    Plus il y a de biens produits au Chili, moins le Chili est sous l'emprise d'intérêts étrangers. (Si, par
exemple, les États-Unis ne sont pas un fournisseur important de biens au Chili, ils ne peuvent pas mettre
le gouvernement chilien au pied du mur en menaçant de lui couper les vivres).
●    Plus la production chilienne est importante, moins le Chili est susceptible d'être affecté par la chute
économique d'autres  pays.  (Si  les  fournisseurs  américains,  par  exemple,  réduisent  considérablement
leurs effectifs ou font faillite, cela n'aura que peu d'impact sur les consommateurs chiliens).
●    Plus la quantité de produits fabriqués au Chili est importante, plus la distance de livraison est courte
et  plus  les  rayons ont  de chances  d'être  bien approvisionnés  en période de crise.  (Si,  par  exemple,
l'industrie du transport maritime au Mexique est touchée par la dépression, le Chili ne sera pas privé de
certains produits en raison d'une interruption des livraisons à longue distance).
●    Les produits fabriqués "sous licence" sont susceptibles de rester disponibles même si une crise
économique à l'étranger détruit la société mère à l'étranger. (Même si Pepsi Cola devait fermer aux États-
Unis, l'entreprise chilienne qui produit du Pepsi pour la consommation locale continuerait probablement
à le faire).

La même situation se produit  ailleurs  dans  le  monde.  Pendant  des  centaines  d'années,  l'une  des  forces  de
l'Europe a été que, chaque fois que le gouvernement d'un pays mettait le bazar dans son économie, le reste de
l'Europe se contentait de retirer les marchandises des autres pays. Aujourd'hui, l'UE a transformé l'Europe en
un mastodonte du "tout ou rien". Pour la première fois, l'ensemble du continent peut faire faillite.

À mesure que le premier monde s'effondre, de nombreux centres de population, voire des pays entiers, risquent
de se retrouver en situation de pénurie alimentaire. Le pays dans lequel vous avez choisi de résider se porte



peut-être bien, mais le pays qui fournit des produits à votre supermarché peut être en difficulté. Cette situation
serait exacerbée par la probabilité que la sélection devienne irrégulière,  c'est-à-dire qu'il y ait  beaucoup de
beurre de cacahuète, mais pas de pain.

Pour  aggraver  encore  le  problème,  le  pays  fournisseur  peut  très  bien  connaître  une  hyperinflation.  Par
conséquent,  le  jus d'orange californien peut être  disponible dans l'ouest du Canada,  mais il  peut coûter 30
dollars le litre. (Pouvez-vous vous permettre de manger ? Peut-être pas.)

Si vous envisagez de quitter une région économiquement, politiquement et/ou socialement risquée, il serait non
seulement judicieux de vérifier la disponibilité des produits dans le supermarché de la destination envisagée,
mais  aussi  de  vérifier  les  étiquettes  dans  le  supermarché  où  vous  vivez  actuellement,  afin  de  savoir  d'où
viennent réellement les aliments que vous consommez.

▲RETOUR▲

.Penser comme un Argentin
Un homme d'affaires local explique comment la pensée "gringo"

manque de nuances...
Bill Bonner 9 mars 2023

Bill Bonner nous écrit de Salta, en Argentine...

    Quand les boules de coton pourrissent
    On ne peut plus ramasser beaucoup de coton

~ Lead Belly

"Il faut penser comme un Argentin. Vous voyez tout en noir ou en blanc... légal ou illégal ; ça ne 
marche pas ici. Ici, tout est en nuance de gris".

À nos récentes plaintes contre l'absurdité du "nous" contre "eux", du "bien" contre "le mal", 
nous ajoutons le conseil d'un homme d'affaires local. Nous nous étions rendus dans une grande 



vallée plate de l'est de la province de Salta. Les agriculteurs y cultivent jusqu'à 75 000 acres - 
une agriculture énorme, à l'échelle industrielle.

Les produits agricoles sont la source de la richesse de l'Argentine et, plus important encore, de 
ses devises. Et les agriculteurs - ou du moins ces agriculteurs - semblent prospères. Comment y 
parviennent-ils ?

Les prix doublent chaque année. De nombreuses pièces et fournitures sont presque impossibles à
obtenir. Et pour ne rien arranger, le gouvernement distribue tellement d'argent au titre de 
l'"aide sociale" que de nombreuses personnes ne veulent plus faire le dur labeur qu'exigent les 
exploitations agricoles.

Un temps pour récolter

Les "plans" [les différents programmes d'aide sociale] ne donnent pas beaucoup d'argent", a 
expliqué lundi notre contremaître à la retraite. "Certains paiements ne représentent qu'une 
centaine de dollars américains par mois. Mais un homme qui travaille à plein temps dans une 
ferme reçoit quoi ? Peut-être seulement 350 dollars par mois. Je suppose qu'il se dit que la 
différence n'en vaut pas la peine. Et puis, il oublie comment travailler. Ainsi, même s'ils veulent 
reprendre le travail, ils n'ont pas les habitudes nécessaires. Ils ne sont plus habitués à travailler
dur... et n'en peuvent plus".

Le secret de ces grandes exploitations de l'Est réside en partie dans le fait qu'elles n'ont pas 
besoin de beaucoup de personnel. Au ranch, nous avons huit employés à plein temps qui 
s'occupent de nos vignes et de notre bétail. Et lorsqu'il s'agit de rassembler le bétail... ou de 
cueillir les raisins... nous engageons des extras, lorsque nous pouvons les trouver.

"Ici, poursuit notre informateur, il n'y a qu'un seul employé pour 5 000 acres. Tout est 
mécanisé. Les tracteurs sont énormes. Il en va de même pour les planteuses et les 
moissonneuses. Un homme peut passer dans le champ trois ou quatre fois par an. Il pulvérise un 
herbicide pour tuer les mauvaises herbes. Il passe ensuite une planteuse ; nous ne labourons pas 
le sol. Si nous le faisions, la terre serait emportée par le vent. Ensuite, il récolte. Les plantes 
génétiquement modifiées ne nécessitent pas autant d'attention qu'auparavant".

Il nous montrait un champ planté de coton :



(Source : Bill)

La taxe par l'inflation

"Voyez ces plantes. Avant, nous devions faire 4 ou 5 fumigations pour tuer les insectes. 
Maintenant, ces plantes ont été améliorées. Elles sont toxiques pour la plupart des insectes qui 
les mangeaient auparavant. Les insectes tombent tout simplement raides morts".

Mais les progrès techniques, ici en Argentine, ont été contrebalancés par des revers politiques. 
Ces cultures sont conçues pour le marché mondial... et devraient être vendues aux prix du 
marché mondial. C'est pourquoi le gouvernement, en mal de recettes, leur impose des "retenues".
Il s'agit d'une taxe que les gauchos fédéraux perçoivent avant même d'avoir réalisé le moindre 
bénéfice. En d'autres termes, il s'agit d'une taxe sur l'exportation des produits de base, que 
vous ayez gagné de l'argent en les produisant ou non.

"Ce n'est rien", poursuit notre expert. "L'inflation est d'environ 100 %... la taxe par l'inflation 
est donc d'environ 50 %. Dans un an, votre argent ne vaudra plus que la moitié de ce qu'il vaut 
aujourd'hui.  

"Que pouvons-nous faire ? Les semences, les machines, les pesticides et les autres choses dont 
nous avons besoin sont cotées en dollars. Et nous n'avons que des pesos. Chaque jour, nos coûts 
augmentent. Et nous aurions pu obtenir notre revenu - en vendant une récolte - il y a un an.

"Parfois, personne ne peut accepter votre récolte en échange d'argent. Tout ce que l'on peut 
obtenir, ce sont des chèques postdatés. Il faut alors prier pour que le peso ne perde pas trop de
valeur avant de pouvoir encaisser le chèque.

"C'est pourquoi il faut penser comme un Argentin et non comme un gringo.

"Parfois, nous ne pouvons pas obtenir une pièce de tracteur ici en Argentine, alors nous allons en 
Bolivie.... et nous la faisons passer clandestinement de l'autre côté de la frontière. Certains gars



prennent même le maïs qu'ils ont cultivé en Argentine, le font passer en douce à travers la 
frontière et le vendent là-bas. Bien sûr, c'est illégal... mais que sommes-nous censés faire ?

"Le gouvernement nous trompe. Nous trompons le gouvernement. C'est une société 
complètement folle, mais c'est comme ça que ça marche. En Bolivie, vous pouvez vendre votre 
maïs pour des dollars.  Et vous ne payez pas d'impôts. C'est illégal aussi... et alors ?"

BGT - Une nouvelle dimension

Les percepteurs argentins utilisent des satellites pour surveiller les cultures des agriculteurs. 
Lorsque le temps de la récolte arrive, ils s'attendent à être payés.

"Oui, bien sûr, c'est ce qu'ils font", explique notre source interne. "L'astuce consiste à tenir un 
ensemble de registres pour la plupart de vos cultures qui semblent impeccables. Ils doivent être 
si bien tenus que les agents du fisc ne les interrogent pas. Ensuite, lorsqu'on vous demande ce 
qui est arrivé au maïs, aux haricots ou au coton, vous expliquez simplement qu'ils ont été 
attaqués par des insectes. Vous expliquez simplement qu'ils ont été attaqués par des insectes, 
ou que même si les plantes avaient l'air en bon état vu du ciel, elles n'ont pas produit de fruits. 
Ou qu'elles se sont desséchées et que nous n'avons rien tiré de ce champ. Il y a tellement de 
choses qui peuvent mal tourner dans l'agriculture qu'ils ne peuvent pas s'y opposer... si vos 
autres dossiers sont en ordre."

"Les étrangers [il nous regarde gravement] ne semblent jamais comprendre. Vous pensez que 
c'est l'un ou l'autre. Soit c'est bon... soit ce n'est pas bon. Légal ou illégal. Bon ou mauvais".

Notre interlocuteur ajoutait une nouvelle dimension à notre plainte concernant la théorie du 
méchant.

Vous pensez peut-être que je suis un "méchant", comme vous dites, parce que j'enfreins la loi. 
Mais je dis que ce sont eux les méchants ; ils ont créé des lois que nous devons enfreindre. Vous 
dites que c'est malhonnête. Ou illégal. Et bien sûr, c'est le cas. Mais si les agriculteurs 
essayaient de se conformer à toutes les lois du gouvernement, ils feraient faillite. Qui 
produirait alors la nourriture ?

▲RETOUR▲

.Sommes-nous "trop négatifs" ?
Bill répond à la demande populaire...

Bill Bonner 10 mars 2023



Bill Bonner nous écrit de San Martin, en Argentine...

    Chaque coucher de soleil apporte la promesse d'une nouvelle aube.
    ~ Ralph Waldo Emerson

De retour à la maison, après deux jours de voyage, nous faisons le point. Est-ce que quelque 
chose d'important a changé ?

L'économie et les marchés suivent-ils toujours le scénario que nous avions prévu ?

Mais attendez...

Notre collègue Tom Dyson vient de demander à nos chers lecteurs ce qu'ils pensaient de notre 
service.  Nombre d'entre eux ont fait remarquer que votre rédacteur en chef était "trop 
négatif".

Ouf ! Nous avons craint d'être trop positifs. Nous craignions de ne pas vous avoir prévenus avec 
suffisamment de détails sur le krach, la dépression, l'hyperinflation, la révolution, la guerre, la 
pauvreté et la mort massive qui nous attendent.

Néanmoins, aujourd'hui, nous répondons à la demande populaire. Nous ne changeons pas notre 
fusil d'épaule. Mais nous essaierons d'être plus optimistes sur la catastrophe à venir.  

Acheter le marché

Vous vous souviendrez que Wall Street était autrefois un marché d'actions et d'obligations. 
Chaque titre était analysé, inspecté, pesé et jugé. Les investisseurs recherchaient les meilleures
d'entre elles et les échangeaient entre eux, en fonction de leurs suppositions et de leurs 
opinions. 

Puis la Fed est entrée en scène... prudemment... progressivement... puis avec insistance. Marty 
Zweig a été l'un des premiers à remarquer que Wall Street était devenu quelque chose de 



différent... ce n'était plus un marché d'actions, mais un investissement à part entière... un 
"marché boursier", que les investisseurs pouvaient utiliser comme un joueur utilise Las Vegas... 
comme un endroit où faire ses paris.

Au lieu de faire de véritables études, un investisseur pouvait simplement "acheter le marché" ... 
peut-être en achetant un ETF ... et sa fortune augmenterait (ou diminuerait) avec le marché 
boursier lui-même.  

Zweig a également remarqué que la clé du succès sur ce nouveau marché était de comprendre le 
rôle de la Fed.  

"Ne luttez pas contre la Fed", conseillait-il.

Après avoir stoppé l'inflation avec un taux de 20 % en 1980, la politique de la Fed a fait baisser 
les taux et monter le marché boursier pendant les 40 années suivantes. De 1982 à 2022, le Dow 
Jones a doublé une fois... deux fois... trois fois... quatre fois... CINQ FOIS.  

Mais en 2020, le marché obligataire a atteint son apogée. Les taux d'intérêt ont atteint des 
niveaux historiquement bas (lorsque les obligations augmentent, les rendements diminuent)... et 
ont ensuite entamé une hausse historique. Un marché obligataire haussier de quatre décennies 
(avec des rendements de plus en plus faibles) était terminé.  

Mesuré en monnaie réelle

L'année dernière, la Fed a également changé de cap. Elle augmente désormais les taux d'intérêt 
et fait baisser les cours des actions. Voici ce que dit le Wall Street Journal :

    La Fed a tenté de freiner l'investissement, les dépenses et l'embauche en augmentant 
les taux, ce qui rend les emprunts plus coûteux et peut faire baisser le prix d'actifs tels 
que les actions et l'immobilier. Le taux des fonds fédéraux influence les autres coûts 
d'emprunt dans l'ensemble de l'économie.

Les spéculateurs ont mis du temps à comprendre. Ils ont tendu l'oreille... écoutant 
attentivement les bruits de l'Express Pivot à venir. Ils sont persuadés qu'il roule dans leur 
direction et que les choses reviendront bientôt à la "normale". En attendant, ils continuent 
d'acheter la baisse et s'attendent à un retour à des marchés florissants avec des taux 
d'intérêt très bas

Comme nous l'avons souligné, les 22 dernières années n'ont guère été "normales". Et les actions 
ne sont pas toujours à la hausse. Jusqu'à présent, au XXIe siècle, même le plus grand 
investisseur de tous les temps, Warren Buffett, n'a pas gagné un centime. Pas en monnaie réelle,
l'or.  



Cela commence-t-il à vous sembler "négatif" ? Voyons plutôt le bon côté des choses. Les États-
Unis sont sur le déclin... avec de la fausse monnaie, de fausses guerres... et une fausse 
prospérité depuis 22 ans ; heureusement, la société phare de Buffett, Berkshire Hathaway, n'a 
pas perdu de valeur. En or, elle n'a ni plus ni moins de valeur qu'en 1999.

Voilà qui nous met au goût du jour. Il n'y a pas eu de véritable changement dans le programme 
depuis que le marché obligataire a touché le fond et que la Fed a changé de cap. Les taux 
d'intérêt ont augmenté, les prix des actifs ont baissé.

Et à partir de maintenant, il n'y a que des bonnes nouvelles :  

Actuellement, la dette des consommateurs, des entreprises et des gouvernements continue 
d'augmenter. Les emprunts augmentent la quantité d'argent en circulation, ce qui entraîne une 
hausse des prix (inflation).

Le côté ensoleillé de la rue

Grâce à l'erreur de la Fed, qui a maintenu les taux d'intérêt à un niveau beaucoup trop bas 
pendant trop longtemps, nous avons beaucoup trop de dettes, dont une grande partie ne pourra 
jamais être remboursée. Mais (plus de positivité !), c'est à cela que servent les récessions. 
Essayer d'arrêter les récessions et les corrections, c'est comme prévenir les incendies de forêt
épisodiques. L'amadou sec ne fait que s'accumuler, créant un danger encore plus grand.

C'est ce qui s'est passé. Comme les branches tombées et les aiguilles de pin, les États-Unis ont 
accumulé quelque 90 000 milliards de dollars de dettes, dont environ 50 000 milliards de dollars 
d'amadou "excédentaire" (supérieur aux normes traditionnelles). Une bonne nouvelle pour un 
pyromane !     

Alors... continuons avec les perspectives météorologiques du côté ensoleillé de la rue :

Pour l'instant, tout va bien. Le faible taux de chômage (mesuré par les autorités fédérales) et 
les dépenses de consommation satisfaisantes (grâce à l'emprunt) permettent à la Fed de 
poursuivre sa politique de relèvement des taux, sans trop souffrir. Jerome Powell a déclaré : 
"Les dernières données économiques sont arrivées :

    "Les dernières données économiques ont été plus fortes que prévu, ce qui suggère que 
le niveau final des taux d'intérêt est susceptible d'être plus élevé que prévu."     

Et (les bonnes nouvelles ne s'arrêteront-elles jamais ?!) les taux plus élevés de la Fed auront 
probablement l'effet souhaité par la Fed - les actions chuteront, les taux d'intérêt 
augmenteront, les emprunts diminueront, les dépenses de consommation chuteront... et les 



emplois disparaîtront. Et la dette diminuera - soit par des défauts de paiement, des faillites et 
des amortissements... et/ou, plus tard, par l'inflation.

Oui, une petite ombre plane sur ce rapport par ailleurs ensoleillé. Il est facile de refuser un 
hamburger quand on vient de manger un steak. C'est beaucoup plus difficile quand on est 
affamé. Lorsque les jours de vaches maigres arriveront - lorsque les actions s'effondreront et 
que l'économie entrera en récession - nous nous attendons à ce que l'appétit de Powell pour un 
"pivot" soit irrésistible.    

Et il ne sera pas seul. Oui, la Fed est sujette aux mêmes modes et tendances que le reste du 
gouvernement. Les "recrues de la diversité" à la Fed sont susceptibles de favoriser plus de 
gouvernement, des déficits plus importants, des taux d'intérêt plus bas et des politiques 
monétaires plus souples.  

Ce serait une "grave erreur", a déclaré Larry Summers, de doter la Fed de décideurs gauchistes,
dovish et wokish. Cela amènerait les gens à s'attendre à plus d'inflation, et donc à "mettre plus 
de prime d'inflation dans les taux d'intérêt... ce qui conduirait probablement à des taux longs 
plus élevés, ce qui signifie des taux hypothécaires plus élevés pour ceux-là mêmes que les 
progressistes essaient d'aider".

Même dans ce cas, le verre est à moitié plein et à moitié vide. Le secteur du logement a déjà 
entamé son déclin. Des taux hypothécaires plus élevés lui donneront un coup de pouce, l'aidant à 
atteindre son objectif plus rapidement. Des prix plus élevés... et des taux d'intérêt 
hypothécaires plus élevés... empêcheront les gens d'acheter des maisons qu'ils n'ont pas 
vraiment les moyens de s'offrir.     

Comme vous le voyez, cher lecteur, tout finit toujours par s'arranger.

▲RETOUR▲

.Crack... Crack... Crack...
Banque Silvergate...   Banque de la Silicon Valley...   Signature Bank... ? ??  

Bill Bonner 13 mars 2023

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui de San Martin, Argentine...



Est-ce le "quelque chose" que nous attendions pour "casser" ? Business Insider :

    L'effondrement de la Silicon Valley Bank pourrait inciter la Réserve fédérale à réduire 
ses taux de 100 points de base d'ici décembre afin d'éviter la contagion dans le système 
financier, a déclaré Larry McDonald.

    Cela marquerait un net revirement par rapport à la politique actuelle de la banque 
centrale, qui consiste à resserrer les taux de manière agressive afin de contenir 
l'inflation.

Rappelons notre prévision : la Fed continuera à relever ses taux "jusqu'à ce que quelque chose se
brise". Une banque californienne s'est brisée vendredi. Ce matin, nous apprenons qu'il y a eu 
d'autres ruptures.  Date limite :

    Les régulateurs de l'État de New York ont pris le contrôle de la Signature Bank 
aujourd'hui, la deuxième institution financière à faire faillite en moins d'une semaine. La 
FDIC et le Trésor ont toutefois assuré aux déposants des deux banques qu'ils seraient 
<partiellement> indemnisés pour tenter d'enrayer la crise grandissante.

    "Aujourd'hui, nous prenons des mesures décisives pour protéger l'économie américaine 
en renforçant la confiance du public dans notre système bancaire. Cette mesure 
permettra au système bancaire américain de continuer à jouer son rôle essentiel de 
protection des dépôts et d'accès au crédit pour les ménages et les entreprises, de 
manière à promouvoir une croissance économique forte et durable", ont déclaré 
conjointement le département du Trésor, la Réserve fédérale et la Federal Deposit 
Insurance Corporation dans un communiqué commun publié dimanche.

Un ours dans un magasin chinois

Les deux banques ont été fermées par les autorités de régulation, après avoir subi de lourdes 
pertes. Les obligations de SVB, par exemple, sont tombées à 31 cents par dollar. 

Mais c'est ce qui arrive lorsque la Fed relève ses taux. C'est d'ailleurs cette même Fed qui a 
incité tout le monde à emprunter des milliers de milliards de dollars en leur faisant miroiter des 
taux d'intérêt bas pendant plus de dix ans.



Après avoir créé une bulle d'endettement dangereuse et débilitante, la Fed est désormais 
déterminée à la dégonfler... à condition que la baisse des taux d'intérêt ne cause pas trop de 
problèmes.

Mais dans une économie où 90 000 milliards de dollars de vaisselle délicate sont achetés à 
crédit, même une petite hausse des taux d'intérêt risque de provoquer beaucoup de casse. C'est
le bruit de craquement que l'on entend en Californie et à New York. Même si nous doutons que 
ce soient ces "cassures" qui amèneront la Fed à pivoter, elles nous aident à comprendre comment
les cinglés de la Fed cassent les pots.  

Dan Denning a expliqué dans sa note de vendredi que c'est sous les yeux des milliers de 
régulateurs bancaires de la Fed... et des milliers d'autres analystes de Wall Street... que le 
"deuxième plus grand effondrement bancaire de l'histoire des États-Unis [Silicon Valley Bank]...
s'est déroulé... sans qu'aucune personne n'émette le moindre avertissement". Dan Denning :

    "Si l'on regarde les chiffres, les dépôts à la SVB sont passés de 60 milliards de dollars 
en 2019 à 189 milliards de dollars en 2022. Le boom de l'IPO/SPAC/technologie a été 
bénéfique au SVB. Mais que fait une banque avec tout cet argent des déposants ?"

Que pouvait-elle faire ? Elle achète des obligations <du gouvernement US>. Et lorsque les taux 
d'intérêt ont augmenté, les obligations ont baissé. 

Le bon côté des choses 

Dan et Joel nous ont fourni les détails dont nous avions besoin. Pour notre part, nous allons 
poursuivre notre promenade du côté ensoleillé de la rue, en ne regardant que la partie du verre 
qui contient quelque chose. Commençons par examiner les événements absurdes, ridicules et 
sublimes de la semaine dernière.

S'il y avait encore un doute sur le fait que le Congrès est composé de cerveaux boiteux, le 
représentant Mark Takano fait de son mieux pour le dissiper. C'est ce que rapporte CNBC :

    ...sa loi sur la semaine de travail de 32 heures au Congrès, qui, si elle est adoptée, 
réduirait officiellement la définition standard de la semaine de travail de 40 heures à 32 
heures en modifiant la loi sur les normes de travail équitables (Fair Labor Standards Act).

    Sa proposition rendrait obligatoire le paiement d'heures supplémentaires pour tout 
travail effectué après 32 heures, ce qui encouragerait les entreprises à payer davantage 
les travailleurs pour des heures plus longues, ou à raccourcir leur semaine et à embaucher 
davantage de personnes.



Cette mesure "accroîtra le bonheur de l'humanité", affirme son auteur.

Quel plaisir de passer du temps au Congrès ! Un rire à la minute. Comment diable M. Takano 
peut-il savoir ce qui augmenterait le bonheur de l'humanité ? Et si une semaine de travail plus 
courte fait l'affaire.... pourquoi pas une semaine de 25 heures... ou une semaine de 10 heures... 
ou une semaine sans travail du tout ? Comment M. Takano, qui semble par ailleurs être une 
personne capable d’attacher ses lacets et de conduire une voiture, peut-il savoir qu'une semaine 
de 32 heures entraînerait un maximum de bonheur pour les humains sur la planète Terre ?

Nous ne le savons pas. Mais comme les membres du Congrès doivent ricaner ! Tels les gardiens 
d'un goulag, ils s'amusent à imaginer de nouvelles façons d'abuser de leurs électeurs.

"Voyons comment les crétins de chez nous vont apprécier cela", se disent-ils avec un clin d'œil 
et un coup de coude.

"Et si nous donnions 52 milliards de dollars aux entreprises de défense américaines pour que les 
Ukrainiens puissent se battre pour la liberté ?

"Hah...ha...ha..."

"Non....nous dirons 'lutter pour la démocratie'.

"Hah...ha...ha..."

"Et interdisons Tik Tok... et obligeons les entreprises américaines à acheter leurs puces aux 
entreprises qui nous font des dons pour nos campagnes électorales."

"Hé, attendez.... n'est-ce pas inconstitutionnel ?"

"On s'en fout... ?"

"Hah...ha...ha..."

Oui, le Congrès américain est corrompu et incompétent, mais qu'y a-t-il de nouveau ? Ce navire a 
pris l'eau il y a des années.

Une autre histoire à dormir debout

La plus grosse blague de la semaine dernière est probablement venue de la salle de rédaction du 
New York Times. Et là aussi, il y a une bonne nouvelle : plus personne ne peut prendre le Times 
au sérieux.



La vieille dame grise a donné un récit tellement féerique de l'explosion du gazoduc Nord Stream
que même elle a semblé gênée de le rapporter. Les journalistes n'ont vérifié aucun fait, n'ont 
interrogé aucune source, n'ont contesté aucun détail ; le journal s'est contenté de transmettre 
les dernières informations erronées du gouvernement.  

Joe Biden a dit qu'il ferait sauter l'oléoduc. Il avait les moyens de commettre ce crime. Et 
Seymour Hersh - un journaliste d'investigation chevronné, lauréat du prix Pulitzer - a révélé, en 
détail, comment il s'y est pris pour passer à l'acte. Mais le Times, qui agit en tant qu'agence de 
propagande pour l'État profond, a ignoré l'histoire très crédible de Hersh et a préféré 
rapporter une histoire improbable provenant de "sources" anonymes au sein du gouvernement, à 
propos de personnes qui ne pourraient probablement pas faire le travail et qui n'existent 
probablement même pas. Supposément financés par un "oligarque ukrainien", les terroristes 
auraient loué un yacht, chargé des explosifs ultrapuissants et auraient échappé à la vigilance en 
les plaçant sur le gazoduc dans l'une des mers les plus surveillées au monde.  

Nous doutons que Joe Biden avoue un jour. Et peut-être que son équipe trouvera un meilleur 
moyen de rejeter la faute sur quelqu'un d'autre. Mais pour l'instant, nous soupçonnons qu'un 
oligarque va devoir porter le chapeau pour que le Times ne soit pas obligé de chercher plus loin.

▲RETOUR▲
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